4 


% 


' 


\ 


TRAITTE 

DES 
PLUS   BELLES 

BIBLIOTHEQUES 

DE    L'EUROPE. 

Des  premiersLivres  qui  ont  été  faits. 
De  l'invention  de  l'Imprimerie,  Des 
Imprimeurs.  De  plufieurs  Livres  qui 
ont  ête  perdus  &  recouvrez  par  les  foins 
des  Sçavans.  Avec  une  Méthode  pour 
drefîèr  une  Bibliothèque. 

Par  le  Sieur  Le  Gallois. 


Suivant  la  Cotie. 

r,         n         A    PARIS 

Lhcz     ESTIEXME     MlCHALlET, 

Rue  feint  Jacques,  à  l'Image  feint  Paul, 
„  ^Proche  la  fontaine  feint  Séverin. 

**.  De.   LXXXV. 


AVIS 

AU    LECTEUR. 

Uand  je  commcn- 

çay  cet  Ouvrage,. 

mon  cher  Le&cur, 
je  ne  croyois  pas  le  faire  û 
grand,  ny  le  remplir  de  tant 
de  chofes.  Comme  le  ha- 
zard  le  fit  naître  >  on  peut 
dire  au  fil  que  le  hazard  me 
l'a  fait  continuer.  M'ètant 
rencontré  chez  des  perfon- 
nes  curieufes,  qui  ■  partaient 
de  Bibliothèques ,  je  forraay 
le  deflein   d^cn  faire  pour 

*  3  mon 


Au  Lecteur. 

mon  inftru&ion  un  petit 
Traitté,que;efisvoiràquel- 
qucs-unsde  mes  Amis  qui  le 
trouverentà  leur  gré,  &qui 
me  confeillerent  de  le  don- 
nerau  Public.  Quoyqueje 
défère  beaucoup  au  juge- 
ment des  perfonnesplus  éc- 
lairées quemoy,  je n'ofe  pas- 
néanmoins  me  flatter  de  la 
penfée  d'y  avoir  réiiflï,  en- 
core que  quelques  uns,  trop 
indulgens  fans  doute;,  ayent 
voulu  me  le  faire  croire,  & 
qu'on  m  air,  pour ainfi  dire, 
forcé  à  le  donner  au  Public, 
l'avoue  que  j'ay  efté  aydé 
de  quelques  perfonnes  in- 

telli- 


Au  Lecteur. 

telligentes  dans  ces  matières 
là,  &  de  quelques  Mémoi- 
res qui  m'ont  efté  commu- 
niquez y  mais  il  vous  doit 
peu  importer ,  mon  cher  Le- 
âeur,  d'oùj'aye  pris  tout  ce 
que  fay  dit  dans  mon  Livre, 
pourveu  qu'il  foit  véritable, 
&  qu'il  vous  inftruife.  C'eft 
le  feul  but  que  je  m'y  fuis 
propofé,  &  qui  m'a  obligé 
non    feulement    d'étendre 
cette  matière  ;  mais  auffi  de 
la  diverfifier  par  quelques 
varierez  hiftoriquesque  j'ay 
crûy  devoir  joindre  ;  parce 
que  le  fujet  m'a  paru  trop 
fec  &  trop  ftérile  pour  faire 
¥  4  quel- 


Au   Lect  EUR. 

quelque  chofe  d'agréable  & 
de  digne  des  honneftes  çen  s. 
I'ay  ajouté  par  lamefmerai- 
fon  tout  ce  que  j'ay  pu  Trou- 
ver fur  lefujet  des  Livres > 
tant  pour  le  temps  auquel 
ils  ont  été  compofez  que 
pour  la  deftinée  qu'ils  ont 
eu,  &  Timprcffion  qui  en  a 
efté  faite  5  &  je  F'ay  fait  non 
feulement  à  caufe  du  rap- 
port que  ces  matières  ont  hs 
unes  avec  les  autres  ;  mais 
auffi  pour  rendre  cette  le- 
fture  plus  divertiffante  & 
pins  utile.  Que  fi  quelqu'un 
s'étonne  de  ce  que  jeluyay 
donné  le  titre  de  Traité  des 

Biblio- 


Au  Lecteur, 

Bibliothèques ,  encore  qu'il 
traite  de  beaucoup  d'autres 
matières  0  il  faut  qu'il  {sa- 
che que  ceft  parce  que  ce 
Traité. fait  la principalepar- 
tie  du  Livre. 

Je  vous  prie  donc  ,  cher 
Lefteur^cle  vous  contenter 
de  tout  ce  que  vous  trou- 
verez dans  ce  petit  œuvre, 
&  de  pafler  charitablement 
les  fautes,  qui  par  malheur 
s'y  pourroient  êtreglifïées 

Adieu. 


TABLE 


TABLE 

DES 

MATIERES 

Contenues  dans  ce  Volume. 

Des  Livres  tf  des  Bibliothè- 
que des  Hébreux.  ; 

Des  premiers  Livres  &  desBiblio. 
theques  des  Chaldéens,  des  Egy- 
ptiens, des  Phéniciens ,  &  des 
arabes. 

Des  premiers  Livres  &  des  Biblio- 
thèques des  Grecs. 

Des  premiers  Ouvrages  &  des  Bi- 
bliothèques des  i\omains.         4  y 

Des  Bibliothèques  des  Chrétiens 
vers  les  premiers  fié  des  du  Chri- 
panifme.  y? 

Des 


TABLE 

Des  Bibliothèques  du  Chriftianif* 
me  dans  les  fiécles  Baibares.j$ 
Des  Bibliothèques  qui  ont  été  de* 
puis  les  fié  des  Barbares.  8  6 
Des  Bibliothèques  d Italie.  113 
Des  Bibliothèques  d'Ef pagne.  130 
Des   Bibliothèques    d' Allemagne. 

Des  Bibliothèques  des  Pais-bas. 
13I 

Des  Bibliothèques  d  Angleterre. 

142 
Des  Bibliothèques  de  Dannemarcy 
&  des    autres  pays  du  Nort. 

143 
Des  Bibliothèques  de  France.    1  \6 
Des  Bibliothèques  des  pays  Orien- 
taux &  Méridionaux.  j  6$ 
Exemples  qui  font  voir  que  les  Li- 
vres étoient  chers,   avant  l'Im- 
primerie, jg^ 
De    ïinvention  de  l'Imprimerie. 
189 

Des 


DES   MATIERES. 

Des  premiers  Livres  imprime^  & 
des  premiers  Imprimeurs .      193 

De  quelques  Livres  qui  ont  été  dé- 
couverts par  les  foins  des  Hom- 
mes doiles  $  Jludieux.  199 

Lettre  à  Mon/ieur  ....  des 
moyens  de  compofer  une  Biblio* 
tbeque.  .207 


TRAIT- 


¥&ËêèMêM^MM 


TRAITTE 

H  I  S  T  O  R  I  QJJ  E, 

DES 
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MONDE. 


UoYctiiE  plufîcurs  Per- 
fonnes  fçavantesayent  don- 
né plufieurs,  Traittez  tou- 
chant les  Bibliothèques  , 
je  n'ay  pas  laiffé  de  travail- 
ler fur  le  mefme  iujet  j  ayant  ajoute  ce 
qu'ils  avoient  oublié,  &  dit  des  cho- 
ies qu'ils  ne  pouvoient  Ravoir  :  Ce  qui 
me  fait  efperer  qu'on  ne  des-approu- 
verapas  mon  deflèin. 

A  Je 
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Je  ne  prétends  pas  faire  voir  toutes 
les  manières  différentes ,  dont  on  peut 
prendre  le  mot  de  Bibliothèque  3  ny 
m'arrcter  en  ces  fortes  de  matières- la. 
Je  me  contenteray  dédire  a  que  par  ce 
nom  ,  on  entend  communément  tout 
amas  de  Livres  ,  grand  ou  petit  ;  juf- 
ques -là  que  quelques-uns  ont  cru  qu'un 
feul  Livre  pouvoit  faire  une  Bibliothè- 
que ,  ou  du  moins  en  tenir  lieu.  Et  c'a 
efté  le  fentiment  de  celuy  ,  qui  a  fait  ce 
Diftique  en  l'honneur  de  Pline  ,  dont  le 
Livre  luy  tenoit  lieu  de  tous  les  autres* 

£hiiâ  juvat  innttmtrû  replerifîrinia  Li- 
bris. 
Unm  pr£  ctinftis  Livius  cjfe  potcft. 
L'Empereur  Alexandre  Severe,&  Me* 
lan&on  compofoient  leurs  Bibliothè- 
ques de  quatre  volumes  feulement,qu'ils 
foûtenoient  eftre  fufhTans  pour  en  faire 
une  parfaite.  Le  premier  y  mettoit  Ho- 
race &  Virgile  ,  Ciceron  &  Platon. 
Le  fécond  choififïbit  pour  cela  Ariftote, 
Pline ,  Plutarque ,  &  Ptolomée.  Et  vé- 
ritablement auffi  ce  n'eft  pas  la  quan- 
tité de  Livres ,  qui  fait  l'excellence  & 

le 
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\    le  prix  d'une  Bibliothèque  ;  maisc'eft 
leur  bonté:  Ce  que  Seneque  exprime 
très-bien  dans  {24.$.  Epiftre ,  où  il  dit, 
No»  refert  cjukm  multos  Libros ,  fcdquam 
bonosbtbea*.  CeiUdire,  il  n'importe 
pas  d'avoir  beaucoup  de  Livres,  mais 
il  importe  de  les  avoir  bons  ;  Car  h 
quantité  de  Livres  nuit  fouvent  plus 
Quelle  ne  fert;  parce  que  partageant 
lefpnt  en  plufieursledures ,  elleem- 
pefche  qu'il  ne  devienne  habile ,  par  la 
diminution  que  ce  partage  caufedans 
Tes  forces:  Et  c'eft  ce que  le  même  Au- 
teur exprime  encore  fort-  bien  au  même 
!  endroit,lors  qu'il  dit:  Letlw  certa  prode/i, 
varia  deleclat.   .%, ,  ^0  deftwavn ,  per- 
venin  vuk  ,  unamfequatHr  viam  ,  nonper 
mulm  vagetur  :  Non  ire  iftmd ,  federrarc 
csl.Vnc  feule  le  dure  profite,  &  di- 
verfes  donnent  du  plaifir  :  Mais  ceW 
qui  veut  arriver  à  la  fin  qu'il  s'eft  pro. 
pofée3  doit  ne  fuivre  qu'une  feule  voye 
de  peur  de  s'égarer  par  plufieurs  che- 
mfV  Etd^  la  féconde  Epiftreila- 
J«utc. ■■•Diftfabit  anïmus  Ubrorum  mul- 
Wdo-;  liaque-  cum  légère  nonpojfts  quan- 
A  2  tùm 
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îùm  babueris}fat  eft  habere  quantum  lenu* 
La  multitude  des  Livres  diftrait  &  em- 
baraffe  i'efprit.     Ainfi  quand  on  n'en 
peut  lire  autant  qu'on  en  a  ,  il  fuffit  d'en 
avoir  autant  qu'on  en  peut  lire  3  parce 
qu'il  eft  plus  utile  d'avoir  peu  de  Livres, 
pourveu  qu'ils  ioicnt  bons  ,  &  de  les 
bien  apprendre  ,  que  d'en  avoir  beau- 
coup ,  &  ne  les  lire  jamais.  # 
Egregi°s  CPtmulare  Libros  prœclara  fupel~ 
lex. 
j4ft  unum  Htilius  vohere  f&pe  Ltbrum. 
-On  peut  donc  juger  dç-h  que  la  gran- 
de quantité  de  Livres  n'eft  j>as  de  i'  ef- 
fence  d'une  Bibliothèque.  Tout  nombre 
peut  furTîre,  pour  en  compofer  ;    & 
l'on  ne  peut  le  déterminer  ,  parce  qu'il 
faut  en  cela  confiderer  la  différence  des 
temps,  des  lieux,  &  des  periônnes;  félon 
laquelle    différence  une    Bibliothèque 
peut  eftre  plus  ou  moins  grande  :  Car  il 
n'cft  pas  croyable  qu'on  ait  pu  faire  de 
grandes  Bibliothèques  au  commence- 
ment du  monde,  puis  qu'il  y  avoit  fi  peu 
de  Livres.  La  même  impuiifènce  fe  ren- 
contre dans  de  certains  lieux,  à  caufe  de 

lit 
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la  difficulté  qui  y  eft  d'en  amaflfer.  Etil 
n'eft  pas  non  plus  du  pouvoir  d'un  parti- 
culier d'en  achepter  autant  qu'un  grand 
Monarque  peut  faire.  Ainii  l'on  doit 
avoir  égard  aux  temps  ,  aux  lieux,  & 
aux  perfonnes  pour  juger  des  Bibliothè- 
ques, qui  doivent  eftre  moins  confédé- 
rées par  la  quantité  des  Livres  qu'elles 
contiennent ,  que  par  leur  bonté. 


Des  Livres  (3  des  bibliothèques 
des  Hébreux. 

'V^Ela  fuppofé  comme  le  fondement 
V-^ie  ce  difeours ,  nous  commence- 
rons par  les  Hébreux,  puifquec'eft  la 
plus  ancienne  de  toutes  les  Nations. 
Quelques-uns  veulent  qu'ils  n'ayent  pas 
eu  beaucoup  de  Livres  ,  &  qu'ils  ne 
cultivoicnt  pas  les  Sciences  ny  les  Arts, 
comme  les  aqtres  Nations  ,  avec  qui 
Dieu  nevouloit  pas  qu'ils  eufTent  com- 
merce :  Mais  d'autres  font  d'un  fent*- 
ment  contraire,  &c  prétendent  que  les 
Sciences  &  les  Arts  ayent  tiré  leur  ori- 
A  3  gine 
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gine  des  Hébreux ,  de  qui  elles  payè- 
rent chez  les  autres  Nations.  Il  eft  vray- 
femblable  qu'ils  ont  efte  les  premiers 
qui  ont  fait /des  Bibliothèques ,  c'cftà 
dire  ,  qui  ont  amatfe  des  Livres  :  Mais 
il  n'eft  pas  aisé  de  dire  quels  ont  efte 
ces  Livres ,  non  plus  que  les  Auteurs 
qui  les  ont  compoiez.  Tout  ce  qu'on  en 
peut  conjecturer  ,  c'eft  qu'Adam  ayant 
efte  fçavant  en  toutes  fortes  de  connoif- 
fances ,  il  y  a  apparence  qu'il  eut  foin  de 
les  tranfmettre  à  fa  Pofterité.  Néan- 
moins prefque  tous  les  Auteurs  affeu- 
rent  qu'il  ne  laifla  aucun  écrit ,  &  qu'il 
n'enfeigna  que  de  vive  voix  ce  qu'il  fçai 
voit  y  ce  qu'on  a  appelle  Cabale  ou  Tra- 
dition ;  &  ce  qui  a  continué  de  Père  en 
Fils  depuis  luy  jufques  à  Abraham  félon 
quelques-uns  ,  &  félon  quelques-autres 
jufques  à  Moïfe  ,  au  temps  duquel  on 
commença  devoir  des  Livres, 

Il  eft  vray  que  Jofeph  en  les  Antiqui- 
tez  rapporte  que  ,  parce  que  Seth  Fils 
d'Adam  avoit  appris  de  fon  Père  que  le 
monde  devoit  périr  deux  fois ,  Tune  par 
eau,  &  l'autre  par  le  feu,  il  fit  faire  deux 

Colon- 
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Colonnes,  fur  chacune  defquelles  il  gra- 
va tout  ce  qu'il  fçavoit ,  de  peur  que  le 
monde  n'en  fut  privé  après  ces  deux  de- 
ftru&ions  univerfelles.  Et  cet  HÎftorien 
ajoute  que  ce  fut  pourquoy  Seth  vou- 
lut que  Tune  de  ces  deux  Colonnes  fût  de 
pierre,  afin  qu'elle  refiftât  à  l'eau ,  & 
que  l'autre  fût  de  brique,afin  que  la  vio- 
lence du  feu  ne  pouvant  rien  contre  une 
matière  fi  dure  &  fi  folide  les  chofes  qui 
y  ètoient  gravées  fe  confervafîent  éter- 
nellement. Mais  cela  eft  fort  incertain, 
&  nous  aurions  befoin  d'un  Auteur  de 
ce  temps-là  pour  nous  faire  croire  cette 
hiftoire.  Que  fi  elle  eft  véritable  ,  il 
faut  croire  que  Seth  avoit  appris  d'A- 
dam à  coucher  par  écrit  ;  8c  ainfi  il  fau- 
droit  rapporter-la  l'origine  des  Livres. 
Nous  liiuns  au(Ii  que  certains  Héréti- 
ques ,  qui  furent  nommez  Sethianidu 
nom  de  ce  Patriarche ,  fe  vantoient  d'a- 
voir des  Livres  de  luy  ,  dans  lefquels 
ils  puifoient  leur  Doctrine.  Et  nous  par- 
lerons en  fon  lieu  d'une  Bibliothèque^ 
dont  les  Maiftres  fe  vantent  depofîe- 
der  ces  ouvrages. 

A  4  Quel- 
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Quelques  Auteurs  rapportent  que  le 
Prophète  Enoch ,  qui  fur  le  feptiême 
defcendant  d'Adam ,  en  la  365.  Année 
duquel  il  vivoit ,  laifTa  par  écrit  toutes 
fes  Prédictions,  Et  même  quelques-uns 
d'eux  font  afTez  hardis  pour  arTeurer,que 
le  Livre  de  ce  Prophète  contenoit  plus 
de  quatre  mille  lignes.  Qupy  qu'il  en 
fbit  (car  je  ne  prétends  pas  ny  foutenir, 
»y  réfuter  cette  croyance  ,*  encore  qu'il 
y  ait  plus  de  raifon-s  pour  la  combattre, 
que  pour  la  défendre)  quoy  qu'il  en  (oit, 
ais-je  y  Tertulien  la  confirme  ,  puifque 
dans  fon  Livre  ,  D*  Habittt  mulicrum  ,  il 
met  cet  Ouvrage  d'Enoch  au  nombre 
des  Livres  Canoniques  ;  Se  même  il  en 
eft  fait  mention  dans  l'Epiftre  de  l'A- 
poftre  Saint  Jude.  Mais  S4Hierôme  & 
S»  Auguftin  le  rejettent  avec  raifon  ,  & 
le  font  pafTer  pour  Apocriphe-  Je  fçais 
que  Guillaume  Poftel  fe  vante  d'avoir 
tout  pris  de  ce  Livrerdans  celuy  qu'il  a 
compofé  des  Origines,où  par  le  moyen 
des  Ouvrages  d'Enoch  &deNoé,  il 
prétend  avoir  découvert  &  expliqué 
les  Myftéres  de  la  Religion  des  Orien- 
taux ;. 
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ratix  :  Mais  c'eft  un  rêveur,  dont  les 
œuvres  font  li  remplies  d'abfurdkez, 
qu'il  faut  elhe  bien  (impie,  pour  y  ajou- 
ter foy.  Et  de- fait  il  fe  mocque  du  mon- 
de lors  qu'il  aiTeure,  qu'eiVanrà  Rome 
un  Preftrc  Ethiopien  luy  expofa  le  Sujet 
&  l'Ordre  du  Livre  d'Enoch  ;  &  luy 
protefta  que  ce  Livre  avoir  pafle  pour 
Canonique  dans  l'Eglifede  la-Reynede 
Saba  ;  ou;  s'il  cfl:  vray  qu'un  Ethiopien 
luy  aît  dit  cela,  il  faut  croire  que  cet 
Ethiopien  fe  mocquoit  de  luy.  Quel- 
ques-uns attribuent  encore  à  ce  Pro*- 
phéte  un  Livre  de  Mathématiques  :  Ce 
qui  Ta  fait  paffer  pour  un  homme  trea- 
fçwant  &  pour  un  Auteur  célèbre: 
Mais  on  n'a  pas  plus  d'afTïïrance  de  l'e- 
xigence de  ce  Livre-cy  ,  que  de  celle 
de  l'autre. 

On  a  veu  auflï  autrefois  un  ancien  Ma- 
nufeript  intitulé  leTeftament  des  douze 
Patriarchcs.qu'on  difoit  avoir  efte  com- 
posé devant  le  temps  de  Moïfc.  Mais 
on  le  tient  Apocriphe,  aufli-bien  que 
ecluy  que  les  Juifs  attribuent  faufTemerTt- 
à- Abraham-,  6e  qu'ils  nommencJeLi- 
A-  $  yte: 
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vte  de  la  Création  ;  où  ils  difent  que  ce 
Patriarche  donne,  en  peu  de  paroles  la 
connoifTance  des  principes  delà  Caba- 
le,  &  de  la  manière  de  former  le  Nom 
ineffable  &  quadrilettre  de  Dieu,  par  la 
vertu  duquel  il  a  produit  tant  le  mer- 
veilles. Nous  avons  encore  le  Teftament 
de  Jacob,  que  quelques-uns  attribuent  à 
Job  :  Mais  Gelafe  le  croit  pareillement 
fupposé  s  de  même  que  l'Echelle  de  Ja- 
cob, qui  eftoit  un  Livre  fort  rccomman- 
dable ,  &  d'un  grand  ufage  parmy  cer- 
tains Hérétiques  nommez  Ebioniftes. 

Moï(e  luy-méme  femble  prouver, 
qu'il  y  avoit  déjà  devant  luy  des  Livres; 
puis  qu'au  21.  Chapitre  des  Nombres, 
verfet  14.  il  fait  mention  du  Livre  des 
guerres  du  Seigneur.Mais  la  plupart  des 
Juifs  ont  crû,  que  ce  Livre  n'eftoit  autre 
chofe  que  le  Livre-même  desNombres: 
&  la  raifon  fur  laquelle  ils  (e  fondent  eft, 
que  le  même  mot  hébreu  qui  fignifie 
Livre,  &  quel'Interprcte  a  ainfi  traduit, 
veut  dire  aufli  Nombre;ceLivre  n'ayant 
efté  ainfi  nommé  que  par-ce  qu'en  effet 
il  contient  un  dénombrement  des  guer- 
res 
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res  que  le  Seigneur  a  faites  par  le 
miniftére  des  Hébreux.  Je  fçay  qu'il  y 
a  d'autres  jugemens  qui  prouvent  très- 
bien  que  ce  n'a  point  efté  un  Livre  fait 
avant  le  temps  de  Moïfe:Mais  outre  que 
je  fèrois  trop  long  fi  je  rapportois  tant 
dechofes  à  la  fois ,  la  raifon  que  j'en  ay 
alléguée  me  paroift  la  plus  vray-fembla- 
ble  de  toutes. 

Nous  avons  encore  des  Livres  qu'on; 
croit  avoir  efté  compofez  avant  le  temps- 
de  Moïfell  y  a,entrc  autres,l'hiftoire  de 
Sephora  Ethiopienne ,  femme  de  ce  di- 
vin Legiflatur,  duquel  Ouvrage  Jofepfo 
fait  mention.  Il  y  a  le  Livre  de  Jannes 
&  de  Jambres ,  Princes  des  Magiciens 
de  Pharaon.  Et  même  quelques  Auteurs- 
mettent  le  Livre  de  Job  au  nombre  de 
ces  Livres  fi  anciens  :  Mais  nous  pou- 
vons dire  que  c'eft  fans  fondement. 
Tous  les  Livres  que  j'ay  rapportez  font 
fuppofez,  fi  nous  en  croyons  plufieur*^ 
Auteurs  fort  célèbres ,  qui  ont  traitté  à 
fond  de  cette  matière ,  8c  ont  très-bien- 
prouvé  qu'avant  Moïfe  il  n'y  a  eu  aucun? 
Livre  j  mais  que  tout  s'enfeignoit  par 
h  S  tradi"- 
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tradition,  ceft  a  dire  de  vive-voix.  Ain- 
fî  puifque  les  Livres  doivent  leur  com- 
mencement à  ce  Prophéte,il  faut  croire 
par  une  conséquence  infaillible,qu*il^n*y 
a  point  eu  de  Bibliothèques  chez  les 
Hébreux  avant  fa  mort  ;  après  laquelle 
on  confèrva  curieufement  &  religieuse- 
ment les  Livres  que  ce  di  vin-Legiflateur 
avoit  iaiffez  ,  &  aufqueis  on  en  a  ajouté 
beaucoup  d'autres ,  qui  ont  efté  com- 
pofez  dans  la  fuite  des-temps. 

Il  y  avoit  chez  cette  Nation  de  deux 
fortes  de  Livres  ;  les  uns  facrez3qui  re- 
gardoient  la  Religion  -,  Se  les  autres 
prophanes  ,  qui  traittoient  ,oudecho- 
fes  natureles,ou  de  Tadminirtration  civi- 
le. Ceux  de  la  première  efpece  eftoient 
confervez  dans  des  lieux  publics ,  ou 
particuliers:  tk  par  lieux  publics  j'en- 
tends chaque  Synagogue ,  particuliè- 
rement le  Temple  de  Jeruialem ,  où 
Ton  confervoit  avec  grand  foin  les  fa- 
crées  Tables  de  pierre  ,  fur  -le/quelles 
Dieu  luy-méme  avoit  écrit  de  fa  pro- 
pre main  les  douze  Commandemens  du 
Décalogue,  qu'il  avoit  fur  le  Mont- 

Horeb 
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Morcb  ordonné  à.  Moïfe  de  renfermer 
dans  l'Arche  d'Alliance.     Je  pourrois 
icy  par  occafion  dire  des  choie»  tres- 
curieufes  fur  le  lu  jet  de  ces  Tables ,  & 
de  l'Arche:  Mais  je  craind  rois  d'eftre 
trop  long,  &  qu'embrafTant  trop  de 
matières  à  la  fois,  dont  chacune  deman- 
deroit  un  iong-temps  ,   pour  eftre  bien 
examinée,  je  ne  tombafiè  dans  l'un  de 
ces  deux  inconveniens  ,  ou  de  fatiguer 
par  une  trop  longue  le&ure  chargée  & 
embaraffée  de  trop  de  matières  diffé- 
rentes, ou  de  ne  traitter  ces  matières 
que  fort  imparfaitement  ;  ce  que  j'ap- 
pelle y  fe  donner  de  la  peine  pour  rien. 
Je  reviens  donc  à  mon  fujet  pour  di- 
re ,  qu'outre  les  Tables  de  la  Loy  on 
eonfervoit  aufiï  dans  le  Temple,  &  mê- 
me dans  le  lieu  le  plus  caché  du  Sanctu- 
aire ,  les  Livres  de  Moïfe  &  des  Pro- 
phètes..   Mais  il  faut  remarquer  que 
parce  qu'il  n'y  avoitque  le  leul  Pontife 
qui  eut  droit  daller  eu  ce  fainrlieu>(en-. 
core  ne  luy  eftoit-t'il  permis  d'y  aller 
qu'une  fois  l'année)  ces  Livres  facrez 
étoient  fort  en  alTeurance  du  cofïé  de  la 
A  7  cor- 


14  VT  R  A  I  T  T  E 

corruption  ,  c'eft  à  dire  qu'ils  neftoient 
pas  en  danger  d'eftre  falfifiez  ;  puifque 
perfonne  ne  les  lifoit ,  ny  neJestou- 
choit.  Il  faut  encore  remarquer  que  le 
Livre  de  Moïfe  étoit  comme  la  Pierre 
de  touche  ,  à  qui  on  avoit  recours  pour 
la  preuve  des  autres  :  Et  c'eftcequece 
divin  Legiilateur  prédifoit  de  foy -mê- 
me au  3  2m  Chapitre  du  Deuteronome, 
lors  qu'il  ordonna  aux  Lévites  d'enfer- 
mer fon  Livre  dans  l'arche  d'Alliance, 
afin  de  fervir  de  témoignage  contre  eux 
&  leurs  Succefïeurs ,  au  cas  qu'ils  man- 
quaient a  leur  devoir.  Quelques-uns 
difent ,  que  quand  Moïfe  fe  vitpreft 
de  mourir,  il  fit  faire  du  Lii'redela 
Lojr  douze  Copies  ,  qu'il  diftribuaaux 
douze  Tribus.  Mais  le  Rabbi  Maimo- 
nidés  afTeure ,  qu'il  en  fit  luy-mème 
treize  Exemplaires ,  dont  il  en  donna 
un  à  chaque  Tribu  -,  8c  le  treifiéme  aux 
Lévites,  en  leur  difant,  Recevez  le 
Livrede  la  Loy  ,  que  Dieuluy-méme 
nous  a  donné.  C'eft  une  difpute  bien 
grande  entre  les  Interprètes  ,  fçavoir 
û  ce  divin  Volume  fut  enfermé  dans 

l'Arche,, 
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l'Arche,  avec  les  Tables  de  pierre,  ou 
dans  un  petit  Coffre  à  part, 

Qnoy  qu'il  en  (bit  Jofué  fuccefïêur 
de  Moïfc  compofa  un  livre  qu'il  ajouta 
àceluydece  Prophète  ,  comme  il  pa- 
roift  dans  le  14.  Ch.  de  ce  Livre  En- 
fuite  de  cela  tous  les  Prophètes  rirent 
par  le  commandement  de  Dieu  tranf- 
crire  les  Sermons  &  les  Exhortations 
qu'ils  avoient  faites  au  peuple  ,  comme 
nous  le  voyons  au  15".  Ch.  de  Jeremie, 
&  en  pluiieurs  autres  endroits  de  l'E- 
criture.Tous  lefquels  Ouvrages  étoient 
pareillement  confervez  dans  le  Tem- 
ple ,  afin  qu'ils  pufïènt  fervir  à  la  Pofte- 
ritê,  pour  l'édification  des  âmes.  Et 
tous  ces  Livres  compoferent  enfin  une 
très-belle  Bibliothèque  ,maisqui  étoit 
plus  confiderable  par  le  prix  des  Ou- 
vrages qu'elle  contenoit  r  que  par  leur 
nombre. 

Voilà  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  la 
Bibliothèque  facrée  ,  que  les  Juifs  con- 
fervoientdans  leur  Temple.  On  peut 
néanmoins  ajouter  à  cela  ,  qu'après  que 
le  peuple  Juif  tut  de  retour  de  iâ  capti- 
vité 
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vite  de  Babylone,  Nehemias  recciïïllic 
avec  beaucoup  de  loin  les  Livres  de 
Moïih  y  des  Koys ,  &  des  Prophètes: 
&  qu'il  en  compofa  une  Bibliothèque, 
Il  eft  vray  femblable  qu'il  fut  fécondé 
en  cela  par  Efdras ,  que  quelques-uns 
aiïeurent  avoir  efté  le  Reftaurateur  du 
Pentateucjue  r  Se  de  toute  l'ancienne  E^ 
criture  ,  après  que  ceux  de  Babylone 
curent  pris  la  Ville  dejerufalem,  Se 
brûlé  de  Temple  avec  la  Bibliothèque. 
Si  ce  fentiment  eft  vray,  ou  non  ,  je 
m'en  raporte.  Mais  je  fçais  bien  qu'il- 
y  a  beaucoup  de  conteftation  fur  ce  fu- 
jet,  dont  l'éclairciirementn'etipas  fa* 
cile.  Nous  liions aullrque  cette  Biblio- 
thèque fut  reparée  par  Judas  Macha- 
bée ,  lors  qu'Antiochus  l'eut  prefque 
toute  fait  brûler;  ce  qu'on  peut  voir 
dans  le  Chapitre  premier  du  premier 
Livre  des  MachaKees.  Et  s'il  eft  vray 
qu'elle  ait  fubfifte  jufques  à-  ladeftru- 
(ftion  du  fécond"  Temple  ,  il  eft  incer- 
tain en  quel  lieu  elle  a  lubfifti  :  Mais  il 
eft  plus  croyable  qu'elle  a  rencontré  fa 
ruine  dans  celle  de  la  Ville.  Car  encore 

que 
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que  le  Rabbin  Benjamin  foûtienne  qu'- 
on voyoic  de  fon  temps  fur  la  rive  de 
TEuphrate  le  tombeau  du  Prophète  E- 
zechiel ,  avec  la  Bibliothèque  du  pre- 
mier Se  du  fécond  Temple ,  néanmoins 
le  Sieur  WeiTèl  de  Groningue,  &  beau- 
coup d'autres  illuftres  Periennages,  qui 
font  allez  exprès  en  ces  pais-la  >  pour 
voir  ce  Tombeau  &  cette  Bibliothè- 
que ,  onc  tous  unanimement  rapporté 
que  c'eftoit  une  rêverie  du  Rabbin  ,  de 
qu'on  n'y  voyoit  ny  l'un  ,  ny  l'autre» 
C'eft  en  vain  que  je  fuis  allé  là  ,  dit  le 
Sieur  Wefïel  ,  puifque  les  Juifs  ont 
mieux  aimé  perdre  tous  leurs  Livres,, 
que  de  lire  ce  qu'ils  ne  vouloient  pas, 
confefTèr. 

Cependant  nous  lifons  qu'outre  cette- 
grande  Bibliothèque ,.  qui.  eftoit  fi  re- 
ligieufement  confervée  dans  leTemples 
il  y  en  avoit  encore  une  en  chaque  Sy- 
nagogue, ainfi  qu'il  eu;  rapporté  aux 
A&es ,  Ch.  iy..  &  en  Saint  Luc  ,  Cb. 
4.  15.  17.  Tous  les  Auteurs-  prefque 
demeurent  d'accord  que  l'Académie  de 
Jerufalem  contenoit  jufques  à  450,  Sy- 
nagogues, 
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nagogues ,  ou  Collèges  ,  dont  chacun 
avoit  une  Bibliothèque  ,  &  un  lieu  où. 
l'on  enfeignoit.  Les  Ecritures  eftoient 
leuës  publiquement  dans  la  Bibliothè- 
que ,  &  le  Mifchna  eftoit  en  feigne  dans 
la  Maifon  de  doctrine  ;  ainfi  s'appelloit 
ce  lieu.  La  plus  confiderable  de  toutes 
ces  Synagogues  eftoit  à  Tibèriade,  Vil- 
le qui  fût  ainfi  nommée  par  Herodes  en 
l'honneur  de  Tibère.  Il  eft  certain  que 
les  Sciences  ont  fleury  dans  ces  Syna- 
gogues ou  Collèges  jufques  au  temps 
de  Saint  Hierome ,  c'eft  à  dire  420  Ans 
après  la  mort  de  Jesus-Christ.  Et  le 
même  Saint  avoue  dans  fa  Préface  fur 
le  Paralipomenon  qu'un  Docteur  de  la 
Loy  >  qui  eftoit  alors  en  grande  répu- 
tation parmy  les  Juifs,  l'avoit  beaucoup 
inftruit  dans  un  de  ces  Collèges  ;  & 
qu'il  en  avoit  receu  des  lumières  ,  qui 
luy  fervirent  beaucoup  dans  l'interpré- 
tation de  ce  Livre.  On  eft  en  peine  fi  la 
Ville  de  Tibèriade  eftoit  la  demeure  de 
ces  fameux  Mazorethes ,  qui  ont  ache- 
vé le  Thalmud  ,  qui  ont  ajouté  au  Tex- 
te hébreu  de  la  Bible  les  Accens  &  les 

Points 
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Points  vocaux  ,  &  qui  ont  compofé  le 
Mazora  :  Mais  c'eft  ce  qui  n'eft  pas  aife 
à.refoudre. 

Nous  voyons  encore  qu'outre  ces  Bi- 
bliothèques publiques  du  Temple  & 
des  Synaguogues  il  y  en  avoit  d'autres 
facrées,  mais  qui  eftoient  particulières^ 
C'eft  à  dire  que  chaque  Juif  en  avoit  u- 
ne  ,  eftant  obligé  d'avoir  les  Livres  qui 
concernoient  fa  R  eligion  ,  &  même  un 
Exemplaire  de  la  Loy  écrit  de  fa  pro- 
pre main.  Je  pourrois  dire  icy  en  par- 
iant des  choies  arTez  curieufes touchant 
leur  manière  d'écrire  ,  &  toutes  les  cé- 
rémonies qu'ils  y  obfervoient:  mais  ou- 
tre que  cela  n'eft  pas  de  mon  fujet,  c'eft 
que  d'autres  en  ont  amplement  traitté  * 
Ainfi  il  fufrtt  de  dire  que  plus  un  Juif  e- 
ftoit  ftudieux ,  &  plus  il  avoit  de  foin 
d'amafTer  des  Livres. 

Il  n'eft  pas  necefTaire  non  plus  de  dis- 
courir ,  long-temps  de  leurs  Bibliothè- 
ques prophanes  ou  politiques,qui  eftoi- 
ent ou  publiques  ,  ou  particulières  ,  de 
même  que  les  facrées.  Les  publiques 
prophanes  fe  confervoient  pareillement 

ckdana 
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&  dans  le  Temple  ,  &dans  les  Syna- 
gogues ;  &  elles  eftoient  compofées  de 
toutes  fortes  de  Livres  traittans  de  dif- 
férentes matières:  îi  y  a  voit  les  maxi- 
mes &  les  conftitutions  qui  concer- 
noient  l'adminiftration  de  leur  eftat,  que 
le  Prophète  Samuel  avoit  luy-mefme 
écrites  ,  lorfqu'il  oignit  le  Roy  Saûl, 
êc  qu'il  avoit  comme  mifes  en  déport 
devant  h  face  du  Seigneur,  ainfi qu'il 
eftdit  au  premier  Livre  de  ce  Prophè- 
te. Il  y  avoir  encore  certains  Livres 
dont  l'Ecriture  fait  mention,  mais  qui 
ont  efté  perdus  j  tels  que  font  le  Livre 
du -droit ,  Liber  recït,  dont  ilf  ef! parlé 
êans  îe  ro.  Chapitre  de  Jofué  ,  &  que 
quelques  Auteurs  mettent  au-  nombre 
des  Poëfies  facrées.  Le  Livre  des 
Chroniques  des  Rois  deMédie&de 
Perfe  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  le 
20.  Chapitre  d'Efther.  Les  Cantiques 
&  les  Proverbes  de  Salomon  ;  ou  pour 
mieux  dire  tous  les  Ouvrages  qu'on  at- 
tribuë-à  ce  Prince  :  car  on  luy  en  attri- 
bue beaucoup  qui  ne  font  pas  parvenus 
jufqu'à  nous ,  comme  font  le  Livre  de 

la. 
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la  nature  &  des  propri-cttz  des  ani- 
maux ;  Le  Livre  des  plantes  &  des 
pierres  precieufes ,  qui  fut ,  à  ce  qu'on 
dit ,  donné  a  Ariftote  par  Alexandre  le 
Grand,  lors  qu'il  eût  pris  la  Ville  de 
Jerufalera  ;  Le  Livre  des  remèdes , 
qu'on  dit  avoir  efte  attache  à  1  entrée 
du  Temple  ,&  que  leRoy  Ezccbias  en 
fit  ofter  :  parce  que  le  peuple ,  pour  qui 
il  a  voit  efté  mis  là  ,  y  avoir  plus  de 
croyance  qu'en  Dieu- même  pour  la 
guerifon de  Tes  maladies;  Le  Livre  de 
magie  ,  &  celuy  qui  traitte  des  moyens 
d'évoquer  les  génies, que  quelques- uns 
luy  attribuent  pareillement  ;  mais  je  ne 
fçay  s'il  faut  leur  adjoûter  foy.  Quoy 
qu'il  en  foit  il  y  avoit  encore  dans  cha- 
que Synagogue  un  Livre  public ,  où 
Ton  mettoitles  noms  des  Tribus ,  te 
les  parens  des  enfans  qui  eftoient  cir- 
concis ,  avec  l'année  ,  le  mois ,  &  le 
jour  de  la  Circoncifion  pour  certifier 
dans  le  befoin  ,  &  l'âge  ,  Se  la  famille 
d'un  chacun;  ce  qui  s'obferve  encore 
parmi  les  Chreftiens.  Enfin  il  y  avoir 
beaucoup  d'autre*  Livres ,  dont  le  ré- 
cit 
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cit  feroit  trop  long.  Mais  je  crois  en 
avoir  aïïez  dit  touchant  lesBiblioteques 
des  Juifs,  pour  en  donner  une  notion 
générale. 

On  pouroit  à  la  vérité  faire  encore 
mention  de  quelques  Académies  célè- 
bres parmy  eux  ,  où  il  y  avoit  aufli  de 
belles  Bibliothèques.  Ils  avoient  entre 
autres  cette  Ville  fameufe  ,  dont  ileft 
parle  dans  Jofué  ,  &  qui  par  excellence 
fut  appelles  Vrbs  Huer  arum ,  feu  Acade- 
mia  ,  parce  que  les  feiences  y  eftoient 
grandement  cultivées*  L'Ecriture  dit 
qu'elle  eftoit  fîtuéeiur  les  confins  de  la 
Tribu  de  Juda.  Il  y  a  apparence  que 
c'eft  la  célèbre  Cariatfepher  ,  dont  les 
Auteurs  ont  dit  tant  de  merveilles.  Et 
ileft  croyable  aufîi  qu'il  y  avoit  en  cette 
ville- une  Bibliothèque  fort  confidera- 
ble. 

Je  ne  parle  point  de  celles  que  les 
Juifs  ont  pu  faire  depuis  plufieurs  fié- 
cles.  Il  fuffit  de  dire  qu'ayant  efté  dif- 
perfez  partout  le  monde  ,  &  di vifez  en 
dïverfes  ferres ,  dont  les  Carréens  font ; 
les^plus  fages.,  ils  ont  le  mieux  qu'ils 

ont 
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ont  pu  confervè  parmy  eux  les  Livres 
qui  concernent  leur  Religion  ,  &  qui 
ne  font  maintenant  compofez  que  des 
rêveries  delà  Cabale  &duThalmud, 
qui  contient  les  conftitutionsdela  Sy- 
nagogue,avec  rétablilfement  des  Roys* 
Il  faut  remarquer  premièrement  que  ce 
Livre  cftant  plein  de  blafphemes  con- 
tre l'Evangile ,  il  a  efte  généralement 
condamne  par  l'Univerfité  de  Paris,  & 
par  les  Papes  Innocent  IV.  &  Jules  III. 
En  fecond  lieu,que  par  ordre  du  mefme 
Pape  Jules  III.  on  brûla  dans  Crémone 
plus  de  douze-mille  Volumes  Hébreux, 
pour  la  perte  defquels  Galatin  ayant 
trop  témoigné  de  regret ,  il  a  eiléjufte- 
ment  blâme  de  tous  les  Chrefliens. 


Dis 
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Des  premiers  Livres  &  des  Biblio- 
thèques des  C bal  dé  en  s  ,  des  E- 
gyptiens  ,  des  Phéniciens  ,  (3 
des  Arabes. 

A  Prés  avoir  parlé  des  Bibliothèques 
des  Hébreux,  Tordre  veut  que  nous 
pallions  à  celles  des  autres  Nations ,  6c 
que  nous  commencions  par  les  Chai- 
déens,  &  par  les  Egyptiens  ,  qui  vray- 
fetnblablement  ont  efté  les  premiers 
que  les  Juifs  ont  inftruits  en  toutes  for- 
tes de  feiences  ,  parce  que  c'eftoient  les 
peuples  les  plus  voifins  de  la  Iudée. 
Nous  leur  joindrons  les  Phéniciens  & 
les  Arabes,  Il  eft  certain  que  les  feiences 
ont  efté  fort  cultivées  par  ces  Nations, 
particulièrement  par  les  Egyptiens, 
qui  de  l'aveu  de  prefque  tous  les  Au- 
teurs ont  pafle  pour  les  plus  profonds  & 
les  plus  fubtils  du  monde  dans  la  Théo- 
logie &  dans  la  Phyfique.  Cela  eftant, 
il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce 
grand  Culte  &  ce  grand  amour  des 
feiences  donna  lieu  alors  chez  ces  Na- 
tions, 
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tions  à  la  production  de  quantité  d'ou- 
vrages ,  dont  les  curieux  faiibient  amas.. 
Nous  n'avons  point  d'Auteurs  qui  par- 
lent des  Bibliothèques  des  Cbaldéens. 
Tout  ce  qu'on  en  peut  dire ,  c'en  qu'il 
y  a  eu  dans  ce  Païs-là  un  grand  nombre 
d'hommes  tres-doctes ,  qui  ,  félon  le 
rapport  des  Auteurs,  ont  compofé  d'ex- 
cellens  livres ,  que  vray-femblablement 
on  amaHoit  &  l'on  coniervoit  avecplai- 
/ir.  Il  va  eu  un  Zoroaftre  fifeavanten 
rmgie  ,  à  qui  Hermippus  ,  qui  a  trait- 
té  de  cet  Art ,  attribue  deux  millions  de 
vers.  Il  y  a  eu  un  Dardanus  Phénicien, 
dont  les  Ouvraçes  furent  trouvez  dans 
ion  tombeau  par  le  Philolophe  Demo- 
critc,quiles  mit  en  lumière.  Il  y  a  eu 
un  Bileamus  Prophète,  qui  droit  Ton 
origine  de  Nachor  frère  d'Abraham;& 
qui  apparemment  reduiiit  par  écrit  tou- 
tes fes  Prophéties  ,  dont  Moïfe  luy- 
mefme  fait  mention.  Eufebe  parlant 
des  Phéniciens  dans  fon  Livre  de prapa- 
ratione  Evanoe'ica  3  dit  qu'ils  eftoient 
curieux  d'amaiïer  des  Livres.  Mais  les 
plus  amples  &  les  plus  belles  Bibliothe- 
B  que  s 
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ques  fe  trouvent  che&  les  Egyptiens , 
qui  ont  aufli  furpaffe  les  autres  en  do- 
ctrine. 

Le  premier  quijfelon  beaucoup  d'  Au- 
teurs ,  en  fit  une  chez  eux  fut  un  nom- 
mé Simandus ,  qui  fuccedaà  Prothee 
au  Royaume  d'Egypte  ,  &  qui  florifToit 
du  temps  de  Priam  Roy  deTroye.  Ce 
Monarque  ,  félon  le  raport  de  Pierius, 
eftoit  fi  amoureux  de  l'eftude ,  que 
pour  contenter  fa  paffion  il  drefFa  une 
grande  Bibliothèque ,  au  frontif  pice  de 
laquelle  il  fit  mettre  cette  infcriprion, 
animi  pabtilum  ,  pour  fignifier  par-là 
que  comme  les  viandes  nourriflent  le 
corps ,  les  fciences  pareillement  nour- 
rirent l'efprit.  Ileftvray  queDiodore 
Sicilien,  dit  qu'il  y  avoit  à  cette  infcrip- 
tion  ,  animi  medicina  ,  ce  qui  revient 
quafiàla  mefme  chofe,  parce  que  ce 
qui  nous  nourrit  nous  guérit  ;  &  il  ad- 
joûee  que  les  Images  de  tous  les  Dieux 
d'Egypte  eftoient  dans  cette  Bibliothè- 
que. Cependant  cet  Auteur  ne  rapporte 
point  la  quantité  de  Volumes  dont  elle 
eftoit  compofée  s  &  Ton  ne  le  voit  point 
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aufli  dans   aucun  autre  Auteur.    Mais 
s'il  elt  permis  d'en  juger  par  les  conje- 
ctures, elle  ne  devoit  pas  eftre  fort  gran- 
de -y  puis  qu'il  ne  pouvoit  y  avoir  alors 
beaucoup  de  Livres.    Quoy  qu'il  en 
f  oit  (car  la  chofe  n'eft  pas  fans  difficul- 
té) il  y  avoit  encore  dans  Memphis, 
qu'on  nomme  aujourd'huy  le  grand  Cai- 
re ,  une  très-belle  Bibliothèque ,  pla- 
cée dans  le  Temple  de  Vulcainj  Ce 
qui  me  fait  reflouvenir  du  fujetquia 
I  porte  Naucrates  à  accufer  Homère  de 
larcin  ;  parce  qu'il  prétend  que  ce  Poè- 
te ayant  dérobé  l'Iliade  &  l'Odyfîee  , 
I  qu'une  femme  nommée  Phantafie  avoit 
.  compofez  >  &  qu'elle  avoit  mis  dans  cet- 
;  te  Bibliothèque  ,  il  fe  les  attribua  ,  & 
les  fit  parroiftre  fous  fon  nom. 

Mais  la  plus  grande  de  toutes  les  Bi- 
bliothèques d'Egypte  ,  &  peut-eftre 
de  tout  le  monde  ,  a  efté  celle  des  Pto- 
loméesdans  laVilled'Alexandrie.  Elle 
|  fut  commencée  par  Ptolomée  Philadei- 
phe  ,  le  plus  fçavant  de  tous  les  Roys 
d'Egypte ,  félon  le  rapport  de  Tertu- 
lien ,  Ce  grand  Prince  fécondé  des  foins 
B  2  & 
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&  des  lumières  du  do&eDemctrius  le 
Phalerien  fit  traduire  en  Grec  tous  les 
Livres  d'Egypte:  afinquclaconnoii- 
fance  en  fut  commune  a  tout  le  mondes 
Se  ilen  amaffa  de  tous  codez  une  fi  gran- 
dequantité,que  le  nombre  fe  montoit  à 
fept  cens  mille,fi  Ton  en  croit  Aulu  G  el- 
le. Néanmoins  la  plus  part  des  Auteurs, 
du  nombre  dcfquels  eit  Sabellic  ,  rap- 
portent qu'elle  ne  fe  montoit  qu'à  trois 
cens  mille  Volumes  du  temps  de  Phila- 
delphejmaisque  par  fucccflion  de  temps 
elle  parvint  jufqu'au  nombre  de  fept 
cens  mille.  A  la  vérité  ces  nombres  pa- 
roifîent  exceflifs  :  mais  on  ne  s'en  éton- 
nera pas  quand  on  içaura  ,que  tous  les 
feavans  hommes  portoient  de  toutes 
parts  leurs  Ouvrages  dans  cette  Biblio- 
thèque comme  à  unTheatrcde  doctrine, 
fur  lequel  il  y  avoit  gloire  de  paroiftre: 
&  que  ce  Prince  n'oublioit  rien  de  tout 
ce  qu'il  pouvoit ,  fait  par  douceur,  foit 
par  force  ,  pour  en  avoir  de  tous  co- 
ftez  :  jufques-là  qu'un  jour  il  ne  voulut 
point  fournir  de  vivres  aux  Athéniens, 
qui  eftoient  extrêmement  preffez  de  la 
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famine,  s'ils  ne  luydonnoient  les  Ori- 
ginaux manuferipts  des  Tragédies  de 
Sophocle  ,  d'Euripide  ,  Se  a  Efchyle  j 
ce  que  les  Atheniens^yant  fait,  non  feu- 
lement il  leur  redonna  des  copies  de  ces 
Ouvrages,  mais  aufli  il  les  exempta  de 
tous  droits,  &  leur  fit  délivrer  quinze 
talens  par  forme  de  preft ,  tant  il  le  fen- 
toit  leur  redevable.  Il  achepta  aufli  de 
Nelcus  les  Ouvrages  d'Ariftote,  qu'il 
emporta  dans  Alexandrie  ,   avec  une 
grande  quantité  d'autres  Volumes ,  qu'il 
avoit  acheptez  bien  cher  à  Athènes  Se 
à  Rome.  Mais  rien  n  ornoit  tant  cette 
Bibliothèque  roiale  que  notre  Bible,qui 
y  fut  mife  avec  honneur ,  après  avoir 
eité  traduitte  d'Hébreu  en  Grec  par  les 
feptante  Vieillards ,  qu'Eleafar  grand 
Preftre  des  Juifs  avoit  pour  cet  effet  en- 
volez à  Pcolomee  5  qui  les  luy  avoit  de- 
mandez par  Ariitc'e  përfonnage  d'une 
grande  do&rine,  &  par  André  Capi- 
taine de  les  Gardes  -y  Ce  que  ce  grand 
Prince  lit  à  la  perfuafion  de  Demetrius, 
qui  avoit  une  paflion  extrême  d'avoir  ce 
Livre  traduit,  &  d'en  honorer  la  Bi- 
B  3  blio- 
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bliotheque  de  Ton  Maiftre.  Je  ne  diray 
point  ce  qui  fepafla  dans  cette  a&ion, 
ny  quel  fut  l'ordre  ,  que  les  70.  Inter- 
prètes obferverent  dans  cette  verfion. 
On  le  peut  voir  dans  la  Cité  de  Dieu  de 
S.  Auguftm,  dans  Jofeph ,  dans  Eufebe, 
&  dans  plufieurs  autres  Auteurs  ,  qui 
l'ont  fidèlement  rapporté.  Je  diray  feu- 
lement>que  parce  que  Dieu  avoit  refolu 
d'appeller  les  Gentils  à  la  foy  ,  il  voulut 
que  la  Bible  fût  traduite  en  une  langue 
qui  leur  étoit  connue,  afindelesdifpo- 
fer  par-là  à  recevoir  les  veritez  Evange- 
liques ,  en  leur  familiarifant  par  avance 
des  cbofes ,  dont  les  Apoftres  dévoient 
les  inftruire  dans  la  fuite  des  temps.  J'ay 
crû  eftre  obligé  de  rapporter  ces  parti- 
cularitez  ;  puifque  non  feulement  elles 
font  confiderables ,  &  peuvent  beau- 
coup fatisfaire  l'efprit  de  ceux  qui  ai- 
ment les  chofes  fingulieres ,  mais  auflî 
parce  qu'elles  font  connoiftre  ce  qu'on 
doit  penfer  de  cette  illuftre  Bibliothè- 
que ,  qui  a  paffe  pour  la  plus  belle  du 
monde.  Il  eft  bien  vray  que  Sencque 
ne  la  Joue  pas  puis  qu'il  dit,  que  ce  n'e- 

ftoit 
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ftoit  pas  tant  une  magnificence  Royale, 
dreflee  pour  multiplier  les  fciences, 
qu'un  grand  luxe  pour  amufer  les  yeuxj 
d'autant ,  dit-il ,  que  les  PtolomécsTa- 
voient  plûtoft  érigée,  pour  eftre  un 
pompe-ix  fpe&acle  à  l'Univers,  que 
pour  fervir  d'étude  à  tous  les  curieux. 
Pfilcherrimwn  regU  opulentia  montmen* 
tnm  alius  laudaverit  ,  ficttti  Liv'ms ,  qm 
tkgantU  regum  ,  cur&que  egregium  id opns 
aitfkijfe.  Non  fuit  élégant  ia  ittud  3  a  fit  ch- 
rz ,  fedftudiofa  Itixaria  :  immo  ne  fttt-di-ofa 
(jtitdem  ,  quoniam  non  in  ftudtum ,  fed  m 
{peclaculam  compar  avérant.  L.  de  tran- 
qaiîhtate  animai  Quoy  qu'il  en  foit  il  eft 
certain  que  cette  fameufe  Bibliothèque 
fut  prefque  toute  brûlée  par  les  Soldats 
de  Jules  Cefar,  lorfque  ce  Prince  pour 
Ton  propre  intereft  ût  mettre  le  feu  au 
Palais  des  Ptolomées ,  où  il  eftoit  aflie- 
gé  :  ce  qu'on  peut  voir  plus  au  long 
dans  la  vie  de  Cefar  rapportée  par  Plu- 
tarque. 

Mais  elle  fut  réparée  du  débris  de 

celle  de  Pergame ,  que  Marc  Antoine 

donna  à  Cleopatre  ,  &dont  nous  par- 
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ferons  icy ,  puifquel'occafion  s'en  pre- 
fente.  Elle  fut  érigée  par  Eumcnês ,  & 
par  Attale  Rois  de  Pergame,  a  l'cnvy  de 
celle  des  Ptolomces.  Et  ces  deux  Prin- 
ces firent  monter  le  nombre  des  Livres 
qu'elle  contenoit ,  jufques  à  deux  cens 
raille  Volumes ,  ôcmeimepar  de-là  fi 
nous  en  croyons  Pline.  Volateran  dit 
que  ces  Livres  furent  tous  brûlez, quand 
Pergame  futprife.  Et  néanmoins  Pline 
afleure  avec  beaucoup  d'autres  que 
Marc  Antoine  ,  comme  j'ay  dit ,  en  fit 
prefent  à  Clêopatre.  Ii  eft  vray  que 
Strabon  rapporte  ,  que  cette  Bibliothè- 
que êtoit  de  fou  temps  à  Pergame ,  c'eft 
à  dire  fous  l'Empire  de  Tibère.  Mais 
il  eft  aifé  de  concilier  ces  rapports ,  qui 
femblent  differens,  en  difant  qu'en  effet 
elle  avoit  efté  tranfportée  de  Pergame 
dans  Alexandrie  par  le  commandement 
de  Marc  Antoine  ,  mais  qu'après  la  cé- 
lèbre Victoire  d'AcHum  elle  fut  rappor- 
tée d'Alexandrie  à  Pergame  par  ordre 
d'Augufte,  qui  fe  plaifoit  à  détruire  tout 
ce  que  Marc  Antoine  avoit  fait.  Nous 
lifons  que  le  premier  a  qui  Eumenés 

x  donna 
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donna  le  foin  de  cette  Bibliothèque  fut 
un  certain  Philofophe  S:oicien,nommé 
Anthenodore.  Nous  vovonsauffidans 
quelques  Auteurs,qu' Alexandre  leGrand 
avoit  fait  ériger  dans  la  mefrne  Ville 
d'Alexandrie  une  très-belle  Bibliothè- 
que, qui  fervit  peut-eftrebien  àl'cre- 
clion  de  celle  des  Ptolomées. 

Il  y  en  avoit  encore  dans  Suze  ,  Ville 
de  Perfe ,  une  fort  confiderabie ,  où  Ton 
ditqueMetafthcnésconiulta  les  Annales 
de  cette  Monarchie  pour  la  compofi- 
tion  de  Pbiftoire  qu'il  nous  en  a  donnée. 
Diodore  Sicilien  rapporte  que  Ctefias, 
docte  Médecin  ,  qui  fuivit  le  jeune  Cv- 
rus  dans  ion  expédition  contre  {on  frère 
Artaxerxez  ,  Se  qui  y  fut  pris  prifon- 
nier,  s'initruifit  beaucoup  dans  cette  Bi- 
bliothèque royale  ,  Se  y  apprit  beau- 
coup de  choies  ,  qu'il  porta  enfuite  en 
Grèce,  où  nous  irons  avec  luy  pour  y 
chercher  les  Bibliothèques  qui  v  ont 
cfté.  ' 
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Des  premiers  Livres  ,   &  des 
Bibliothèques  des  Çrecs. 

IL  eft  confiant  que  nous  n'avons  rien 
de  certain  touchant  l'antiquité  des 
Grecs  ;  &  c'eft  de  quoy  Plutarque  fe 
plaind  dans  la  vie  de  Thefée ,  où  il  dit 
qu'au  deiïus  des  temps  de  cet  Héros 
Athénien,  il  n'y  avoit  dans  l'Hiftoire 
Grecque  que  des  régions  ou  toutes  roi- 
des  de  froid,  ou  toutes  brûlées  d'ardeur* 
telles  que  les  Géographes  nous  les  re- 
prefentent  vers  les  Pôles ,  Se  au  milieu 
de  la  terre.  Regtones  aut  yigentes  glacier 
aut  afin  torridfU  ,  quales  in  extremis  char- 
tis  Cjeographi  dipingunt.  Ce  font  les  pro- 
pres termes  de  cet  Auteur.  C'eft  auflï 
ce  qu'Horace  reconnoit  dans  la  neuviè- 
me Ode  de  Ton  quatrième  Livre  ,  où  iL 
dit,  qu'à  la  vérité  il  y  a  eu  dans  la  Grèce 
de  Grands  hommes  devant  Agamem- 
non ,  &  mefme  en  grande  quantité  ; 
mais  qu'on  ne  fçait  rien  de  leurs  actions, 
parce  qu'il  n'y  a  point  eu  d'Hiftorie» 
pour  les  décrire» 

Vixert 
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Vtxere  fortes  ante  A^amemnona 
maki  :  jcd  oni  "tes  illachrymabiles 

Vrotntur  ,  ignoti  que  longa 
noble  ,  curent  quia  vatefacro 

Ainfi  nous  pouvons  dire  qu'il  n'y  a 
rien  d'aflTeuré  dans  THiftoire  Grecque 
avant  les  guerres  de  Thebes  &  de 
Troye.  Cela  eftant  nous  n'y  cherche- 
rons pas  plus  loin  la  composition  Se  l'a- 
mas des  Livres ,  encore  faut-il  confi- 
dererqueles  Grecs,  aux  temps  où  les 
feiences  commencèrent  à  fleurir  chez 
eux  3  n'eftoient  pas  de  grands  faifeurs 
de  Livres  ;  témoins  les  premiers  Pytha- 
goriciens ,  à  qui  leur  Maiftre  derTendoit 
expreffement  de  rien  donner  par  écrit. 
Mais  il  ne  put  fi  bien  faire  par  Tes  def- 
fences,qu  on  ne  vit  dans  fon  temps  mefc 
me  paroiftre  plufieurs  Ouvrages  fous 
fon  nom. 

On  n'eft  pas  trop  affeuré  que  les  pre- 
miers fçavans  ,  dont  on  a  connoiffance 
entre  les  Grecs  ,  n'ayent  point  laiflc 
d'Ouvrages  après  leur  mort.  Un  Or- 
phée ,  un  Linus ,  un  Muzêe,  un  Chiron,. 
un  Atlas  ont  afîeurément  donné  au  pu^ 
B  6  blîc 
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blic  des  fruits  de  leur  fcience. Quelques- 
uns  rapportent  que  le  Poëme  d'Hefiode 
étoitdansle  commencement  gravé  fur 
des  Tables  de  plomb  ,  &  confervc  dans 
le  Temple  des  Mufes  du  mont  Heliçon, 
defquelles  ce  Poece  avoit  efté  Sacrifica- 
teur. On  dit  auflîque  Pherecide  Pré- 
cepteur de  Pythagore  compofa  le  pre- 
mier en  Profe  (car  on  n'écrivoit  qu'en 
vers  avant  luyj  un  Livre  de  Théologie, 
dans  lequel  il  enfeignoit  la  Metempiy- 
cofe  y  qu'il  avoit  apprife  des  Phéniciens. 
A  la  vérité  Pythagore  defFendoit  a  une 
partie  de  Tes  Ecoliers  de  rien  mettre  en 
lumière:  mais  il  permettoit  d'écrire  à 
ceux  qui  cftoient  Mathématiciens.  Et 
mefme  nous  voyons  que  cette  deffence 
ne  fit  pas  une  gi'andç  imprellion  dans 
refprit  de  Tes  Diiciples  :  parce  que  fort 
peu  de  temps  après  on  vit  de  leur  pare 
une  très  grande  quantité  d'Ouvrages  ; 
peut-eftre  trop.  Aulu  Gelle  &Lipfele 
témoignent  en  quelque  manierejpuifque 
le  premier  dit  que  Platon  achepta  les  Li- 
vres de  Philolaus  ;  &  le  fécond  afTèurc 
qu'un  autre  Pythagoricien  nommé  O- 
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cellus  en  compofa  un,  intitulé '«S*  ww»r^», 
que  l'on  voit  encore  aujourd'huy.  Il  y  a 
quelques  Auteurs  qui  attribuent  à  Efcu- 
lapc  un  Livre  qui  a  pour  titre,la  Navicu- 
le.  Les  Lacedcmoniens  n'avoient  point 
de  livres  chez  eux  ;  parce  qu'ils  expri- 
maient tout  en  fi  peu  de  paroles ,  qu'il 
n'eftoit  pas  fort  neceffaire  d'écrire  pour 
rer'j.jtr  plus  aifément  ce  qu'ils  avoient  à 
apprendre.  Les  Athéniens  au  contraire 
ne  furent  pas  long-temps  fans  compofec 
plulieurs  Ouvragesiparceque  çeftoient 
de  grands  parleurs,  qui  donnoient  plus 
au  difeours  qu'à  l'action  ;  au  contraire 
des  Lacedcmoniens  ,  qui  donnoient  plus 
à  l'action  qu'au  difeours.  Cette  grande 
inclination  à  parler  fit  bientôt  naître 
celle  d'ecrire  dans  l'elprit  dçs  Athé- 
niens ,  de  mefmc  qu'en  quelques-uns  de 
leurs  Voifins ,  qui  leur  cedoient  fort 
peu  en  l'un  &  en  l'autre.  Ainii  en  peu 
de  temps  on  vit  dans  la  Gmce  un  nom- 
bre infini  d'Ouvrages,  dont  la  renom- 
mée fe  répandit  par  tout  le  monde.  Ain- 
fi  la  Grèce  en  moins  de  rien  devint  flo- 
rifTante  dans  toutes  fortes  de  feiences, 
B  7  par- 
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particulièrement  la  Ville  d'Athènes.  Et 
Ton  en  fut  fi  bien  convaincu  dans  toutes 
les  autres  Nations ,  que  les  Ouvrages 
&  la  langue  des  Grecs  eurent  vogue  par 
tout ,  comme  les  feuls  Livres  qui  meri- 
tafTent  d^ftre  leus ,  &;  la  feule  langue 
qui  fût  digne  d'eftre  en  ufage.  C'eftce 
que  Ciceron  témoigne  dans  fon  Orai- 
Çon.  Pro  Arcbiz ,  kirs  qu'il  dit ,  Gr&eœ 
le  gant  ur  in  omnibus  fcre  gentibns  :  latin* 
fuis  fimbus ,  exigftisfanc  ,  contmentur,  Pli- 
ne &  S.  Auguftin  difent  la  mefme  chofe. 
Et  de  faitl'Afie  ,  l'Afrique ,  &  l'Europe 
ne  fe  fervoient  plus  alors  que  de  l'Idio- 
me Grec.  Par  tout  on  écrivoit  en  Grec: 
par  tout  on  parlait  Grec  ;  chez  les  Ro- 
mains ;  chez  les  Gaulois ,  où  la  Ville  de 
Marfeilîe  (entre  autresjfe  rendit  fi  célè- 
bre par  fon  Académie  ;  chez  les  Parthes 
mefmes  ,  tous  Barbares  qu'ils  eftoîent  ; 
ôcjufques  chez  les  juifs  ,  quelques  ja- 
loux qu'ils  fuffent  de  leur  langue,  les 
plus  polis  &  les  fçavans  ne  fe  iervoient 
que  de  celle  des  Grecs  pourparlers 
pour  écrire;  dont  Philon  &  Jofepb  nous 
fourmffcnt  un  bel  exemple. 

Cela 
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Cela  eftant  il  faut ,  maintenant  que  la 
Grèce  'eft  toute  remplie  de  livres ,  voir 
quiaefté  celuy  qui  le  premier  y  en  a 
amaiïe  pour  drefler  une  Bibliorhequc» 
Ce  fut  Pififtratc  Tyran  d'Athènes,  fi 
nous  en  croyons  Valere  Maxime.  Ce 
Tyran  qui  fut  le  plus  éloquent  homme 
de  ion  temps,  vouloit  obliger  le  Peuple,. 
ou  pour  mieux  dire  voulant  regagner  fes 
bonnes  grâces  ,  qu'il  avoir  perdues  en 
luy-raviiïant  la  liberté  ,  il  s'avifa  de  com- 
poler  une  grande  Bibliothèque,  dont 
il  rendit  l'ufage  libre  à  tout  le  monde. Ce 
fut  luy  ,  félon  le  rapport  de  Ciceron, 
qui  ramafïa  les  Ouvrages  d'Homère, 
qui  eftoient  difperfez  de  cofte  &  d'au- 
tre y  Se  qui  nous  les  donna  tels  que  nous 
les  avons.  Quelques-uns  difentquece 
fut  Hipparcus  fon  rils.  D'autres aiTeu- 
rent  que  cefutSolon.  Et  mefme  il  s'en 
trouve  qui  le  rapportent  de  Lycurgue, 
&  d'un  certain  Zenodotus  Ephefien. 
Quoy  qu'il  en  foit  il  eft  certain,qu'aprés 
la  mort  de  Pififtrate  les  Athéniens  aug- 
mentèrent beaucoup  cette  Bibliothè- 
que.   Et  menue  ils  en  firent  d'autres, 

dont 
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dont  Xcrxez  emporta  tous  les  Livres  en 
Perfe,  lors  qu'il  fe  fut  rendu  Maifkre 
de  la  Ville  d'Athènes.  Mais  quelques 
Siècles  aprés,Seleucus  furnommé  Nica- 
nor  les  fit  rapporter  dans  cette  Ville,  fé- 
lon le  témoignage  d'Aulu  Celle. 

Zwingeî  dit  qu'en  ce  temps-là-même 
il  y  avoit  une  très-belle  Bibliothèque 
dans  d'Ifle  de  Cnide  ,  une  des  Cvcladcs. 
Et  il  ajoute  qu'Hippocrate  poufTc  d'en- 
vie de  ce  que  les  habitans  de  cette  Ifle 
ne  fui  voient  pas  fes  Principes  &  fes 
Dogmes,  la  fit  toute  brûler.  Mais  je  ne 
içay  iî  l'on  doit  ajouter  foy  à  un  tel  rap- 
port. Il  cft  bien  vray  que  l'envie  avoit 
fouvent  du  pouvoir  fur  l'efprit  de  ces 
grands  Perfonnages  de  l'Antiquité,  tous 
Philofophes  qu'ils  étoicnt.  Vcîrm  crini- 
tns  dans  fon  Livre  De  boneftà  difciplin<i, 
rapporte,  que  Platon  fut  fi  envieux  du 
mérite  de  Democrite  qu'il  eût  fait  brû- 
ler tous  fes  Ouvrages, fi  Amydas  Se  Cli- 
nias  Philofophes  Pythagoriciens  ne  luy 
emTent  remontré  qu'il  eftoit  inutile  de 
le  faire,paree  qu'il  y  en  avoit  des  Exem- 
plaires de  tous  cotez.  On  dit  aufïi  qu  A- 

riftote 
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riftote  eftoit  travaillé  de  la  même  mala- 
die à  Tégard  des  Ouvrages  de  tous  les 
Philofophes  qui  l'avoient  précédé. Mais 
je  ne  m'apperçois  pas  que  je  me  détour- 
ne de  mon  iujet ,  où  je  reviens  pour  di- 
re que  Cléarque  Tyran  d'Hcraclée,  ôc 
Difciple  de  Platon  &  d'Ifocrate ,  drciTa 
une  tres-bclle  Bibliothèque  darfs  fa  Vil- 
le; ce  qui  luy  acquit  tant  d'eftime  par- 
my  Tes  fujets,  qu'encore  qu'il  eût  exercé 
envers  eux  toutes  fortes  de  cruautez, 
cette  action  néanmoins  ne  laifïapasde 
le  rendre  fort  recommandable  dansleurs 
efprits. 

Strabon  rapporte  qu'Ariftote  fut  le 
premier  qui  amafTades  Livres  ;  &  qu'il 
enfeigna  au  Roy  d'Egypte  la  manière 
défaire  une  Bibliothèque.  Mais  je  ne 
voy  pas  comment  cela  auroit  pu  eftre  ; 
puifque  quand  Ptolomée  Philadelphie , 
qui  fut  le  fécond  Roy  d'Egypte  après 
Alexandre  le  grand ,  érigea  fa  pompeu- 
fe  Bibliothèque ,  ilyavoit  déjà  plus  de 
quarante  ans  qu'Ariftote  cftoit  mort.  Te 
ne  doute  point  que  ce  grand  Philofophe 
n'ait  eu  une  belle  Bibliothèque  :  il  luy  e- 

toit 
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toit  aise  d'en  faite:  Car  outre  qu'il  eftoit 
riche  ,  il  avoit  un  Maiftre  qui  comman- 
deur, par  tout.  Il  eftoit  luy-méme  une 
Bibliothèque  vivante.  Mais  ce  qui  fait 
voir  manifeftement  la  paflion  &  le  mo- 
yen que  ce  Philofophe  avoit  d'amafTer 
des  Livres ,  &  ne  laifTe  aucun  lieu  d'en 
douter,  c'eft  que  quand  le  Philofophe 
Speufippus  Neveu  de  Platon  fut  mort,  il 
achepta  fes  Ouvrages  pour  la  fomme  de 
trois  talents  attiques ,  qui  reviennent  à 
deuxmilleécus&plus,denoftremonnoie, 
félon  la  fupputationdeBudée.  Il  laifTa 
fon  Ecole  &  fa  Bibliothèque  à  The- 
ophrafte.  Celuy-cy  donna  la  Bibliothè- 
que à  Neîeus.  Neleus  la  vendit  à  cer- 
tains ignorans ,  qui  la  négligèrent  beau- 
coup ;  Mais  qui  ayant  appris  la  paflion 
extrême  avec  laquelle  Attalus  Roy  de 
Pergame  amafîbit  des  Livres  de  tous 
cotez,  l'enterrèrent ,  de  peur  qu'il  ne 
l'emportâtde  force.  Mais  quelque  temps 
après  l'humidité  de  la  terre  ayant  pref- 
que  entièrement  gafté  ces  Livres  quel- 
ques uns  de  la  famille  de  ceux-là-mêmes, 
qui  les  avoient  enterrez,  les  deterré- 

reot, 
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rent',  &  les  vendirent  à  un  certain  nom- 
mé Apellicon.  Cet  Apellicon  plus  curi- 
eux des  Livresque  de  la  do&rine  qu'ils 
contenoient ,  les  fit  tranferire,  pour 
reparer  ce  qui  en  avoir  efté  retranché 
par  Thumidité  de  la  terre.  Mais  on  le 
fit  Ci  mal  que  ces  Livres  furent  tous 
remplis  de  fautes.  Apellicon  eftant  mort 
Scylla  fit  tranfporter  fa  Bibliothèque  à 
Rome  ,  où  elle  tomba  en  la  pofleffion 
de  Tyrannion  le  Grammairien ,  qui 
eftoit  fort  pafïionné  pour  Ariftote.  Il  en 
eut  du  moins  tous  les  Livres  de  ce  Phi- 
loibphe  5  avec  ceux  de  Theophrafte 
fon  Difciple  &  fon  fuccefleur.  Et  peu 
de  temps  après  il  les  donna  à  Androni- 
cus  Rhodien,  qui  les  mit  en  lumière. 
Mais,  comme j'ay  déjà  dit ,  ils  furent 
fi  mal  décrits,  &  remplis  de  tant  de  fau- 
tes ,  par  la  négligence  Se  l'ignorance  de 
ceux  ,  qui  les  tranferivirent  ,  que  û 
Ariftote  refïiifcitoit ,  il  ne  les  reconnoî- 
troit  pas  pour  fiens ,  &  les  defavoùeroit 
comme  des  enfans  illégitimes.  Or  fi  les 
Exemplaires  grecs  ont  efté  ainfi  cor- 
rompus ,  que  ne  doit-an  pas  penfer  des 

Ver* 
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Verfions  latines.  Certes  je  croy  que  les 
Interprètes  y  ont  bien  plus  mis  de  leur 
fond  que  de  celuy  d'Ariftote.  Au  refte 
je  me  fouvtens  d'avoir  dit,  que  Neleus 
vendit  à  Pculomee  Piiiladclphe  les  Ou- 
vrages de  ce  Philofophe  j  ce  qui  Terri- 
ble contredire  à  ce  que  je  viens  d'allé- 
guer de  la  deftinée  de  ces  Ouvrages. 
Mais  il  eftaifé  d'accorder  cette  contra- 
diction ,  en  di Tant  que  Neleus  ne  luy  en 
vendit  que  des  Copies  qu'il  en  fit  faire  ; 
Et  il  eft  vray  aufîi.  Te  croy  qu'on  ne  fe- 
ra  pas  tache  d  apprendre  ce  que  je  viens 
de  raconter  des  Livres  d'Ariftote  ;  par- 
ce qu'on  peut  juger  de-la  combien  on 
doit  fe  défier  de  la  plupart  des  Ouvra- 
ges que  nous  avons  ;  puifque  félon  tou- 
tes les  apparences  ils  ont  eu  le  même 
fort  que  ceux  de  ce  Philofophe.  Mais 
je  reviens  aux  Bibliothèques  des  Grecs, 
Se  j'en  hniray  le  dénombrement  par 
celle  d'Apamée,  que  Camerarius  loue 
comme  une  des  plus  célèbres  de  l'Anti- 
quité. Angélus  Rocha  dans  fon  Cata- 
logue de  la  Bibliothèque  du  Vatican  dit 
qu'elle  contenoit  plus  du  20000.  Volu- 
mes. 
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mes.  Maisjefuis  furprisdeceque  Lo- 
meirius  met  cette  Bibliothèque  au  rang 
des  Grecques  ,  puifq'Apamée  eftoit  u- 
nc  Ville  de  Bithynie  ,  &  non  pas  des 
Maries;  comme  cet  Auteur  prétend  ; 
outre  que  les  Maries  eftoient  en  Italie, 
&  non  pas  en  Grèce.  C'eft  peu  de  cho- 
ie néanmoins  ;  de  forte  que  nous  n'a- 
vons pas  fait  difficulté  d'obferver  le  mê- 
me ordre  ,  nous  contentant  d'y  faire 
cette  remarque.  Cependant  après  avoir 
parlé  des  Bibliothèques  des  Grecs  ,  il 
faut  voir  celles  des  Romains. 

Des  premiers  Ouvrages ,   &  des 
Bibliothèques  des  Romains» 

IL  eft  certain  que  comme  il  n'y  avoit 
pas  beaucoup  de  Livres  parmy  les 
anciens  Grecs  :  il  n'y  en  avoit  pas  aufli 
beaucoup  parmy  les  anciens  Latins  ,  ou 
pour  mieux  dire  il  n'y  en  avoit  point  du 
tout,  fi  nous  en  croyons  quelques  Au- 
teurs ,  qui  aiTeurent  que  la  coutume  des 
anciens  Latins  eftoit  que  les  plus  vieux 
inftruifoient  de  vive  voix  les  plus  jeu- 
nes 5 
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nés  ;  de  forte  que  toute  leur  fcience  e- 
ftoit  renfermée  dans  la  tradition.  Et 
c'eft  ce  que  Virgile  femble confirmer, 
quand  il  fait  ainfi  parler  le  Roy  Latin 
touchant  l'Origine  des  Troiens. 

AtcpiS  equtdem  memïni  Çfawa  efl  ob- 
fcurior  annis) 

Aîiruncos  ita  ferre  fenes. 

Ain  fi  il  ne  faut  point  chercher  de  Li- 
vres à  Rome  ,  avant  qu'elle  fut  prife  par 
les  Gaulois  ;  6c  ce  d'autant  plus  que  s'il 
y  en  avoit  quelques-uns  dans  ce  temps 
là ,  ils  furent  alors  tous  confumez  dans 
l'incendie  de  cette  Ville. 

Il  y  avoit  parmy  le*  Romains  ,  com- 
me parmy  les  Juifs  ,  de  deux  fortes  de 
Bibliothèques ,  les  unes  publiques ,  & 
les  auttes  particulières.  Les  publiques 
eftoient  compofées  de  Livres  ,  qui  con- 
cernoient  la  Police  &  l'adminiftration 
civile ,  &  contenoient  les  Loix  &  les 
Actes.  Les  Loix  Romaines  eftoient 
gravées  fur  des  Tables  d'airain,  Se  con- 
ièrvées  dans  le  Threfor  public.  Les 
principales  de  toutes  ces  Loix  êtoient 
celles  des  douze  Tables ,  dont  Ciceron 

fait 
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fait  l'éloge  au  prcmiet  Livre  de  l'Ora- 
teur ;  &  que  le  Philofophe  Phavorin 
die  avoir  leuè's  avec  autant  de  paffion  & 
de  plaitir  que  les  douze  Livres  que  Pla- 
ton a  compofez  des  Loix.  Les  Actes 
eftoient  de  deux  fortes  ,  du  Sénat ,  ou 
du  peuple.    Ceux   du    Sénat  n'ètoient 
autre  chofe  ,  que  certains  Régiflres  où 
l'on  écrivoit  tout  ce  que  les  Pères  con- 
feripts  diibient  &  failbient.    Ce  fut  Ju- 
les Cefar  qui  inventa  cette  efpece  de 
Police  ,  &  qui  voulut ,  félon  le  rapport 
de  Suétone  ,  que  les  actes  du  Sénat  & 
du  peuple  fuiTent  écrits,  Se  publiez  tous 
les  jours.  Mais  fon  fuccefleur  Augufte 
en  abolit  la  publication  ,  de  peur  que 
les  fecrets  duSenat  ne  fuflènt  divulguez. 
Le  même  Suétone  rapporte  que  le  Ca- 
pitole  ayant  efte  brûlé,  TEmpereurVef- 
pafien  entreprit  de  redonner  des  copies 
de  trois  mille  Tables  d'airain ,  qui  y  a- 
voient  été  confumées  par  le  feu  ,  &  fur 
lefquelles  on  avoit  écrit  tous  les  Décrets 
du  Sénat,  &  les  Arrefts  du  peuple,  qui 
avoient  efté  rendus  &  publiez  depuis  la 
fondation  de  la  Ville.  Les  Actes  du  peu- 
ple 
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pie  contenoient  des  jugemens  publics, 
les  divers  genres  de  fupplicej>,les  aflèon- 
blécs ,  les  édifices ,  les  déceds  des  hom- 
mes iiluftrcSjles  mariages,  les  divorces,' 
les  nativitez  ,  les  teftaments.  Et  il  y  a- 
voirdes  Régiftrcs ,  dans  lefquelson  c- 
crivoit  journellement toutes  ces chofes, 
&  que  l'on  confer  voit  Reiigieufement 
dans  des  Temples.  Ceux  qui  veulent 
connoiftre  à  fond  toutes  ces  matières, 
n'ont  qu'à  confulter  Rofïnus  de antiqxita- 
tibtis  %cmanis%  Je  diray  feulement ,  afin 
d'en  bien  finir  le  d  if  cours  ,  qu'on  a  con- 
fervé  long-temps  dans  Rome  ces  Ta- 
bles cenforiennes  ,  dans  lefquelles  on  a- 
voit  du  temps  d'Augufte  écrit  les  noms 
de  tous  ceux  qui  eftoient  fous  fa  domi- 
nation ,  parmy  lefquels  on  lifoit  le  nom 
adorable  du  Sauveur  ,  &  le  temps  de  fa 
naiiTancc.  De  Cenjtt  Auguftt ,  quem  te- 
jUm  jîdelijfimum  Dominiez  naît  vit  au  s  %o- 
mana  archiva  cuflediunt.  Comme  dit 
Tertulien  contre  Marcion.  Voilà  en 
peu  de  mots  tout  ce  qui  regarde  les  Bi- 
bliothèques publiques,  c'eftàdire  les 
Registres  ou  Livres  publics,  dans  lef- 
quels 
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quels  on  écrivoittowtcequidépendoit 
de  l'admiri iftration  civile  ,  6c  ce  qui 
pouvoit  apporter  du  règlement  ôc  de 
Tordre  dans  ia  Republique. 

Il  y  faut  atiffi  rapporter  les  Bibliothè- 
ques Sacrées, qui  contenoient  les  Livres 
de  la  Religion  des  Romains.  Cette  Re- 
ligion dependoit  de  quatre  chofes  qui 
lacompolbient ,  des  Pontifes  ,  des  Au- 
gures,  des  Livres  des  Prophètes  ,  & 
de  la  Diiciplincdes  Hetrufques.  Les 
Pontifes  avoient  leurs  Livres ,  qui  con- 
tenoient la  do&rine  des  temps  &des 
cérémonies.  Les  temps  renfermoient 
les  Annales  &  les  Faftes.  Les  Annales 
n'eftoient  autre  chofe  que  l'hiftoirede 
tout  ce  qui  s'eftoit  fait  tous  les  ans  par 
le  peuple  depuis  la  fondation  de  Rome, 
à  la  compofîtion  &  à  la  confervation  de 
laquelle  hiftoire  le  Souverain  Pontife 
eftoit  obligé  de  travailler.  Les  Faftes 
outre  Thiftoire  contenoient  les  Feftes 
du  peuple  ;  ce  qui  eft  amplement  décrit 
dans  Ovide  Se  dans  Fefte.  Les  cérémo- 
nies eftoient  dans  les  Livres  les  plus  fe- 
crets  des  Pontifes ,  qui  y  apprenoient 
C  ce 
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ce  qu'il  falloit  faire  pour  le  Culte  de 
leur  Religion  ;  c'eft  à  dire  en  quel  jour, 
ôc  en  quel  temps  il  falloit  facrifier ,  & 
de  quelles  vi&imes  il  falloit  s'y  fervir 
félon  1  occurrence  des  affaires.  Cette 
do&rine  eftoit  fecrette  parmy  les  Ro- 
mains ;  Et  il  eftoit  defTendu  fur  peine  de 
la  vie  à  tout  autre  qu'au  Pontife,  de  lire 
les  Livres  qui  la  contenoient.  Mais  l'ar- 
ticle le  plus  fecret  de  cette  feience  eftoit 
le  nom  du  Dieututelairedeia  Ville  de 
Rome  3  que  les  Romains  cachoient 
avec  un  foin  extrême;  de  peur  que  ce 
Dieu  venant  à  eftre  connu,  leurs  enne- 
mis ne  l'êvoquafTent  par  enchantement, 
&  ne  l'obligeaiTent  à  leur  nuire.  Le 
Collège  des  Augures  avoit  aufli  Ces  Li- 
vres ,  qui  enfeignoient  l'Art  de  prédire 
par  le  chant ,  par  le  vol ,  &  par  la  ma- 
nière de  manger  des  oifeaux  j  fur  quoy 
l'on  peut  voirCiceron  dans  fon  Livre  De 
divination* ,  &  Servius  fur  le  quatrième 
de  l'Enéide  :  Il  y  avoit  aufli  les  Livres 
des  Prophètes ,  parmy  lefquels  ceux 
de  la  Sybille  Cumane  tcnoientle  pre- 
mier rang.  Ce  font  ceux-là  mêmes  que 

le 
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le  Roy  Târquin  l'ancien  achepta  trois 
cens  écus  d'or.  Enfin  il  y  avoit  ceux  qui 
traittoient  de  la  Discipline  des  anciens 
Hecrufques  ;  c'eft  à  dire  ,  qui  enfei- 
gnoienc  ce  qui  eftoit  préfagé  par  les 
monftres  &  les  prodiges  ;  les  cérémo- 
nies qu'il  falloit  ob  fer  ver  pour  bâtir  une 
ville  ou  une  maifon  ;  pour  ériger  &  fa- 
crer  un  Autel  ;  pour  diftribuer  les  tri- 
buts 3  les  decuries,  &  les  centuries  $ 
pour  ordonner  &  ranger  une  armée  j 
En  un  mot  pour  faire  tout  ce  qui  concer- 
ne la  paix  &  la  guerre.  Us  enfeignoient 
aufli  l'Art  de  deviner  par  les  entrailles 
des  victimes  :  &  plufieurs  autres  cho- 
fes  ,  que  Ton  peut  voir  -dans  Ciceron, 
dans  Fefte ,  dans  Ammian  Marcellin, 
&  dans  quelques  autres ,  qui  ont  trait- 
té  à  fond  de  ces  matières.  Nous  rap- 
porterons à  ce  genre  de  Livres  ceux 
que  les  Romains  appelloient  Fatales; 
parce  que  l'âge  des  perfonnes  y  eftoit 
décritte;  comme  aufli  les  Acberontici  Li- 
\bri,  qui  traittoient  des  Sacrifices,  & 
des  cérémonies  du  Culte  infernal.  Mais 
quelques-uns  confondent  ces  deux  efye- 
C  z  ces 
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ces  de  Livres ,  &  n'en  font  qu'une. 
Quoy  qu'il  en  (bit ,  quand  les  R  omains 
eftoient  attaquez  depefte,  ou  de  quel- 
que autre  grand  malbeur ,  ils  conful- 
toient  ces  Livres ,  pour  fçavoir  ce  qu'ils 
avoient  à  faire  ;  fur  quoy  1  on  peut  voir 
Arnobe  adverfus  gentes. 

Apres  avoir  parle  des  Bibliothèques 
publiques  ,  qui  eftoient  chez  les  Ro- 
mains ,  il  faut  maintenant  dire  deux 
mots  des  particulières.  Il  eft  certain  que 
jamais  Nation  au  monde  n'a  eu  plus  de 
moyen  de  faire  de  belles  Bibliothèques, 
que  celle  des  Romains  ;  parce  que  se- 
(tant  rendue  maiftreïïe  de  toute  la  terre, 
il  luy  eftoit  aifc  d'avoir  toutes  fortes  de 
Livres.  Nouslifons  que  quand  Cartha- 

fe  fut  prife  ,  le  Sénat  donna  à  la  famille 
es  Regulus  tous  Jes  Livres ,  qui  s'y  e- 
ftoient  trouvez  -,  &  dont  il  en  fit  tradui- 
re en  latin  vingt  huit, qu'un  Carthagi- 
nois nommé  Magon  ,  avoit  compokz. 
Pline  &  Pierre  le  Chevelu  ne  difenc 
point  de  quelles  matières  ces  Livres 
traittoient.  P*  Jtarque  dit  que  Paulus  E- 
aûlius  donna  à  fes  enfans ,  qui  eftoient 

fort 
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fort  ftudicux ,  la  Bibliothèque  de  Perfée 
Roy  de  Macédoine ,  qu'il  avoit  vaincu 
&  mené  en  Triomphe  dans  Rome.   Et 
néanmoins  Kidorc  afîèure  qu'il  légua 
cette  Bibliothèque  au  public.  Mais  Aû- 
nius  Pollion  fit  plus  que  cela  :  car  il  en 
drefTa  une  en  faveur  du  public,  des  dé- 
pouilles de  tous  les  ennemis  qu'il  avok 
domptez.  &  non  feulement  il  la  remplit 
de  toutes  fortes-  de  Livres,  qu'il  avoit 
trouvez  de  tous  cotez;  mais  auffi  il  l'em- 
bellit des  images  des  hommes  do&es, 
entre  lefquelles  on  voyok  celle  de  Var- 
ron,leplus  fçavant  des  Romains.  Ce 
Varron  avoit  aulE  une  très  belle  Biblio- 
thèque. Celle  de  Ciceron  devoir  pareil- 
lement eftre  ample  &  curieufe ,  fi  l'on  a 
égard  à  fon  fçavoiryà  fon  inclination,  & 
à  fa  dignité.    Mais  elle  fut  beaucoup 
augmentée  de  celle  de  Pomponius  At- 
ticus  fon  amy  r  la  pofFeflion  des  Livres 
duquel  luy  donna  tant  de  joye ,  qu'il  fc 
tenoitplus  heureux  de  les  avoir,  que  de 
jouir  de  toutes  les  richeffes  de  CrafTus. 
Ce  font  fes  propres  termes.   Plutarque 
feit  mention  de  celle  de  Lucullus,.en  la 
C  i  vie 
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vie  de  ce  Romain  ;  &  il  la  lotie  comme 
une  des  plus  confiderables  Bibliothè- 
ques <1u  monde,  non  feulement  pour  la 
grande  quantité  de  Livres ,  dont  elle 
eftoit  compofée,mais  aufH  pour  la  beau- 
té du  lieu  ,  où  elle  eftoit  tituée ,  &  pour 
rembellifTement  duquel  Lucullus  avoit 
fait  des  dépenfes  excefïives.  Jules  Cefar 
en  drefTa  aufli  une ,  qui  eftoit  digne  de 
fa  magnificence  :  &  il  en  donna  la  garde 
à  Varron ,  dont  les  foins  &  les  lumières 
contribuèrent  beaucoup  à  fon  augmen- 
tation. Il  y  avoit  encore  celle  que  l'Em- 
pereur Augufte  érigea  contre  le  Tem- 
ple d'Apollon  3  fur  le  Mont  Palatin. 
Horace,  Juvenal,  &  Perfe  en  font  men- 
tion comme  d'un  lieu  où.  les  Poètes  li- 
foient  &  laifîbient  leurs  Ouvrage  s.  Le 
premier  dans  la  troifiême  Epiftre  de 
fon  premier  Livre  d'Epiftres 

Script <*  Palatinus    quac nuque   recepit 

Apotto. 

Le  fécond  dans  fa  feptiême Satyre; 

lors  que  parlant  d'un  riche  vilain  ,  qui 

pour  fe  difpenfer  de  donner  de  l'argent 

à  un  pauvre  Poëce  3  quiluy  prefentedes 

vers» 
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vers  ,  en  fait  auflî  qu'il  luy  donne  pour 
toute  recompenfe ,  il  dît  que  ce  vilain 
mcprifuit  le  jugement  que  les  hommes 
fçavans  faifoient  des  Ouvrages  de  Poë- 
fie  qu'on  avoit  accoutumé  de  réciter 
dans  la  Bibliothèque  duTempled' Apol- 
lon fur  le  Mont  Palatin, 

uiccipe  nunc  artes ,  ne  cpiià  ùbi  conférât 

ifie 
Jouera  colis ,  &  Mufarum ,  &  jipol- 
Imis  aide  relibla. 
Et  le  troifième  dans  le  Prologue  de 
fes  Satyres,  où  il  dit, 

Jp/e  femipaganus 
^A à  Sacra  Fatum ,  carmen  œffero  no» 
ftrmn. 
L'Empereur  Vefpafîeh  en  fonda  une 
au(Ii,preft  du  Temple  de  la  paix, à  l'imi- 
tation d'Augufte  ,  &  de  Jules  Ccfar, 

Quelques  Auteurs  rapportent  qu'en 
ce  temps-là -même  il  y  avoit  un  certain 
nommé  Triphon,  fort  affectionné  à  a* 
maffer  des  Livres  ;  ce  qui  fans  doute  a 
porté  Martial  à  luy  donner  cette  Epi- 
théte. 
Non  habeo  >fedbabet  Bïbliopola  Triphon. 
C  4  Nous 
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Nous  lifons  pareillement  queTyran- 
nion  le  Grammairien ,  dont  j'ay  déjà 
parlé,  enamaflajufcjuesà  trois  mille; 
ce  qui  eftoit  beaucoup  pour  un  particu- 
lier. Néanmoins  un  autre  Grammairien 
nommé  Epaphrodite  >  qui  vivoit  du 
temps  de  Trajan ,  compofa  une  Biblio- 
thèque de  plus  de  trente  mille  volumes, 
fi  nous  en  croyons  Aulu-Gelle.  Mais  la 
plus  célèbre  de  toutes  ces  Bibliothèques 
fut  celle  de  Trajan-mcme ,  qui  la  nom- 
ma V/pie,  à  caufe  de  Ton  nom  Vlpttts 
Irajanus,  Elle  fut  dreffée  pour  l'uiage 
du  public.  Et  félon  le  rapport  du  Car- 
dinal Voîatcran  cet  Empereur  y  fit  met- 
tre les  belles  a&ions  des  Princes ,  &  les 
Arrêts  du  Sénat  en  à^s  livres  de  toile 
couverts  d'yvoire.  Quelques  Auteurs 
afîeurent,  que  la  grande  quantité  de  Li- 
yres  que  Trajan  trouva  dans  les  Villes, 
qu'il  avoit  conquifes ,  le  porta  à  faire 
cette  Bibliothèque.  Mais  il  eft  plus 
croyable  qu'il  y  fut  excité  par  les  con- 
feils  de  Pline  le  jeune ,  qui  eftoit  à  fon 
fervice-  Quoy  qu'il  en  {bit  je  trouve 
encore  dans  Rome  environ  ce  temps-là- 

même 
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même  la  célèbre  Bibliothèque  de  Sam- 
monicus ,  Précepteur  de  l'Empereur 
Gordian.  IliJore  &  Boéce  en  difent 
merveilles  :  Gar  outre  quatre  vingt  mil- 
le volumes  qu'elle  contenoit ,  tous  bons 
&touschoifis  ,  c'efl,  difent-ils,  que 
le  lieu  où  on  l'avoit  placée  eftoit  pavé 
de  marbre ,  &  lambriffé  d'or ,  ayant 
fes  murailles  revêtues  de  verre  &  d'y- 
voire  j  avec  les  armoiries  ôc  les  pupi- 
tres d'ébéne  &  de  cèdre.  Apres  avoir 
rapporté  tout  ceque  j'ay  pu  trouver  de 
Bibliothèques  dans  le  Paganifme ,  l'or- 
dre veut  que  nous  parlions  maintenant  h 
celles  des  Chreftiens: 

Hes  Bibliothèques  des  Chrejtiens? 

vers  les  premiers  Siédes 

du  Cbriflimifme. 

IL  ne  faut  pas  néanmoins  s'imaginer 
que  j'entreprenne  de  difeuter  cette 
matière  dans  toute  fon  eftenduë ,  jeveux 
dire  d'éclaircir  toutes  les  difficultez  qui 
fe  rencontrent-  fur  le  fujet  de  la  deftinée 
G  $  qu* 
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que  les  Livres  ont  eu  dans  les  premiers 
fiecles  du  Chriftianifme.  Cette  entre- 
prife  demande  plus  d'érudition  que  je 
n'ay.  Néanmoins  je  feray  tout  ce  que 
je  pourray  pour  fatisfaire  la  curiofuc 
du  Le&eur.  Ainfi  pour  retourner  à  mon 
fujet ,  il  faut  remarquer  que  les  premiers 
ChrePdens  ont  efle  très- peu  foigneux 
de  faire  &d\imafïcr  des  Livrées  foit 
parce  qu'ils  croyoient  devoir  employer 
tout  leur  temps  à  bien  vivre  pjûtoft  qu'à 
écrire  jfoit  parce  que  les  periecutions 
vne'leur.donnoient  pas.  le  loidr  de  le  fui- 
te. Quoy  qu'il  en  foit  il  ç{\  certain,  que 
fort  peu  d'entre  eux  le  font  adonnez  à 
la  compofirion  ;  ce  qui  donna  lieu  à 
Eufebe  de  le  plaindre  au  commence- 
ment de  Ton  hiltoire  ,  de  ce  qu'il  n'avoit 
point  de-guide  pour  le  conduire  dans  la. 
conftruétion  de  cet  Ouvrage.  Il  faut 
encore  obfcrver  que  quoyque  les  pre- 
miers Chreftiens  ayent  fait  très  peu  de 
Livres  j  néanmoins  notre  malheur  a 
voulu  auflî  que  la  plupart  de  ces  Livres 
ne  foicnt  parvenus  jufquesà  nous,  ou 
par  l'injure  du  temps ,  qui  détruit  tou- 
tes 
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tes  chofes  ,  ou  par  la,  malice  de  quel- 
ques fourbes ,  qui onteité  bien  aifes  de 
iupprimer  des  Ouvrages ,  dont  le  té- 
moignage authentique  eue  pu  les  con- 
vaincre de  divifion  d'avec  la  vérité  &la 
pureté  du  premier  Chriftianifme.  Ces 
raifons  fans  doute  ont  efte  caufe,  que 
noua  avons  perdu  une  grande  partie  des 
Ouvrages  des  premiers  Chreciens^dont 
on  peut  voir  les  noms  &  les  titres  dans 
S.  Hierôme,  &c  dans  Eufebe.  Il  faut 
remarquer  enfin ,  que  ceux  d'entre  les 
premiers  Chreftiens  qui  eftoient  fça- 
vans  ,  particulieremeut  ceux  qui  des 
ténèbres  du  Paganifme  eftoient  patfez 
aux  lumières  de  l'Evangile ,  brûlèrent 
quantité  de  Livres  des  Payens  , -fcen 
corrompirent  beaucoup  d'autres  :~Ce 
qu'ils  firent  par  dévotion.;  parce  que 
ces  Livres  eftoient  pleins  d'impietez  & 
de  menfonges  :  Mais  ils  fe  fervoient 
volontiers  de  ceux  qui  n'avoient  rien  de 
•contraire  -à  la  Religion  ,  ny  pour  les 
moeurs,  ny  pour  la  croyance.  Etc'eft 
de  quoy  nous  avons  un  exemple  en  la 
•perfonneiinême*de  Saint  Paul ,  qui  îî- 
:  C  6  fout 
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loit  avec  plaifir ,  &  citok  avec  fuccez 
les  Oeuvres  d'Aratus ,  de  Callimaque, 
de  Menandre,  &  de  plufieurs  autres 
Auteurs  Payens ,  qui  fe  font  rendus  re- 
commandables  par  leur  bonne  doctrine* 
C'eft  aufîîceque  Saint  Auguftin  exprime 
admirablement  bien  dans  Ton- Livre  de 
la  Doctrine  Cbreftienne  r  lors  qu'après 
avoir  juftifie  ce  procédé  par  de  bonnes 
raifons  ,  il  en  cite  pour  exemple  Sains 
Cyprian  3  La&ance  ,  Victoria,  Op- 
tât ,  Hilaire ,  &  pluheurs  autres ,  tant 
morts  que  vivans  alors ,  qui  avoienc 
cru,  &qui  croyoient  pouvoir  avec  ju- 
ftke  fe  fervir  de  ce  qu'il  y  a  de  vray 
dans  les  Auteurs  ;  puis  que  la  vérité  ap- 
partient/à tout  le  monde ,  &  que  venant 
de  Dieu  comme  de  Ton  Prip.cipe ,  tout 
le  monde  eft  également  obligé  de  la 
prendre  par  tout  où  elle  eft ,  pour  la  fai- 
re auS  retourner  à  Dieu  comme  à  Ta 
lin. 

Ceîafupposé  nous  pouvons  commen- 
cer en  difant  que  les  premiers  Chre- 
ftiens  ,  (je  parle  de  ceux  qui  cultivoient 
les  Sciences  aufli  bien  que  la  vertu)  a- 

voient 
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voient  des  Bibliothèques  compofées  de 
toutes  fortes  de  Livres  ,  excepté  de 
ceux  que  quelques  confédérations  leur 
firent  fupprimer.il  cft  certain  que  Saint 
Paul  étoit  curieux  d'avoir  de  bons  Li- 
vres,auffi  bien  que  de  les  lire;  &  ceft  ce 
qu'il  témoigne  luy  mefme  dans  fadeur 
xième  Epiftre ,  lors  qu'il  ordonne  à  fon 
Difciple  Timothée  d'en  apporter  le 
plus  qu'il  pourroit  à  Rome.  Nous  de- 
vons croire  aulîi  que  ce  grand  Apoftre 
devoir  une  partie  de  fon  fçavoir  a  fa* 
grande  le&ure  ,  une  autre-  partie  aux 
Préceptes  de  Gamaliel  fon  Maiftre >.qui 
eftoit  le  plus  célèbre  Docteur  de  fort 
temps ,  &  le  tout  à  la  grâce  de  Dieu-, 
qui  en  avoit  fait  un  vafe  d'élection  pour 
la  converfion  des  Gentils.  Il  eft  croya- 
ble pareillement  que  Saint  Paul  ne  fut 
pas  le  feul  d'entre  les  premiers  Chrc- 
ftiens  ,  à  qui  l'amour  de  l'étude  fit  amaf- 
fer  des  Livres.  Il  y  en  a  eii  plusieurs 
pondez  d'une  même  inclination  :  entre 
lefquels  je  remarque  qu'Origene  excel- 
le, tant  parce  qu'il  avoit  ramaffé. toutes 
fortes  de  Livres  facrez  &  pr.opha- 
C  7  nés, 


62  TRAITTE 

nés,  que  parce  que  luy~même  il  en  com- 
pofa  afTc'z  pour  faire  une  Bibliothèque. 
A  la  venté  jamais  homme  n'a  tant  écrie 
queluy:  C'eft  pourquoy  Saint  Hierô- 
me  s'écrie  avec  railon  ,  en  écrivant  à 
Pammachius  ,  JQxis  noflrUm  poteft  tant  a 
légère  ,  quanta  tite  confcrip/ît .  Et  Plarine 
rapporte  que  lix  écrivains,  quifeiuc- 
cedoient  les  uns  aux  autres ,  nepou- 
voient  prefque  furHre  pour  écrire  ce 
qu'il  di&oit  :  Encore  eftoienr-ils  fécon- 
dez de  plufieurs  filles  fçavantes  ,  qu'O- 
rigeneavoit  luy-meme  inftruites-  Que 
fi  quelqu'un  deiire  (Ravoir  le  grand  nom- 
bre d'Ouvrages  qui  ont  ettécompofez 
par  ce  grand  Homme  ,  il  nà  qu'à  voir 
l'Ongemanaàt  Morifiéur  Huet  ,  Abbé 
d'Auinay  ,  fous-Précepteur  de  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  ,  &  l'illustre  Inter- 
prète d'Origene.  Il  apprendra  à  fond 
la  Vie  l  les  Oeuvres  ,  &  la  Doctrine  ie 
ce  Per'e  de  f-rgliie.  Saint  Hieromeeut 
âufïi  une  be-iie  Bibliothèque,  qu'il  fit 
transporter  de  Rome  en  fâ  Solitude, 
où  il  palTa  lerefte  dé  fes  jours  dans  l'éru- 
de  ÔC  dsas-POraîfori.  Baroniusfur  l'An- 
née 
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née  362  fuie  auifi  mention  de  celle  de 
Georges  Evêque  d'Alexandrie,  com- 
me d'une  Bibliothèque  qui  eftoit  pleine 
de  toutes  fortes  de  Livres  d'Hiftoire, 
de  Philojophie  &  fur  tout  de  Commen- 
taires fur  la  Do&rine  Chreftienne.  Et 
il  afTeure  que  Porphire  la  rit  tranfporter 
à  Antioche  par  Tordre  de  Julien  TApo- 
ftat  qui  la  vouloit  avoir.  Le  même  Au- 
teur iur  l'Année  2^3  parle  aiifïi  de  celle 
d'Alexandre  Evéque  de  Hierulalem  > 
comme  d'une  Bibliothèque  fort  ample, 
Se  Euiebe,  après  l'avoir  bien  louée, 
avoué  «qu'elle  luy  avoir  beaucoup  fervi 
pour  \â  compoiidoH  de  fon  Htftoire  Ec- 
clefiaitiqu.e.  Nous  avons  aufli  celle  de 
ViCtorin,que  Saint  Hierôn  e  loue  beau- 
coup ,  m  ttijcriptione  ornioms  fjfytanajfè 
^Rejjs  luds.  Nous  avons  encore  celle  de 
Ccfarée,que  Julius  Africanus  començaj 
&  qifEulèbe  Evéque  de  cette 'Ville  rit 
monter  jufques  au  "nombre,  de  20000 
Volumes.  Quelques-uns  en  attribuent 
la  gloire  à  S.  Pampbiie  Preftre  de  Lao* 
dicée,c>:  intime  ami  d'Eufebo.  Et  de. fait 
il  fembie  que  cét-hiftorien  l'avoué  iuy- 


mème 
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même  ;  puis  qu'il  loiic  ce  Pamphile,- 
non  feulement  de  la  peise  qu'il  avoir 
prife  àamafïèr  tant  de  Livres,  mais- 
aufli  de  les  avoir  tous  leus ,  &  bien  ap- 
pris; de  forte  qu'on  peut  dire  qu'il  cftoit 
luy-méme  une  Bibliothèque  vivante;  Et 
par  confequent  bien  différent  de celuy  à' 
qui  Auibne  addreffe  cet  Epigramme 
fous  le  nom  de  Philomufe. 

Emplis  qttodLibns  tibi'Btbîiopola  refertA 

JM-agnuns  Cjrjmm&icum  ,  te  Philomifc- 

pnt  as 
Hocgexerc  &  chordar>  &  plcflra,  C? 

barbitx  'conde. 
Omni  a  mercatus  crascithf.rxdus  etis  > 
Il  y  a  beaucoup  de  perfonnes  de  cette 
humeur  ;  &  l'on  ne  peut  mieux  les  com- 
parer qu'au  boflu  qui  ne  voit  jamais  fa 
bofTe.  Mars  pour  revenir  a  noftre  fujet, 
nous  lifonsqireceS.Pamphiie,  qui  fut 
martyrifé  ,  cftoit  (Titudieux  &  fi  labo- 
rieux ,  qu'il  décrivit  luy-mcme  la  plus 
grande  partie  des  Ouvrages  d'Origene, 
pour  lefquclsEufebeavoitune  eftime  ex- 
traordinaire. Ce  fut  de  cette  Bibliotbe* 

que 
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que  que  Saint  Hier6me  fefervitbeau- 
coup  >  pour  la  correction  des  Livres  de 
l'ancien  Teftament  >  &  ce  fut  auffi  où  11 
trouva  l'Evangile  de  Saint  Mathieu  en 
Hébreu.  Quelques  Auteurs  rapportent 
quelle  fut  prefque  toute  diifipée  ;  mais 
que  Saint  Grégoire  de  Nazianze,  & 
Éuzebius  la  réparèrent  quelque  temps 
après.  Nous  avons  encore  la  Bibliothè- 
que dHippone>  dont  Saint  Àuguftin 
fait  mention  ;  Celle  d'Antioche  que 
l'Empereur  Jovinian  fit  brûler  à  la  per- 
fualion  de  fa  femme ,  comme  il  cft  porte 
dans  l'hiftoire  de  cet  Empereur,  où  cet- 
te Bibliothèque  eft  mife  au  nombre  des 
plus  célèbres.  Mais  pour  ne  point  faire 
tant  de  citations  ,  je  diray  feulement 
qu'il  eft  croiable  que  chaque  Eglife  a- 
voit  une  Bibliothèque ,  qui  fervoit  aux 
gens  d'étude  -y  afin  qu'ils  eufîent  la  com- 
modité de  s'inftruire ,  pour  enfeigner 
les  autres.  C'eft  ce  qu'Eufebe  rapporte, 
ajoutant  que  la  plupart  de  ces  Biblio- 
thèques ,  &  des  Oratoires  ,  où  elles 
eftoient  placées  ,  furent  brûlées  &  dé- 
truitres  par  le  commandement  de  l'Em- 
pereur 
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pereur  Diocletien.  En  effet  nous  lifons 
que  les  Evêques  &  les  Preftres  avoicnt 
un  foin  particulier  de  fatisfaire  à  l'Or- 
donnance,qui  leur  commandoit  d'amaf- 
fer  &  de  conferver  ,  non  feulement  les 
livres  del'ancien  &  du  nouveau  Tefta- 
ment ,  mais  aufîi  tous  les  Ouvrages  des 
Do&eurs  de  l'Eglife,  Et  c'eft  dequoy 
nous  avons  un  bel  exemple  en  la  perfon- 
ne  de  Meliton  Evêque  deSardis  ,  qui 
alla  par  tout  l'Orient,  pour  chercher  les 
Livres  de  l'ancien  teftament.  Nous  li- 
fons aufîi  qu'après  que  Pantenus  Philo- 
fophe  Stoïcien  fe  fut  converti  à  la  foy, 
il  alla  aux  Indes  ,  où  il  apprit  que  Saint 
Barthelemi  avoit  prêché  Jésus -Christ 
&  où  il  trouva  l'Evangile  de  Saint  Ma- 
thieu en  Hébreu,  qu'il  rapporta  dans 
Alexandrie.  Mais  ce  qui  confirme  tout- 
à-fait  cette  vérité  ,  c'eft  que  chaque  E- 
glife  nourrifïoit  &  entretenoit  une  cer- 
taine quantité  de  Scribes,  qui  ne fai- 
foient  autre  chofe  que  de  tranferire  con- 
tinuellement les  Ouvrages  des  Auteurs, 
&  les  Vies  des  Saints.  Et  c'eft  ce  que  le 
premier  Tome  dçs  Conciles  rapporte 
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del'Eglifede  Rome,  où  Ton  peut  bien 
juger  qu'il  y  avoit  aullï  une  Bibliothè- 
que tres-confiderablc. 

Nous  allons  maintenant  en  voir  de 
plus  grandes  que  celles  dont  nous  avons 
parlé  :  Premièrement  parce  que  nous 
îbmmes  parvenus  au  temps  ,  où  les 
Chreftiens  avoient  la  liberté  d'écrire, 
&  d'amaner  autant  de  Livres  qu'il  leur 
plaifoit ,  parce  qu'ils  n'étoient  plus  pèr- 
fecutez  :  En  fécond  lieu  parce  que  le 
nombre  des  Livres  avoit  efté  fort  aug- 
menté ,  par  le  moyen  de  tant  d'Auteurs 
Ecclefiaftiques,  qui  avoient  fait  de  fi 
beaux  Ouvrages. Mais  il  faut  remarquer 
qu'en  ce  temps-là-méme  les  Moines 
commencèrent  à  paroiftre.  Chacun  {çait 
que  la  crainte  &  la  fuite  de  la  perfecu- 
tion  donnèrent  lieu  à  ce  genre  de  vie. 
Tous  les  Hiftoriens  rapportent  qu'une 
grande  quantité  de  perlonnes  voulans 
éviter  la  mort ,  qui  leur  eftoit  infaillible 
dans  la  Ville,  s'ils  ne  changoient  de  Re- 
ligion ,  fc  réfugièrent  dans  des  folitudes 
éloignées ,  où  après  avoir  vécu  quelque 
temps  fort  cachez,  Se  dans  des  aufté- 
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ritez  incroyables  ,  mais  fans  aucune 
communication,  des  uns  avec  les  autres, 
ils  cmbralferent  à  la  fin  les  régies  du 
Cenobifme;  &  de /véritables  Moines 
qu'ils  eftoient ,  c'eft  à  dire  Hermites  & 
Ânachorétesjils  devinrent  gens  de  com- 
pagnie ,  gens  de  communauté  r  vivans 
fous  certains  inftituts  &  réglemens  ,qui 
kur  eftoient  donnez  par  le  plus  ancien 
&c  le  plus  fage  de  tous ,  qu'ils  nom- 
moient  pour  cet  effet ,  Abbas  T  c'eft  à 
dire  leur  Père.  Voilà  l'origine  des  fo- 
cietez  Religicufcs  ,  dont  iajr  cru  eftre 
obligé  de  parler ,  pour  faire  obfrrver 
que  parce  que  ces  Solitaires  avoient  be- 
aucoup de  loifir ,  ils  en  emploioient  la 
plus  grande  partie  à  décrire  les  Ouvra- 
ges des  Auteurs.  Et  c'eft  la  raifon  pour 
laquelle  il  y  a  tant  de  Manufcripts  an- 
ciens dans  les  Bibliothèques  des  Com- 
munautés de  Moines.  Mais  il  faut  aufîi 
remarquer  qu-'ils  n'ont  pas  toujours  efté 
de  tres-fideles  copiftes  :  Et  que  bien 
fouvent  leur  ignorance ,  &  leur  intereft 
kur  a  fait  corrompre  beaucoup  d'Au- 
teurs, que  nous  ferions  bien  aifes  d'avoir 
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tous  entiers  :  Ce  qui  a  efté  fi  avantjqu'ils 
en  font  venus  julques  à  fuppolèr  des 
Ouvrages  de  leur  façon,  en  Ja  place  des 
véritables,  j'ay  cru  devoir  avertir  de 
cela;  parce  que  j'efpere  qu'il  nous  (er- 
viradans  la  fuite. 

Ainfi  pour  revenir  à  nos  Bibliothè- 
ques ,  celle  qui  (c  p refente  d'abord  eft 
la  célèbre  Bibliothèque  de  Conftantin 
le  grand  ,  qu'il  drelTa  en  l'An  de  Grâce 
$$ô  ,  félon  le  rapport  de  Zonare.  Cet 
illuûVe  Empereur  voyant  que  la  malice 
des  Tyrans  qui  l'avoient  précède  ,  avoit 
privé  les  Chreftiens  d'une  grande  quan- 
tité de  Livres  très-utiles ,  il  en  fit  (oi- 
gneufement  rechercher  tous  les  Exem- 
plaires &  toutes  les  Copies  :  Et  après 
avoir  beaucoup  dèpencé  ,  pour  en  faire 
décrire  d'autres,  il  en  compofa  cette  fa- 
meufe  Bibliothèque  dans  la  Ville  de 
Conftantinople. 

Julien  l'Apoftat  ayant  fuccedé  à  fon 
Empire,  &  non  pas  à  fon  inclination, 
voulut  non  feulement  priver  lesChre- 
ftiens  du  fruit  d'un  fi  grand  bien  ,  par 
an  effet  de  la  haine  qu'il  avoit  conceuë 

pour 
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pour  leur  Religion  ;  mais  aufîi  il  vou- 
lut politiquement  leur  interdire  tout-à- 
fait  l'ufage  des  Sciences  &  des  Arts, 
dans  la  penfée  qu'il  avoit  qu'une  entière 
ignorance  de  toutes  choies  detruiroit 
bien-toft  cette  fede.  Néanmoins  Dieu 
par  fa  bonté  infinie  empêcha  le  fuccez 
d'un  fi  méchant  deffein  ,  entrenchant 
bien-toft  le  cours  des  années  de  cet  Em- 
pereur.Cepcndant  comme  il  eftoit  aufîi 
fçavant  que  grand  Capitaine  ,  il  fit  aufîi 
pour  fon  plaifir  ériger  deux  grandes  Bi- 
bliothèques ,  Tune  à  Conftantinople,  & 
l'autre  à  Antioche:  au  frontifpice  dcC~ 
quelles  il  fit  mettre  cette  inscription, 
qui  a  tellement  plu  à  quelques-uns, 
qu'ils  s'en  font  fervis  pour  la  même 
chofe.  Alii  qmdem  equos  amant ,  ait)  a- 
ves,  a/u  feras  :  M  Un  vero  a  puerttlomintm 
acqnirendi  &  pojfiàevdi  Libros  infeàit  défi- 
dermm.  C'eft  à  dire,  les  uns  aiment  les 
chevaux ,  les  autres  aiment  la  chafîe,  ôc 
moy  dés  mon  enfance  j'ay  toujours  ai- 
mé les  Livres. 

Mais  autant  que  cet  Empereur  infi- 
dèle fit  d'efforts  pour  détruire  la  Biblio- 
thèque 
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itheque   de  Conftantin  ,    autant   en  fit 
Theodofe  le  jeune  pour  l'augmenter  ; 
de  forte  que  de  fix  mille  Volumes  qu'el- 
le contcnoit  au  commencement  de  Ton 
cre&ion  ,   il  la  fit  monter  juiques  au 
nombre  de  cent  mille  ,  dont  plus  de  la 
moitié   furent  brûlez  par  la  malice  de 
l'Empereur  Léon  Iiaure,  Chef  des  Ico- 
noclafles.   Ce  Theodofe  fut  fi  pafîionné 
pour  l'augmentation  &  l'ornement  de 
cette  Bibliothèque  ,  qu'il  décrivit  luy- 
i  même  les  Livres  du  nouveauTeftament, 
&  les  Ouvrages  de  plufieurs  Pères  de 
i  l'Eglife ,  afin  de  les  y  mettre  comme  u- 
!  ne  marque  de  fon  zèle  auflî-bien  que  de 
t  fon  travail.  Sa  femme  même,  l'Impéra- 
trice Athcnais  ,    fille   du  Philofbpbe 
;  Léonce,  y  contribua  pareillement  par 
les  beaux  Poë'mcs  qu'elle  fit  fur  les  vi- 
ctoires de  l'Empereur  Arcadius  ,  & 
celles  de  fon  mary  ,  dont  elle  honora 
cette  Bibliothèque  Royale.  On  voyoit 
la  les  Ouvrages  originaux  de  S.  Am- 
broife  ,  de  S.  Athanafe  ,  de  Jean,  Pa- 
triarche de  Conftantinople,  de  S.Cy- 
rille, de  S.  Auguftin  ,  de  S.  Léon,  de 

S.  Ba- 
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S.  Bafile  ,  de  S.  Grégoire,  de  S.  Denis, 
dcS.Hilaire,  de  S.  Chryfoftome,  & 
de  prefcjue  tous  les  Pères  deTcglilè, 
CViloit  là  qu'on  voyoit  l'Exemplaire 
du  premier  Concile  Oecuménique  de 
Nicée  5  Se  ce  fut  aufti  de  cette  Biblio- 
thèque dont  on  tira  les  Livtesqui  ier- 
rirerrî^ convaincre  d'erreur  les  Mono- 
thelites.  Un  Auteur  rapporte  qu' Homè- 
re y  eftoit  écrit  en  lettres  d'or  ;  &  qu'il 
fut  confumé  par  le  feu  ,  lors  que  la  Bi- 
bliothèque fut  brûlée  par  les  Jconocla- 
ftes  II  y  avoit  encore,  fi  nous  en  croyons 
un  autre  Auteur  ,  une  Copie  des  Evan- 
giles ,  dont  la  couverture  eftoit  dorée  & 
enrichie  de  pierres  precieufes ,  qui  tou- 
tes enfemble  pefoient  quinze  livres. 
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Des  Bibliothèques  du  Chrifiianifme 
dans  les  Siècles  Barbares. 

CF. pendant  avant  que  de  continuer 
ce  récit,  il  faut  remarquer  que  nous 
fommes  arrivez  au  temps  où  les  Scien- 
ces aufli  bien  que  les  Etats  penferent 
prefque  trouver  leur  ruine  entière  par 
les  armes  des  Goths.  Ces  Barbares  ne 
fe  contentant  pas  défaire  la  guerre  aux 
hommes,  la  iaifoient  aufli  aux  Livres, 
en  les  brûlant  de  tous  cotez,  comme  fi 
c'cufTent  elle  de  véritables  objets  de  leur 
vengeance:  Et  ils  les  auroient  un  jour 
tous  fait  paiïèr  par  le  feu  ,  fi  un  d'entre 
eux  ,  bien  moins  groflier  que  les  autres, 
ne  leur  eût  finement  perfuade  qu'il  fal- 
loit ,  pour  mieux  faire,  les  laifTer  à  leurs 
ennemis  comme  autant  d'amufemens 
inutiles ,  plus  capables  d'amollir  &  d't{- 
feminer,que  de  donner  du  courage.  Ce- 
la réûfîit  comme  le  Soldat- fe  l'étoit  pro- 
posé ,  car  ils  fe  defifterentdeleur  en- 
treprife.  Mais  je  ne  fçay  fifunconfetl 
eftoit  bon  j  du  moins  il  eft  permis  d'en 
D  douter. 
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douter.  Quoy  qu'il  en  foit  cette  confi- 
deration  n'a  pas  empêché  que  ceux 
d'entre  les  Goths ,  qui  étoient  les  plus 
inhumains,  ne  nous  ayent  privé  d'un 
grand  nombre  de  bons  Livres ,  que 
nous  ferions  ravis  d'avoir ,  parce  que 
peut-eftre  ils  nous  éclairciroient  de  be- 
aucoup de  chofes  que  nous  fouhaitteri- 
ons  bien  de  fçavoir.  Il  y  a  grande  appa- 
rence que  ces  Barbares  ne  brûlèrent  tant 
de  Livres  que  pour  faire  dépit  à  leurs 
ennemis  ;  puifque  cela  ne  leur  faifoit 
aucun  bien  à  eux-  mêmes ,  que  celuy  de 
faire  du  mal  à  autruy.  Nous  cherche- 
rons donc  déformais  les  Bibliothèques 
parmy  les  livres  qui  échappèrent  à  la 
fureur  de  ces  impitoyables  monftresdu 
Nort. 

La  première  que  je  trouve  eft  celle 
du  do&e  Cafîiodore ,  Miniftre  &  fa- 
vori de  Theodoric  ,  Roy  des  Goths 
d'Italie ,  vulguairement  nommez  Oftro- 
goths.  Cet  illuftre  Courtifan  laifé  de 
l'embarras  &  de  l'adminiftration  des  af- 
faires ,  qu'il  avoit  Ci  long  -  temps  &  fi 
Çîgement  conduites ,  fe  retira  dans  un 

Mon  a- 
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Monaftere ,  qu'il  fit  bâtir  exprés  ,  pour 
y  paffer  le  relte  de  Tes  jours  dans  la  priè- 
re &  dans  l'étude.  Ce  fut  là  qu'en  faveur 
des  Moines  ,  qui  demeuroient  avec  luy, 
il  érigea  une  grande  Bibliothèque ,  ainfi 
qu'il  le  rapporte  luymcme  dans  la  Pré- 
face de  fon  Livre  de  l'Ortographe.  En 
ce  temps-là  même  le  PapeHilaire  ,  pre- 
mier du  nom,  drefla  deux  Bibliothè- 
ques dans  l'Eglifede  S.  Etienne  :  &  le 
Pape  Zacharie,  premier  du  nom ,  re- 
para celle  qui  étoit  à  S.  Pierre ,  félon  le 
rapport  de  Platine. 

Quelque  temps  après  l'Empereur 
Charles- Magne  érigea  la  fienne  dans 
Tlfle  Barbe  auprès  de  Lion.  Paradin 
rapporte  qu'il  y  mit  une  très  grande 
quantité  de  bons  Livres ,  bien  reliez  & 
bien  couverts.  Et  Sabellic  remarque  a- 
vec  Palmerius  qu'il  y  mit,  entre  autres, 
le  Manufcript  Grec  des  œuvres  de  S. 
Denis,  qu'il  avoit  receu  comme  un  pre- 
fent  fort  confiderable  de  Michel  Empe- 
reur de  Conftantinoplei  &  qu'il  fit  tra- 
duire par  Jean  Scor,  quienleignoita- 
lors  à  Paris.  Mais  il  ne  faut  pas  s'imagi- 
D  2  ner 
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ner  que  ce  foit  ce  Scot ,  qui  a  tant  écrit 
contre  S.  Thomas  ,  &  qu'on  a  appelle 
le  Do&eur  fubtil.  C'cftun  autre  beau- 
coup plus  ancien  ,  que  iesecholiers  tuè- 
rent à  coups  deganif;  parce  qu'en  ex- 
pliquant les  Ouvrages  de  S.  Denis  5  il 
reprit  quelques  erreurs  ,  qui  s'eftoient 
de  Ton  temps  glifTées  dans  TeTprit  des 
Chreftiens.  Nous  liions  auffi  que  Char- 
les-Magne  honora  fa  Bibliothèque  de 
l'ancien  &r  du  nouveau  Teftament ,  qui 
eftoient  en  langue  Grecque  &  Syriaque, 
&  qu'il  avoit  luy  meme  corrigez  ;  par- 
ce que,  félon  le  fentiment  de  quelques 
HiftorienSjil  entendoit  très-bien  ceslan- 
gués  ,  &  cftoit  des  mieux  verfez  en  tou- 
tes fortes  de  Sciences.  Quelques  autres 
néanmoins  attribuent  cette  correction  à 
Louis  le  Débonnaire  fon  fils  ;  ce  que  je 
croirois  pliitoft.  Il  eflcertain  néanmoins 
que  Charlcs-Magne  cftoit  fort  fçavant: 
Mais  je  ne  fçay  fi  tout  ce  qu'on  l«.-y  at- 
tribue eft  véritable.  Quoy  qu'il  en  loit 
nouslifons  encore  de  luy,  qu'il  fit  bâtir 
en  Allemagne  plufieurs  Couvents. Collé- 
giaux ,  où  il  mit  aufli  de  très- belles  Bi- 

bliothe- 
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bliotheques  ,  pour  Pinftru&ion  de  la 
jeunefTc.  Il  y  avoit  entre  autres  celuy  de 
S.  GalenSuiflè,  dont  la  Bibliothèque 
eftoit  d'un  grand  prix, Il  y  avoit  celuy  de 
Fuld  ,  que  Carloman  &  Pépin  avoient 
fait  bâtir,  par  les  confeilsde  S.  Boni- 
face  ,  l'Apoftre  d'Allemagne  -,  &  que 
Charles-Magne  augmenta  ,  &  enrichie 
beaucoup.  Ce  fut  dans  ce  fameux  Mo- 
nallére  que  Rabanus  Maurus ,  &  Hil- 
debert  vécurent ,  &  étudièrent.  Il  y 
avoit  celuy  de  ^urifTen  au  païs  deWor  *  ip* 
mes;  dans  tous-lefquelsMonaftéresce 
grand  Monarque  érigea  de  très-belles 
Bibliothèques.  Il  en  drefTa  aullî  une  tres- 
fuperbe  en  fon  Palais  d'Aix  la  Chappel- 
le  :  Mais  il  ordonna  en  mourant  qu'elle 
fut  vendue,  &  que  l'argent  en  fût  dif- 
tribué  aux  pauvres.  Louis  le  Pieux  Con 
fils  fuccedant  a  fes  genereufes  inclina- 
tions ,  aufli  bien  qu'à  fon  Empire  ,  fa- 
vorifa  en  tout  ce  qu'il  put  les  Sciences, 
qu'il  fit  régner  avec  luy.  Ce  fut  ce  Prin- 
ce qui  fit  compofer  le  Monoteffaron, 
c'eftàdire  la  Concordance  des  quatre 
Evangeliftcs ,  que  Luther  fe  vanta  d'a- 
D  3  voir 
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voir  en  en  fa  pui  (Tance,  &  qui  depuis 
a  efté  mis  dans  la  Bibliothèque  de  Lyp- 
fic.  Que  li  ce  dévot  Prince  n'a  pas  éri- 
gé de  Bibliothèques  comme  un  glorieux 
monument  à  fa  gloire ,  il  a  du  moins 
beaucoup  augmenté  celle  de  fon  Père. 

L'Angleterre  avoit  aufli  en  ce  temps 
h  des  hommes  illuftres ,  qui  y  faifoient 
fleurir  les  feiences  ;  &  qui  non  feule- 
ment pouffez  du  defir  d'apprendre,  y 
amafïoient  des  livres ,  mais  aufli  qui  en 
compofoient  eux-mefifces.  Il falloit  cer- 
tes qu'elle  eût  beaucoup  de  ces  hommes 
illuftres  ;  puifqu'elle  en  fourniffoit  à 
toute  l'Europe,  dont  toutes  les  parties 
alors  eftoient  pleines  de  dodes  Anglois, 
qui  y  eftoient  venus  pour  profeiîèrles 
feiences  &  les  arts  :  témoin  le  célèbre 
Alcuin,  qui  fut  Précepteur  de  Charle- 
magne,  &  qui  avec  fept  ou  huit  Com- 
pagnons eftoit  venud'AngleterreàParis, 
pour  inftruire  ceux  qui  deûreroient  ap- 
prendre. Cependant  nous  avons  mal- 
heureufemenc  perdu  la  plus  grande  par- 
tie desOuvrages  de  ces  illuftres  Auglois, 
avec  lefquelsje  confonds  les  Ecofîbis, 
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&  les  Hibemois  ,  puifqu'ils  ne  font 
maintenant  qu'un  feul  Etat.  Nous  avons 
entre  autres  pertes  fait  celle  de  la  gran- 
de Bibliothèque  qu'Egberd  Archevef- 
que  d'Yorc  dreflà  dans  cette  Ville  s  & 
qui  fous  le  régne  d'Eftienne  fut  toute 
brûlée  avec  l'Eglife  Cathédrale  ,  le  Mo- 
naftére  de  Ste.  Marie,  &  plufîeurs au- 
tres maifons  Religieufes.  Alcuin  fait 
mention  de  cette  Bibliothèques  &  il 
la  loiie  beaucoup  dans  fon  Epitreàl'E- 
glife  d'Angleterre.  Il  y  eut  encore  en 
ce  temps  &  en  ce  Pais-là  un  certain 
Gualterus,  dont  les  foins  &  les  lumières 
contribuèrent  beaucoup  àl'éredfcionde 
la  Bibliothèque  du  Monaftére  de  S.  Al- 
ban  ,  laquelle  eftoit  fort  confiderable. 
Il  y  en  eut  une  autre  que  certains  Pyra- 
tes  Danois  pillèrent  toute  entière.  En- 
fin il  y  eut  celle  de  Richard  de  Buri , 
Evefquede  Dunelrae,  Chancelier,  & 
Grand, Threforier  d'Angleterre,  qui 
vivoit  au  douzième  Siècle.  Cétilluftre 
Prélat  aimoit  tellement  les  Livres, qu'il 
en  fit  un  prodigieux  amas  ;  &illesli- 
foit  avec  une  pafîion  extraordinaire  de 
D  4  deve- 
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devenir  fçavant.  Il  en  compofa  un  ,  in- 
titulé Phi'.obibhon ,  où  il  enfeigne  les 
moyens  de  fournir  en  peu  de  temps  une 
Bibliothèque  ;  &  où  reprefentant  les 
Livres  comme  de  véritables  Précep- 
teurs 3  il  dit  fort  à  propos.  Hi  funt 
Magifiri ,  qui  nos  infirnunt  ,  fine  virgisy 
&  ferttlts ,  fine  choiera ,  fine  pecuma.  Si 
accedis  ,  non  âorm'mnt  ;  fi  inquiris  ,  non 
fe  abfcondHnt,  Non  obmurmurant ,  fi  ober- 
res  :  Cachinnos  nefciunt ,  fi  ignores,  C'eit 
à  dire  ,  ce  font  des  Maiftrcs  qui  nous  in- 
ftruifent  fans  verges  ,  fans  pafîion  ,  Ôc 
fans  intereft.  Si  vous  les  allez  trouver, 
ils  ne  dorment  point.  Si  vous  les  cher- 
chez ,  ils  ne  fe  cachent  point.  Ils  ne  fe 
fâchent  point  de  vos  fautes  ,  &  ne  fe 
raillent  point  de  vôtre  ignorance. 

Cependant  il  faut  remarquer  qu'en 
ce  temps-là  mefme  il  y  avoit  une  très- 
grande  fécherefTè  de  fciences  ;  Se  que 
les  Prêtres  &  les  Moines  faifoient  au- 
tant la  guerre  aux  Livres,  que  les  Goths 
la  leur  avoient  faitte.  Je  ne  rapporte- 
ray  point  les  caufes  de  cette  ignorance, 
ny  tous  les  exemples  qui  peuvent  faire 

connoi- 
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connoiftre  jufqu'à  quel  degré  elle  mon- 
ta. Ceux  qui  voudront  l'apprendre  n'ont 
qu'à  lire  le  traitté  que  Louis  Vives  en  a 
fait  ;  &  ce  que  Melan&on  ,  ôc  Erafme 
en  ont  écrit.  Je  me  contenteray  de  dire 
qu'elle  eftoit  h'  grande, qu'on  vit  alors  en 
Allemagne  un  Prêtre  qui  baptifa,  In 
nomine  Patria  ,  Filia  ,  &  Spiritus  SanEïa. 
Ce  qui  mit  fort  en  peine  les  Do&eurs 
de  ce  temps  là  ,  qui  ne  fçavoient  refou- 
dre fi  ce  Baptefme  eftoit  bon  ;  de  forte 
qu'il  fallut  avoir  recours  au  PapeZa- 
charie  ,  qui  fut  pour  l'affirmative  j  par- 
ce qu'il  ne  confidera  que  la  bonne  inten- 
tion du  Prêtre.  Erafme  rapporte  aufli 
que  David  Burgundus  ,  Evefque  d'LT- 
treA,  ayant  examiné  trois  cens  Curez 
de  fon  Diocefe,  il  n'en  trouva  que  trois, 
dignes  de  l'eftre  ;  &  renvoya  les  autres 
comme  de  vrays  Afr»es,qui  ne  fçavoient 
pas  feulement  lire  ny  écrire.  Et  ce.fuft 
ce  qui  donna  lieu  alors  à  ce  Proverbe 
Monacbo  vidoftior ,  plus  ignorant  qu'un 
Moine,  Je  n'aurois  fait  de  long- temps 
fi  je  voulois  rapporter  tout  ce  que  l'Hi- 
ftoire  raconte  de  l'ignorance  des  Prê- 
D   5  très 
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très  &  des  Moines  de  ce  temps-là ,  qui 
ne  faifoient  autre  cbofc  que  de  manger, 
&de  dormir.  On  peut  le  voir  dans  les 
Auteurs  que  j'ay  citez ,  afin  de  m'épar- 
gner  la  peine  de  le  dire. 

Ainfi  je  continucray  le  fil  de  mon  dif- 
cours  y  en  difant  que  nous  devons  dans 
un  temps  où  le  monde  eftoit  fi  ignorant. 
chercher  plûtoft  des  dcftrudions  que 
des  compofitions  de  Bibliothèques.  Et 
défait  nous  lifons,  que  quelques  Prê- 
tres* ayant  fuccedé  aux  Moines  d'une 
certaine  Abbaye  d'Allemagne ,  dont  le 
nom  m'eft  échappé  de  la  mémoire  ,  ils 
mangèrent  Se  confommerent  tout  le 
revenu  de  l'Abbaye,  fans  épargner  la 
Bibliothèque ,  qu'ils  difïîperent  entiè- 
rement ;  encore  que  ce  fût  une  des  plus 
belles  du  monde.  Néanmoins  comme 
il  n'y  a  point  de  régie  il  générale  qui 
n'ait  fon  exception  ,  nous  voyons  aufli 
que  les  ténèbres  de  l'ignorance  n'efto- 
ient  pas  alors  fi  généralement  répan- 
dues par  toute  l'Europe ,  qu'il  n'y  en 
eût  quelque  coin  excepté.  C'eftoit  la 
Grèce ,  où.  les  feiences  s'eftoient  réfu- 
giées 
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giées  fous  l'Empire  de  Conftantin  Por- 
phyrogenete,  qu'on  appellade  la  fortes 
parce  que  quand  il  naquit  il  fût  receu 
dans  de  la  pourpre.  Ce  grand  Prince 
aima  &  cultiva  beaucoup  les  Mufes.  Et 
fes  fujets  n'en  rirent  pas  moins ,  pour 
fe  conformer  fur  fon  exemple  ;  car  tout: 
le  monde  fçait  que  IZggis  <*>à  exemplum 
têtus  compomtar  orbis.  Cela  fut  caufe  que 
la  Grèce  le  vit  alors  toute  pleine  de 
Sçavans  ;  grâce  à  l'inclination  dominan- 
te de  cet  Empereur  ,  qui  pour  fatisfaire 
à  la  paflîon  qu'il  avoit  pour  l'accroifTe- 
ment  des  Sciences  ,  fit  chercher  des 
Livres  dans  toutes  les  parties  du  mondes 
&  en  compofa  une  grande  Bibliothè- 
que, qu'il  rendit  publique.  Sa  coutume 
étoit  de  faire  des  lieux  communs  de  tout 
ce  qu'il  trouvoit  de  plus  beau  dans  les 
Auteurs,  &  de  les  rédiger  par  Titres  8c 
par  Chapitres.  Il  fit  aufli  une  chofe  fort 
utile  ,  par  le  moyen  de  laquelle  on  pou- 
voir furie  champ  apporter  des  exemw 
pies  de  chaque  fujet  que  ce  fut  qui  tom- 
bât en  difpute.  Ceftoit  un  Catalogue,, 
où  il  y  avoit  cinquante  trois  clartés , 
D  S  dans» 
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dans  chacune  defquelles  il  mettoiten- 
femble  tous  les  Auteurs  qui  traittoienr 
de  même  matière  ;  avec  un  petit  précis 
de  Tordre  Se  des  penfées  de  l'Auteur 
fur  le  fujet  dont  il  traitte. 

Mais  cet  illuftre  Empereur  ne  fut  pas 
le  feul  qui  dans  ce  temps  G  contraire 
aux  Sciences  les  cultiva  &  les  fit  fleurir. 
Nous  avons  encore  l'Empereur  Charles 
quatrième,  l'illuftre  Auteur  de  la  Bulle 
d'or ,  &  l'onzième   Roy  de  Bohême. 
Ce  grand  Prince  inftitua  dans  la  Ville  de 
Prague  une  floriflante  Académie,  avec 
une  tres-beiie  Bibliothèque  ,    que  les 
Hullîtesdétruifirent,  acaufedu  meur- 
tre de  quelques-uns  des  ieurs,que  le  Sé- 
nat avoit  commande  de  faire.    On  rap- 
porte que  cet  Empereur  eftant  un  jour 
entre  dans  cette  célèbre  Académie  ,  8c 
ayant  entendu  pendant  plus  de  quatre 
heures  Tentretien  de  quelques  Docteurs 
fort  habiles ,  fes  Courtifans  ,  à  qui  il 
ennuyoit  beaucoup,  luy  dirent  plufieurs 
foisque  l'on  avoit fervi  fur  taHe,& qu'il 
cftoit  temps  de  dîner  :  ouy  bien  pour 
moy  3  repondit  ce  Prince ,  mais  non 

pas 
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pas  pour  vous;  parce  que  mon  dîner 
ert  ce  que  j'écoute. 

Il  y  avait  en  ce  temps  là  dans  la  Ville 
de  Hambourg  une  tres-bellc  Bibliothe- 
que  ,  qui  y  rut  engee  par  un  nomme 
Anfgarius:Mais  elle  fut  brûlée  du  temps 
de  Lochairc  &  de  Loiiis  le  (impie.   Il  y 
en  avoir  aufli  une  à  Kempen  ,  qui  fut 
pareillement  toute  confumée  par  le  feu; 
Mais  je  ne  fçay  pas  bien  en  quel  temps 
ce  mal- heur  arriva.    La  Bibliothèque 
qui  cftoit  dans  l'Eglife  Cathédrale  de 
Hainauld,  eut  un  deftin  plus  favorable  : 
Car  encore  que  l'Eglife  fût  toute  en  feu, 
néanmoins  la  Bibliothèque  ,  qui  n'en 
eftoitpas  loin  ,  fut  miraculeufement  re- 
fervée ,  ce  qui  arriva  dans  Tonziéme 
Siécle.Nous  liions  qu'environ  ce  temps 
là  il  y  avoit  dans  la  Ville  d'Ausbourg  u- 
ne  grande  Bibliothèque  ,  queVernhe- 
rus  augmenta  bea-icoup.    Hermannus 
Concra&us ,  &  Rugger  Abbez  de  Fuld 
en  rirent  autant  de  la  Bibliothèque  de  ce 
lieu. Les  Cenruriateursde  Magdebourg 
font  encore  mention  de  quelques  autres 
Bibliothèques  ;  Mais  on  peut  ks  voir 
D  7  dans 
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dans  leurs  Centuries ,  pour  m'épargner 
la  peine  de  citer  deschofesqui  ne  font 
pas  aiTez  fingulieres  pour  cela.  Cepen- 
dant après  avoir  fait  un  dénombrement 
de  toutes  les  Bibliothèques  du  temps  où 
l'ignorance  régnoit  fouverainnemenr, 
ce  qui  a  duré  pendant  plufieurs  Siècles,, 
il  cft  croyable  que  nous  allons  voir  un 
autre  temps  ,  où  nous  trouverons  des 
Bibliothèques  tres-confiderables,  parce 
que  les  Sciences  y  furent  mieux  culti- 
vées. 

Des  Bibliothèques  qui  ont  eflé  de- 
puis les  Siècles  Barbares. 

CE  fut  lors  qu'elles  furent  contrain- 
tes de  quitter  la  Grèce  ,  après  que 
les  Turcs  eurent  pris  la  ville  de  Conftan- 
tinople.  On  vit  alors  un  grand  change- 
ment dans  la  République  des  Lettres  ; 
parce  que  la  Grèce ,  qui  avoit  elle  fi 
long-temps  fçavante  ,  devint  barbare 
&  ignorante,  fi-toft  qu'elle  fut  fous  la- 
domination  Ottomane.  Au  contraire, 
comme  la  corruption  de  l'un  eft  toujours 

la 
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la  génération  de  l'autre  ,  les  autres  par- 
ties de  l'Europe  commencèrent  à  fe  fi- 
gnaler  par  les  Sciences  &  les  Arts ,  a- 
prés  avoir  fi  long-temps  croupi  dans 
une  ignorance  craiTe  Se  brutale.  Ce  fut 
pourquoy  auflîdans  ce  temps  là  mefme 
beaucoup  de  Grecs  fçavans  fe  réfugiè- 
rent en  Italie  ,  en  Allemagne ,  &  en 
France  -r  où  ils  furent  très-bien  receus, 
&  où  ils  enfèignerent  avec  fuccez.  On 
y  vit  un  Théodore  Gaza ,  unEmanuel 
Chryfoloras,  un  George  Trapefonce, 
un  Lafcaris  ,  un  BefTarion  ,  un  Jean 
Argyropile  ,  que  Cofme  de  Medicis 
fit  Précepteur  de  fon  fils  Laurens ,  & 
plusieurs  autres  ,  dont  les  noms  ne  font 
pas  prefens  à  ma  mémoire  ;  fous  lef- 
quels  afieurément  l'Europe  Occidentale 
fit  un  tresgrand  progrez  dans  les  Scien- 
ces. Ce  qui  fit  dire  à  Argyropile, 
quand  il  eut  entendu  le  doclie  Reuchlin 
Capnion  ,  Grtcia  noftro  exilio  tranfvola- 
mit  Alpes,  La  raifon  de  cela  eft,  qu'outre 
une  grande  quantité  de  bons  Livres 
qu'ils  nous  apportèrent  ,  ils  nous  don- 
nèrent aufli  une  entière  connoiffance  de 

la 
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la  langue  Grecque  ,  par  le  moyen  de  la- 
quelle nous  avons  appris  beaucoup  de 
choies  fort  excellentes  en  toutes  fortes 
de  Sciences.  Ainfi  puifque  ce  temps  là 
fut  fi  favorable  aux  Mules  ,  il  eft  croya- 
ble qu'on  y  compofa  des  Livres  ,  & 
qu'on  y  érigea  des  Bibliothèques  en 
grande  quantité.  Nous  en  commence- 
rons le  dénombrement  par  celles  des 
Princes  3  puis  qu'aufli-bien  leur  inclina  - 
tion  genereufe  e(t  la  principale  caufe  du 
progrezdes  Sciences  dans  les  Etats  bien 
policez  ;  de  forte  que  fi  le  monde  ,  au 
temps  duquel  nous  tbmmeç  parvenus, 
devint  alors  beaucoup  plus  éclairé  qu'il 
n'eftoit ,  on  doit  croire  qu'il  en  eut  la 
plus  grande  obligation  à  l'humeur  des 
Princes  qui.  gouvernoient ,  Se  qui  tiroi- 
errt  plus  de  gloire  d'eftre  fçavans,que  de 
porter  le  Sceptre. 

Le  premier  que  je  trouve  en  ce  temps- 
là  avoir  efté  par  la  paflîon  des  Sciences 
porté  à  inftituer  des  Académies ,  &  à 
ériger  des  Bibliothèques ,  fut  l'Empe- 
reur Frédéric  fécond  ,  qui  efroit  fort 
fçavant.  Ce  Prince  fonda  une  très  belle 

Aca- 
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Académie  dans  Naples ,  &  raccompa- 
gna d'une  grande  bibliothèque,  fans 
parier  des  autres  qu'il  avoir  érigées  au- 
tre part.  Mais  fon  travail  &  fa  paillon 
ne  s'arrétoient  pas  feulement  a  amaffer 
des  Livres.  Il  en  faifoit  auili  compofer 
par  des  hommes  içavans,  qui  eftoient 
Tes  penfionnaires  i  de  fur  tout  il  fit  tra- 
duire en  htin  les  meilleurs  Auteurs 
Grecs ,  Arabes,  &  Hébreux  ;  de  forte 
que  par  fon  moyen  on  eut  d'Ariftote, 
d'Avicenne,  de  Ftolomée  ,  &  de  plu- 
sieurs autres  Auteurs  célèbres ,  qu'on 
n'avoit  pas  tous  entiers ,  des  lumières 
qui  fervirent  beaucoup  à  perfectionner 
la  Phyfique  >  la  Médecine ,  &  les  Ma- 
thématiques. Cufpinian  en  la  vie  de  cet 
Empereur  rapporte,que  Stabius  trouva 
quelque  temps  après  là  vetfionquece 
Prince  avoit  fait  faire  en  latin  du  Livre, 
que  S.  Grégoire  de  Niiïè  acompofe, 
de  la  nature  de  l'homme. 

Le  fécond  fut  Nicolas  cinq  me' me, 
Pape,  qui  en  pafîion  pourles-Sciences, 
&  en  libéralité  envers  les  Sçavans  n'eut 
jamais  fon  pareil.  Il  ny  en  a  jamais  eu 

aufli 
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aufli  à  qui  on  ait  dédié  tant  de  Livres 
qu'à  luy.  Il  payoit  de  grofTes  pendons, 
aux  uns  pour  enfeigner  publiquement, 
aux  autres  pour  compofer  des  Livres,  à 
quelques-uns  pour  en  traduire  :  De  for- 
te qu'on  peut  dire  que  les  Sciences  ,  qui 
pendant  prés  de  fix  cens  ans  avoient  elle 
comme  enfevelics  dans  les  ténèbres  de 
l'ignorance,  reïïufcitercnt  fous  Ton  Pon- 
tificat ,  &  y  recouvrèrent  leur  ancienne 
beauté.  Il  envoya  dçs  hommes  feavans 
par  toute  l'Europe  ,  pour  chercher  foi- 
gneufementles  Ouvrages ,  qui  eftoient 
échappez  à  la  barbarie  des  Gots  ,  &  à 
la  négligence  des  Moines  ;  &  qui  e- 
ftoient  cachez  dans  des  greniers  &  dans 
des  caves ,  où  les  rats  &  la  vermine  ert 
faifoierat  leur  curée.  Il  fît  venir  de  Gré- 
ce  tous  les  Livres  de  Droit ,  &  les  fit 
traduire  en  latin.  Il  promit  cinq  mille 
écus  à  celuy  qui  luy  apporteroit  l'Evan- 
gile de  S. Mathieu  en  langueHebraique. 
Enfin  jamais  Pape  ny  Prince  n*a  tant  dé- 
pencé  pour  faire  fleurir  les  Sciences, 
dont  toute  l'Europe  luy  eft  fort  redeva- 
ble» Ce  fut  luy  quijetta  les  fondemens 

delà 
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de  la  Bibliothèque  Vaticane.  Quelques 
uns  en  attribuent  la  gloire  à  Sixte  cin- 
quième :  Et  d'autres  difent  qu'elle  eftoit 
commencée  dés  l'Année  de  Grâce  1 8p. 
Quoy  qu'il  en  Toit ,  il  eft  certain  que 
Nicolas  cinquième  en  compofa  une,  où 
il  y  avoit  d'abord  plus  de  fix  mille  volu- 
mes ,  &  des  meilleurs.  Il  y  avoit  entre 
autres  Polybe  ,  &  Diodore  Sicilien  ,de; 
la  publication  defquels  nous  luy  Tom- 
mes obligez.  Son  hiftoire  dit  qu'il  fit 
traduire  le  premier  par  Nicolas  Perrot, 
&  le  fécond  par  Poge  ,  Florentin.  Ce- 
pendant cette  Bibliothèque  fi  bien  com- 
mencée fut  prefque  toute  diffipéepar 
Calixte  troifiéme ,  fucceffeur  de  ce  Ni- 
colas. Mais  elle  fut  reparée  1.  par  Six- 
te quatrième,  2.  par  Clément  feptiéme. 
3.  par  Léon  dixième,  4.  par  Martin 
cinquième  ,  j.  par  Sixte  cinquième, 
lefquels  Papes  l'augmentèrent ,  &  l'en- 
richirent beaucoup.  Elle  fut  prefque 
toute  détruite  par  l'armée  de  Char- 
les-quint, commandée  par  le  Conné- 
table Charles  de  Bourbon ,  Se  par 
Philbert  d'Orange ,  quand  ils  prirent 

&  fac- 
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&  faccagerent  la  Ville  de  Rome  ,  avant 
le  Pontificat  de  Sixte  cinquième.  Mais 
ce  Pape  ,  qui  eftoit  fort  zélé  pour 
les  Sciences  ,  &c  qui  îuy -même  eftoit 
tres-feavant  ,  la  rcrablit  non  feule- 
ment en  fon  entier,  mais  aufli  l'augmen- 
ta de  beaucoup  de  Livres ,  &  d'cxcel- 
lens  manuferipts  ;  de  forte  que  l'on  y 
vit  toutes  fortes  d'Ouvrages  ,  &  fans 
nombre.  Elle  ne  fut  pas  d'abord  au  Vati- 
can ,  lorfque  Nicolas  cinquième  la  com- 
mença -y  Mais  elle  y  fut  tranfportée  par 
Sixte  quatrième.  En  fuite  de  cela  Clé- 
ment cinquième  la  tranfporta  en  Avi- 
gnon avec  le  S.  Siège  ;  D'où  Martin 
cinquième  la  fit  rapporter  au  Vatican, 
ou  elle  a  toujours  demeure  depuis.  Tout 
le  monde  fçait  qu'elle  doit  la  plus  grande 
partie  de  ce  qu'elle  eft  maintenant ,  à  la 
Bibliothèque  Palatine  ,  du  débris  de  la- 
quelle elle  fut  beaucoup  augmentée,  a- 
près  la  prife  d'Heidelberg  en  1622.  par 
l'armée  impériale  commandée  par  le 
Comte  de  Tilli.  Néanmoins  quelques-, 
uns  croient  avec  afTcz  de  raifon,que  Paul 
cinquième,  qui  eftoi:  Pape  alors ,  n'en 

eut 
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eut  que  tres-peu  de  volumes  ,   &  même 
qu'il  n'en  eut  pas  des  meilleurs  ,  quia- 
voient  déjà  efte  pillez  par  diverfes  per- 
1  ionnes  ,  particulièrement  par  le   Duc 
;  de  Bavière  ,  qui  en  prit  la  meilleure  par- 
f  tic.    Qupy  qu'il  en  (bit  cette  Bibliothe- 
\  que  (que  Baronius  compare  au  filet ,  qui 
{  afïemble  &  prend  indifféremment  les 
:  bon^  poifTons  avec  les  mauvais)  eft  di- 
vifee  en  trois  parties ,  dont  h  première 
eft  publique,  &  dans  laquelle  on  peut 
:  travailler  deux  heures  à  certains  jours. 
1  La  féconde  eft  plus  cachée  ;  &  la  troi- 
1  fiéme  l'eft    entièrement.    Mais  parce 
qu'elle  a  toujours-  contenu  des  Livres 
plus  rares   que  les  deux  autres  ,  la  plu- 
part des  Papes  en  ont  fi  bien  accomode' 
leurs  familles  ,  qu'elle  eft  maintenant 
prefque  toute  épuisée.  Nous  avons  une 
lettre  de  Muret  à  Turnebe  ,  dans  laquel- 
le il  luy  mande  qu'il  a  efté  deux  ans  fans 
pouvoir  entrer  dans  ce  San&uaire  de  la 
Bibliothèque  Vaticane  ;  mais  qu'à  la  fin 
ayant  obtenu  la  permiilîon  d'y  entrer, 
il  y  avoir  trouve  un  volume  for&ancicn, 
des  Pbilippiques  de  Ciceron  }  qui  par- 
roi  fïoit 
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roifîbit  avoir  efté  écrit  il  y  avoit  plus  de 
fepteens  ans ,  fans  pon&uation  ,  &  fans 
abbréviation  aucune,  mais  dont  toutes 
les  lettres  eftoient  grandes  ,  égales  ;  &c 
pour  tout  dire,qui  eftoit  tout-à-fait  fem- 
blableau  TerencedeBembe,  aux  Epi- 
ftres  de  Ciceron  ,  que  Pierre  Vi&or  a 
mifes  le  premier  en  lumière:  &  aux  Pan- 
dedes,  qui  furent  trouvées  dans  la  Ville 
de  Melphi ,  lorfque  Frédéric  fécond  en 
chafTa  les  Normands.  On  voit  dans  cet- 
te Bibliothèque  une  très-grande  quan- 
tité d'Ouvrages  fort  rares  &  fort  an- 
ciens. On  y  voit  entre  autres  deux  Vir- 
files  écrits  il  y  a  plus  de  mille  ans,  fur 
es  peaux  de  parchemin  ;  &  un  Teren- 
ce  de  même  nature,  qui  fut  décrit  du 
temps  d'Alexandre  Severe  ,  &  par  fes 
ordres  ;  &  qui  après  avoir  appartenu 
au  Cardinal  Bembe  ,  &  à  Fulvie  Urfin, 
fut  mis  enfin  dans  cette  célèbre  Biblio- 
thèque. On  y  voit  aufîi  les  A&es  des  A- 
poftres  décrits  en  lettres  d'or.  Ce  Livre 
eftoit  tout  couvert  &  enrichy  d'or  &  de 
pierres  précieufes ,  quand  une  Reine  de 
Cypre  le  donna  à  Innocent  VUI.  Mais 

le 
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le  tout  fut  pille  par  les  foldats  de  Char- 
les-quint,  quand  ils  prirent  la  Vilîede 
Rome.  J'entends  l'or  &  les  pierreries: 
Car  je  croy  qu'ils  ne  fe  foucioientpas 
beaucoup  du  Livre.  On  y  voyoit  aufft 
|une  Bible  Grecque  fort  ancienne.  Les 
;Epigrammes  de  Pétrarque ,  écrits  de  fa 
!  propre  main.  Les  Ouvrages  de  S.  Tho- 
mas mis  en  Grec  par  un  certain  Dcme- 
triusCydonius,TheiTalonicien.  Un  ex- 
emplaire du  Volume  que  les  Perfesont 
fait  des  fables  de  Locman  ,  que  Mon- 
ifieur  Huet  prouve  admirablement  bien 
dans  fon  Origine  des  Romans,avoir  efte 
'la  même  chofe  qu'Efope ,  que  ces  na- 
tions fe  font  atiribuê.   Les  premiers  Li- 
vres qui  ont  paru  des  Ouvrages  de  Ta- 
I  cite  ,   qui  eftoient   demeurez    cachez 
jufques  au  temps  de  Léon  X,  par  la  li- 
béralité duquel  ils  virent  le  jour.  Enco- 
re que  l'Empereur  Tacite  eût  fait  toutes 
fortes  d'efforts  pour  empêcher  que  cet 
Auteur ,  du  fang  duquel  il  fe  difoit ,  ne 
demeurât  dans  l'obfcurité.  Car  il  com- 
manda qu'il  fut  mis  dans  toutes  les  Bi- 
bliothèques j  &  depeur  qu'il  ne  pérît 

par 
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par  la  négligence  des  Lecteurs ,  il  vou- 
lut qu'on  en  fit  tous  les  ans  dix  Co- 
pies, que  l'on  mettroit  dans  les  Biblio- 
thèques. Mais  tant  de  précaution  n'a 
pas  empêche  que  cet  illuftre  Ouvrage 
n'ait  cité  long  temps  cache  comme  be- 
aucoup d'autre*.  Enfin  la  Bibliothèque 
Vaticane  contient  une  très-grande  quan- 
tité d'exceîlens  Livres ,  ôc  plus  de  dix 
mille  manuferipts ,  dont  on  peut  voir  le 
Catalogue  dans  le  Livre  qu'Angélus  de 
Rhoca  en  a  fait.  Quelques-uns  néan- 
moins affeurent,  qu'il  y  a  très- peu  de 
Livres  imprimez,  &  meme  qu'elle  n'en 
a  prefque  point  de  nouveaux.  Et  c'eft 
tour  ce  que  j'en  puis  dire.  AinfijepaiTe 
à  celle  qui  fut  composée  dans  Florence 
par  le  grand  Cofmc  de  Medicis  ,  que 
je  mets  le  troisième  dans  le  rang  des 
Princes  ,  à  qui  les  Mufes  doivent  leur 
rêtablifTcment  dans  l'Europe  Occiden- 
tale. 

Ce  généreux  Prince ,  qui  pour  cet 
effet  fut  appelle  le  Père  des  Mufes,  atnfi 
que  de  la  Patrie  ,  fit  venir  de  Conftan- 
tinople  à  Florence  Argyropilc  ,  Chry- 

foloras, 
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foloras  ,  &  plufieurs  autres  Perfonnages 
des  plus  fçavans  delà  Grèce,  aufquels 
il  donnoit  de  grottes  r/enfïons  pour  en- 
feigner  dans  Ton  pais.  Il  érigea,  comme 
j'aydit,  la  Bibliothèque  de  Florence, 
ou  pour  mieux  dire  il  la  commença  :  Et 
Laurens  ion  petit-fils ,  mais  tres-digne 
fils  d'un  Père  ii  fage  &  fi  généreux, 
l'augmenta  de  telle  forte  qu'elle  a  pafîe 
puur  une  des  plus  accomplies  Biblio- 
thèques du  monde.  En  effet  elle  efloic 
compofeedeeeque  JeanLafcaris  (qui 
eftoit  de  famille  Impériale)  &  que  Lau- 
rens de  Mcdicis  envoya  pour  cela  en 
AmbafTade  vers  Bajazet  fécond  ,  avoit 
pu  trouver  d'ouvrages  manuferipts  fur 
toutes  fortes  de  matières  dans  toutes 
les  Bibliothèques  de  la  Grcce.  L'hiftoi- 
re  ajoute  que  ce  Prince  en  fit  appor- 
ter à  grands  frais  la  ftatue  de  Platon, 
que  l'on  trouva  fous  des  ruines ,  au  mê- 
me lieu  où  fon  Académie  eftoit.  Elle 
dit  aufli  qu'il  faifoit  tout  fon  bonheur  de 
fa  Bibliothèque,  ôcqu'illapreferoità 
toutes  les  richeffes  du  monde  :  Ce  qu'il 
témoigna  plufieurs-fois  à  Pic  de  la  Mi- 
E  rande, 
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rande ,  &  à  Angélus  Polirianus  ,  dont 
tes  difcours  ne  contribuèrent  pas  peu 
à  l'entretenir  dans  une  paflion  fi  noble 
Se  (i  louable.  Ce  dernier  reconnoift 
qu'il  eft  beaucoup  redevable  à  la  lecture 
de  quantité  de  Livres  contenus  dans 
cette  Bibliothèque.  Au  relie  c'eft  d'elle 
qu'on  a  veuparroiftre.les  premières  édi- 
tions du  Livre  qu'Eufebe  de  Cefarée  fit 
contre  Hiérocle  ,  &  des  tapilTeries  de 
S.  Clément  Alexandrin.  Elle  fut  pref- 
que  toute  difîipée ,  Jorfque  Pierre  & 
Jean  de  Medicis  furent  cnafîés  de  Flo- 
rence. Mais  Pierre  Strozzi  la  receùillit , 
&  la  fit  tranfporter  à  Paris,  pour  la  don- 
ner à  Catherine  de  Medicis ,  qui  la  joi- 
gnit à  la  Bibliothèque  de  France.  Ceux 
de  la  famille  en  ont  depuL  leur  rétablif- 
fement  dans  Florence  compofé  une  au- 
tre ,  qui  n'eft  pas  moins  belle  ny  moins 
^curieule.  Car  elle  contient  une  grande 
quantité  de  Livres  Hébreux  ,  Arabes, 
Grecs,&  Latins3la  plupart  manuferipts. 
Un  Auteur  rapporte  que  Laurens  de 
Medicis  donna  pour  devife  à  fa  Biblio- 
theque,unLiêge  avec  uneLampe,&plu- 

fieurs 
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fieurs-Livres  au  defîbus ,  en  partie  ou- 
verts,  &  en  partie  fermez,  avec  cet 
Epigraphe  ,  Uibor  abfaue  Ubore  ,  pour 
fignirier  par-là  que  i'etude  donne  plus 
de  plaifir  que  de  peine.  Cette  Biblio- 
thèque a  toujours  efté  dirigée  par  de 
très- habiles  Bibliothequaires  j  Le  der- 
nier defqucls ,  ceit  à  dire  M.  Maglia 
Bichi ,  qui  en  a  le  foin  maintenant,  eft 
un  des  plus  fçavans  &  de^>  plus  honne- 
ftes  hommes  du  monde  ,  qui  entretient 
commerce  avec  tout  ce  qu'il  y  a  d'hon- 
neftes  gens ,  &  leur  fait  part  de  tout  ce 
qui  fe  fait  à  Florence. 

Le  quatrième  Prince  qui  contribua 
fort  à  la  réparation  des  fciences ,  &  qui 
pour  cet  effet  érigea  une  grande  Biblio- 
thèque :  fut  Jean  Galeas  Duc  de  Mi- 
lan ,  qui  fuccedant  aux  belles  inclina- 
tions de  fon  Père ,  ainfi  qu'à  fes  Etats, 
faifoit  beaucoup  de  dépence,  pour  en- 
tretenir un  grand  nombre  de  Profef- 
feurs  en  toutes  fortes  de  Sciences  & 
d'Arts ,  pour  l'inftru&ion  de  la  jeunefîè, 
dans  le  Collège  que  fon  Père  avoit  fait 
bâtir  à  Pavie.  J'avoue  que  je  me  fuis 
E  2  trompé, 
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trompé  ,  lorfque  j'ay  dit  que  ce  Prince 
érigea  une  Bibliothèque  :  Car  il  ne  fit 
qu'augmenter  celle  que  fon  Père  avoit 
déjà  drefTée,  Mais  à  dire  le  vray  il  l'au- 
gmenta tellement  ;  &  y  mit  des  Livres 
ii  rares  &  fi  bons ,  qu'on  pourroitavec 
juftice  luy  en  donner  autant  de  gloire 
que  s'il  l'avoit  luy- même  commencée. 
Ce  fut  en  partie  pat  fon  inclination  qu'il 
entreprit  ce  travail,  en  partie  par  la  per- 
fuafion  de  François  Pétrarque  ,  pour 
qui  il  avoit  uneeftime  &  une  affection 
toute  particulière. 

Le  cinquième  Reftaurateur  des  Mu- 
Tes  parmy  les  grands/ut  Alphonce  Roy 
d'Arragon  &  de  Sicile  5  qui  fans  con- 
tredit a  efté  un  des  plus  paffionnez 
hommes  du  monde  pour  l'érection  d'u- 
ne Bibliothèque.  lien  fit  une  auflî  ,  où 
il  n'oublia  rien  de  tout  ce  qu'il  falloit 
pour  k  rendre  accomplie.  Pierre  le 
Chevelu  >  vulgairement  dit  Parus  Cri' 
nitus ,  au  Livre  qu'ira  fait,  de  bonefla 
dtfopiïna ,  rapporte  que  Cofme  de  Me- 
dicisluy  fitprefentdes  Décades  deTite 
Live,  encore  qu'il  fût  fon  ennemy  ;  tant 

il  cft 
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il  eft  vray  que  l'amour  des  feiences  eft 
plus  capable  de  porter  les  efprits  à  la  ré- 
conciliation &  au  bien,qu*à  la  guerre  & 
au  mal:  Et  il  adjoûte,  que  comme  Al- 
phonce  alloit  pour  lire  ces  Décades,  il 
en  fûc  empêché  par  fes  Médecins  ,  qui 
luy  remontrèrent  qu'il  ne  falloir  pas  fi 
légèrement  fe  fier  aux  prefens  d'un  en- 
nemi qui  pouvoit  les  avoir  empoifon- 
nez;  &  qu'il  y  avoir  lieu  de  craindre 
que  ce  livre  ne  le  fût  :  Mais  que  ce 
Prince  leur  répliqua  de  cette  forte ,  en 
continuant  fon  entreprife.  Ignorans  que 
vous  eftes ,  ne  fçavez-vous  pas  que  la 
vie  des  Rois  eft  fous  la  protection  de 
Dieu.  On  rapporte  aufli  que  ceux  de 
Padoue  luy  firenr  preiènt  d'un  bras  de 
Tire  Live ,  comme  d'une  chofe  fort  ex- 
quife:  &  que  ce  fut  à  la  perfuafion  d'An- 
toine Pecatel  ,  natif  de  Païenne ,  fon 
AmbafTadeur.  Gafïèndi  ajoute ,  invita 
Peirefikji ,  qu'un  nommé  Jean  Vincent 
de  la  Porte,écrivit  à  feu  M. du  Peirefcq, 
que  cet  Antoine  n'avoit  pas  eu  l'honnenr 
d'enfermer  ce  bras  dans  un  lieu  digne 
de  celuy  à  qui  il  avoit  autrefois  appar- 
E  3  tenu  5 
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tenu  ;  mais  qu'il  avoit  été  enfeveli  fous 
du  marbre  ,  par  celuy  qui  avoit  fuccedé 
au  Paîermitain  en  la  charge  de  Secré- 
taire d'Etat  -9  &  que  ce  marbre  étoit 
près  d'une  Chappelle  avec  uneinfcri- 
ption  de  cette  forte.  7  ni  Liviï  hiftorici 
br^chium ,  quod  Antomus  Tanormita  à 
Tatavinis  impetraverat .  lo.  lovimanus 
Tomanus  malt  os  poft  annos  conduite.  Il 
dit  aufîi  qu'on  ne  voit  plus  ce  marbre, 
parce  que  certains  Moines  l'ont  couvert 
d'une  Chappelle  3  qu'ils  ont  fait  bâtir 
defîus.  On  rapporte  encore  que  quand 
cet  Alphonce  voulut  faire  bâtir  la  For- 
terefTè  de  Napîes ,  il  fe  fit  apporter  Vi- 
truve ,  afin  de  le  confulter  ;  mais  par- 
ce qu'il  le  vit  fans  couverture  &  fans 
ornement  ,•  il  n'eft  pas  jufte,  dit-il,  que 
celuy  qui  nousenfeigne  fi  dodementà 
nous  bien  couvrir  par  le  moyen  des 
maifons ,  foit  luy-mème  découvert  ;  & 
en  même-temps  il  ordonna  que  ce  Li- 
vre tut  relié  Recouvert  comme  il  le  mé- 
ritoit. 

Le  fixiéme  que  nous  trouvons  par- 
my  les  Princes  de  ce  temps-là  avoir  efté 

beau- 
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beaucoup  porté  à  la  lecture  &  à  l'amas 
des  Livres ,  fuc  Robert  Roy  de  Na- 
ple*  Se  de  Sicile.  Il  en  eftoit  li  pafiïon- 
né  qu'il  les  préféroit  à  fa  couronne  s  ai- 
mant mieux  ,  à  ce  qu'il  difoit ,  s'il  eftoit 
forcé  de  choifir  ,  eftre  privé  de  fou 
Royaume  que  de  Tes  Livres.  Un  Prin- 
ce qui  parle  de  la  forte  mérite  cent  cou- 
ronnes ,  plûtoft  que  de  perdre  la  tien- 
ne. Et  il  faut  avouer  que  les  peuples 
qui  ont  de  tels  Roys  font  fort  heureux. 
Mais  il  y  en  a  peu  ;  parce  que  l'ordi- 
naire des  bonnes  chofes  eft  d'eftre  rares. 
Cependant  pour  revenir  à  fa  Bibliothè- 
que ,  j'y  trouve  cela  de  très- remarqua- 
ble ,  qu'il  y  mit  les  œuvres  de  quatre 
vingt  Poètes  Provenceaux,  prefque  tous 
de  qualité  :  Tant  il  eft  vray  que  ce  gen- 
te  d'écrire  a  efté  autrefois  commun 
dans  cette  Province. 

Le  feptiéme  Prince  amoureux  des 
•Livres  &  des  Sciences  fut  Mathias 
Corvin  Roy  de  Hongrie  3  fils  de  Jean 
Hunniades  ,  la  terreur  des  Turcs  ,  Ce 
grand  Prince  aufïï  illuftre  en  paix  qu'en 
guerre,  c'eftàdire  également  fçavant 
E  4  &  Ci- 
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&  Capitaine  compofa  dans  Budc  une 
Bibliothèque  de  plus  de  cinquante  mille 
volumes ,  tant  imprimez  que  manu- 
fcripts ,  qu'il  araafïà  de  tous  codez  ,  a- 
vec  un  foin  &  une  dépence  incroyable. 
Et  pour  faire  voir  jufques  où  cette  dé- 
pcnce  alla  y  c'eftque  quand  cette  Biblio. 
theque  fut  au  pouvoir  de  Soliman,apre's 
qu'en  1526  ,  la  Ville  de  Budc  eût  efté 
prifc  par  fon  armée ,  le  Cardinal  Boz- 
mannus  offrit  pour  recouvrer  ces  Li- 
vres deux  cens  mille  écus  de  monnoie 
impériale ,  mais  ce  fut  en  vain.  Néan- 
moins nous  lifons  qu'en  1666  le  grand 
ïurc  permit  à  l'AmbafTadeur  de  l'Em- 
pereur de  remporter  tout  ce  qu'il  trou- 
veroit  des  Livres  de  cette  Bibliothè- 
que dans  toute  l'éftenduë  de  fes  Etats; 
ce  qui  fut  exécuté.  Un  Auteur  rappor- 
te qu'on  tira  d'elle  quelques  fragmens 
de  Polybe  &  de  Diodore  Sicilien  ,  qui 
furent  alors  mis  en  lumière. 

Le  huitième  Prince  fut  Jean  Pic  de 
la  Mirande ,  avec  François  fon  Fils ,  le 
profond  fçavoir  defquels  eft  Ci  connu  de 
tous  ceux  qui  ont  étudié  >  que  je  ne  m'a- 

muferay 
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muferay  point  à  en  faire  l'éloge,  Il  fuf- 
fit  de  dire  que  Jean  emploia  plus  de 
fept  mille  écus  d'or  pour  faire  fa  Biblio- 
thèque ,  qui  vray-femblablement  de- 
voit  cftre  compofée  d'excellens  ouvra- 
ges ,  fi  Ton  a  égard  à  la  grandeur  de 
cette  dépence ,  &  plus  encore  à  la  ca- 
pacité de  celuy  qui  compofoit  la  Bi- 
bliothèque. 

Le  neuvième  Prince  eft  Frédéric 
Feltre,  Duc  d'Urbin,  dont  le  fçavoir 
parût  aflez  dans  le  docte  entretien  qu'il 
eut  avec  le  Pape  Pie  fécond ,  touchant 
les  armes  des  anciens  ,  ôc  la  guerre  de 
Troie.  Ce  Prince  drefTa  une  Biblio- 
thèque ,  qui  au  jugement  de  tout  le 
monde  a  efté  une  des  plus  confidérables 
qu'on  air  jamais  veuës.  Son  fils  Guido 
l'augmenta ,  &  l'enrichit  beaucoup,  fé- 
lon le  rapport  de  Pclydore  Virgile. 
François  Marie  petit-fils  de  Frédéric 
perdit  cette  Bibliothèque  ,  quand  il  fut 
dépouillé  de  fes  Etats  par  Léon  dixiè- 
me :  Mais  il  fe  la  fit  rendre  ,  lors  qu'il 
eut  pris  les  armes ,  &  eut  fait  quelques 
courfes  fur  les  terres  de  ce  Pape  :  Ce 
E  5  qui 
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qui  arriva  en  i  f  1 7 ,  félon  le  rapport  de 
Guichardin.  On  dit  quelle  contenoit 
plus  de  1  jooo  volumes  ;  Se  qu'Alexan- 
dre feptiéme  la  fit  tranfporter  à  Ro- 
me, 

.  Le  dixième  fut  le  Cardinal  Beffarion, 
Grec  de  nation  ,  &  Patriarche  de  Con- 
ftantinople.  Ce  Prélat  voulant  confer- 
ver  le  Grec  parmy  les  Latins,  drefTa 
dans  Venife  une  Bibliothèque  ,  toute 
compofée  de  livres  Grecs  ,  qui  luy  coû- 
tèrent plus  de  trente  mille  ècus  d'or. 

Enfin  le  Onzième  Se  le  dernier  fut 
François I. Roy  de  France,  que  nous 
pouvons  avec  plus  de  raifon  appeller  le 
père  Se  le  reftaurateur  des  Mufes,que 
pas  un  autre  Prince.  Je  ne  m'amuferay 
point  à  raconter  par  le  menu  tout  ce 
qu  il  fit  pour  l'augmentation  des  feien- 
ces  &  des  arts  dans  fon  Royaume.  Il 
me  faudroit  trop  de  temps  ,  Se  plus 
d'éloquence  que  je  n'ay,  pour  l'expri- 
mer dignement.  Je  diray  feulement 
quejamaisiln'y  eut  de  Mecenas  fi  li- 
béral envers  les  feavans  ,  jamais  Mo- 
narque plus  paffionné  pour  lado&rine. 
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Il  entretenoit  une  grande  quantité  de 
ProfefTeurs  Grecs  &  Hébreux.  Il  con- 
verfoit  incefTamment  avec  les  doctes  i 
&  s'inftruifoit  par  ce  moyen  de  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  beau  dans  toutes 
fortes  de  feiences.  Mais  ceux  dont  il  fc 
fervit  le  plus  pour  cela  ,  furent  Jacques 
Colin ,  qui  eftoit  un  des  plus  fçavans 
hommes  de  fon  temps  ,  Pierre  du  Cha- 
fiel  Evefque  d'Orléans  ,  &  fur  tout 
Guillaume  Budée  ,  fi  renommé  pour 
fonfeavoir  &  fes  Ouvrages,  particu- 
lièrement pour  fon  Livre  de  Ajfe^  où 
il  a  fait  voir  tant  d'érudition  ,  qu'il  luy  a 
attiré  l'envie  d'Erafme.  Ce  généreux 
Prince  pouflë  d'une  fi  noble  paffion ,  & 
fécondé  des  foins  de  tant  d'hommes 
fcavaus,qu*il  entretenoit  auprès  de  luy, 
drella  dans  Fontainebleau  une  des  plus 
amples  &  des  plus  belles  Bibliothèques 
du  monde.  On  peut  dire  aufîi,  que  pour 
la  remplir  il  avoit  prefque  épuifé  l'O- 
rient de  livres  &  de  manuferits ,  qu'il 
avoit  fait  chercher  dans  tous  ces  Païs-là 
par  le  moyen  de  Guillaume  Poftel,  qui 
fut  un  des  plus  feavans  hommes  de  fon 
E  6  temps, 
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temps  ,  mais  un  des  plus  extravagans, 
à.  caufe  de  quelques  opinions  chiméri- 
ques qu'il  eut  fur  le  fujet  de  la  Religion. 
Il  eft  vray  que  quelques  Auteurs  afleu- 
rent ,  que  cette  fameufe  Bibliothèque 
avoit  déjà  efté  commencée  en  ce  même 
lieu  par  Charles  V.  dit  le  fage ,  Roy  de 
France  ;  &  que  de-là  elle  fut  tranfpor- 
tée  au  Louvre ,  où  Loiiis  XL  l'embel- 
lit &  l'augmenta  beaucoup,  par  les  (oins 
de  Robert  Guaguin ,  Général  àçs  Ma- 
thurins ,  &  Hiuoriographe  de  France. 
On  voit  encore  une  Lettre  de  ce  Royy 
dattée  du  2.9  Novembre  1471.  &  écri- 
te à  la  Facu-ké-  de  Médecine  de  Paris 
par  le  Prefident  de  la  Driefche ,  pour 
avoir  %}fis>  qui  cftoitdans  la  Bibliothè- 
que de  cette  Faculté  ,  &  en  tirer  copie* 
afia  d'en  augmenter  la  Bibliothèque 
Royale.  Ce  qui  fut  fait,  moyennant  la 
raiflèlle  d'argent  que  ce  Prefident  don- 
na pour  caution  de  ce  Livre.  Ce  T^afs 
eftoit  un  célèbre  Médecin  Arabe,  qui 
florifToit  en  Tan  de  grâce  1175.  &  qui 
a  fait  en  langue  Syriaque  un  doâe 
Trauté  de  la  pefte ,  &  des  moyens  de 

la 
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la  guérir  ;  lequel  Traitté  aefté  traduit 
en  Grec  par  Trallian ,  &  depuis  tra- 
duit de  Grec  en  François  par  Sebaftien 
Colin ,  Médecin  de  Fontenay-le- Com- 
te. Mais  je  reviens  à  noftre  Bibliothè- 
que ,  qui  fut  tellement  augmentée  par 
la  diligence  Se  la  libéralité  de  Louis 
XL  que  Louis  XII.  l'ayant  fait  depuis 
tranfporter  à  Blois ,  pour  fervir  d'orne- 
ment au  lieu  où  ilavoitprisnaiffance, 
un  certain  AmbafTadcur  nommé  Bor- 
logninus ,  à  qui  on  la  fit  voir  >  la  jugea 
digne  d  cftre  rangée  la  première  dans 
le  Livre  qu'il  a  fait  des  quatre  plus 
remarquables  fingularitcz  qu'il  avoir 
trouvées  en  France.  Ce  Livre  eu 
imprimé  avec  celuy  de  Symphorien 
Champ ier ,  de trip'ici Pbilefophia  -y  Mais 
fi  cet  Ambafïàdeur  trouvoit  alors  cette 
Bibliothèque  fi  célèbre  ,  que  n'en  eût-il 
point  dit  s'il  l'eût  veuë  dans  l'eftat  où 
)'ay  dit  que  François  I.  la  mife  ?  &  que 
n'en  diroit-il  point  maintenant,  s'il  la 
yoyoit  en  l'eftat  où  elle  eft  par  les  foins 
dcMonfieur  Colbert ,  foubs  la  garde 
de  qui  elle  eft  ?  &  qui  fuivant  en  cela 
£  7  V» 
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les  nobles  inclinations  de  fon  Maiftre,  le 
plus  grand  Monarque  du  monde  ,  n'ou- 
blie rien  de  tout  ce  qui  eft  néceiTaire 
pour  la  perfectionner.  Voila  tous  les 
Princes  qui  ont  reparé  les  fciences  3  & 
drefTé  pour  cela  des  Bibliothèques  con- 
fîderables. 

On  leur  peut  ajouter  Ja  Bibliothè- 
que des  Palatins  du  Rhin,  qui  fut,  com- 
me j'ay  déjà  dit  ,  pillée  par  l'Armée  du 
Comte  de  Tilly  ,  quand  il  prit  la  Ville 
de  Heidelberg.  -Cette  Bibliothèque 
eftoit  une  des  plus  grandes  qui  ayent 
jamais  efte  ;  &c  c  eft  de  quoy  il  ne  faut 
pas  s 'étonner  ;  puifqu'elle  fut  com- 
pofée  de  toutes  les  Bibliothèques  des 
Eçlifes  8c  des  Monaftéres  de  la  Provin- 
ce  :  car,  comme  tout  le  monde  fçait,  les 
Calviniftes  &  les  Luthériens  ont  dé- 
pouillé de  toutes  chofes  les  Prêtres 
Se  les  Moines  par  tout  où  ils  fe  font 
rendus  les  Maiftres.  Nouslifons  que 
Rodolphe  Agricola  fut  caufe  par  fes 
confeils  que  Dalburgius,  Evefque  de 
Vormes ,  &  Chancelier  du  Palatinat, 
Commença  cette  Bibliothèque.  Mais  le 

commen- 
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commencement  en  fut  (i  grand  ,  qu'elle 
pouvoit  déjà  pafTer  pour  une  Biblio- 
thèque parfaite  ;  ayant  elle  compofée 
non  feulement  de  tous  les  Livres  d'un 
certain  Monaftére,  qui  cftoit  en  répu- 
tation d'en  avoir  beaucoup  plus  que 
tous  les  autres ,  mais  auffi  de  quantité 
d'autres  Livres ,  qui  furent  recherchez 
par  les  foins  &  la  libéralité  de  ce  Pré- 
lat ,  qui  y  mit  aufli  un  Quintilien  dé- 
crit de  fa  propre  main.  Les  Electeurs 
Palatins ,  en  la  puiffance  defquels  elle 
efl  tombée  ,  l'ont  tellement  augmentée 
depuis ,  quelle  a  paiTé  pour  une  des 
plus  amples  &  des  plus  belles  du  mon- 
de, C'eft  pourquoy  Jofcph  Scaliger  la 
préférée"  à  celle  du  Vatican,  dans  lbn  E- 
pître  434,  Il  ett  vray  qu'elle  contenoit 
un  grand  nombre  de  manuferits  Hé- 
breux ,  Grecs ,  &  Latins ,  tous  rares 
&  tous  bons  :  mais  entre  autres  il  y 
en  avoit  un  Hébreu,  de  la  Bible  ,  écrit 
fur  du  parchemin,  qui  pour  la  beauté 
de  fes  lettres  &  l'antiquité  de  fon  ca- 
ractère, eitoit  digne  d'admiration  & 
de  refped.  AuiE  iifons-nous  que  Fré- 
déric 
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deric  III.  Electeur  Palatin  ,  ayant  per" 
mis  à  quelques  Juifs  de  le  confiderer, 
ils  en  furent  fi  touchez  qu'ils  fe  profter- 
nerent  pour  le  baifer  &  l'adorer ,  com- 
me un  Ouvrage  defcendu  du  Ciel  ;  & 
promirent  tout  ce  qu'on  voudroit  d'ar- 
gent ,  fî  l'on  vouloit  en  permettre  l'ufa- 
ge  à  leur  Synagogue. 

Nous  ajouterons  encore  à  cette  Bi- 
bliothèque celle  q'i'Othon  Henry  Pa- 
latin du  Rhin  compofa  dans  le  Collège 
de  fagefle.  Elle  mérite  bien  de  tenir  fon 
rang  avec  les  précédentes  ;  puifqu'elle 
fut  remplie  des  meilleurs  Livres  du 
monde,  &  en  très-grande  quantité,  qui 
furent  aflTemblez  par  les  foins  deplu- 
fieurs  hommes  fçavans ,  que  ce  Prince 
avoir  par  fa  libéralité  attirez  àfoyde 
toutes  les  parties  de  l'Europe. 

Cependant  après  avoir  fait  un  dé- 
nombrement de  toutes  les  Bibliothè- 
ques qui  ont  efté  conltruittes  par  les 
Princes  amateurs  des  feienecs  Se  dçs 
arts,  depuis  le  temps  de  leur  rétablif- 
fèment  jufques  à  maintenant ,  l'ordre 
voudroi:  que  je  fiffe  au(E  le  récit  de 

toutes 
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toutes  les  autres  qui  ont  appartenu ,  & 
qui  appartiennent  ,  fbit  aux  Commu* 
nautez  *  foit  à  des  particuliers  ,  qui  ont 
efté  affez  curieux  &  aflèz  pnifTans  pour 
en  compofcr  de  confiderablcs.  Mais 
outre  que  je  n'en  ay  connoiflanceque 
d'une  partie;  il  faut  confiderer  que  la 
plufpart  de  ces  Bibliothèques  ne  font 
pas  dignes  qu'on  en  parle  j  parce  qu'el- 
les n'ont  rien  de  fingulier.  Ainfi  l'on  fe 
contentera  de  celles  dont  j'ay  connoif- 
fance;  &  que  je  citeray  l'une  après 
l'autre ,  fans  obferrer  d'autre  ordre  que 
celuy  des  lieux  où  elles  font.  Nous 
commencerons  par  celles  d'Italie ,  à 
qui  nous  rendrons  cet  honneur  j  puis- 
que c'a  elle  l'endroit  du  monde  ou 
les  Mufes  ont  reçeu  le  plus  de  gloi- 
re. 

7)es  Bibliothèques  d'Italie. 

JL  y  a  dans  Venifc  celle  de  S.  Marc, 
où  l'on  dit  qu'eft  l'Evangile ,  que  ce 
Saint  a  luy-mefme  écrit  ;  &  qui  ayant 
efté  long-temps  confervédans  Aquilée, 

ou 
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oùcétEvangelifte  planta  la  foy  ,  en  a 
cftc  depuis  tranfporte  àVenife.  Cette 
Bibliothèque  contient  beaucoup  de  ma- 
nufcrits.  Il  y  a  celles  que  le  Cardinal 
Beflarion  &  Pétrarque  léguèrent  à  cet- 
te République.  On  dit  qu'elles  font 
dans  le  lieu  où  Ton  bat  la  monnoie  -,  & 
qu'elles  ont  fervi  à  l'augmentation  de 
la  Bibliothèque  que  cette  République 
y  a  érigée.  Quelques  particuliers  en 
ont  auffi  drefTé  de  confi  Jerables  en  cet- 
te Ville  â  fans  parler  de  celles  de  quel- 
ques Communautez  ,  dont  je  ne  m'a- 
muferay  point  a  rapporter  les  noms  5 
parce  que  je  ne  trouve  rien  de  fingulier 
dans  leurs  Bibliothèques. 

Il  y  a  dans  Padouë ,  Ville  fameufe 
par  fon  Univerfité  fi  célèbre,  &  par 
tant  d'illuftres  perfonnages  qu'elle  a 
produits ,  la  Bibliothèque  de  Ste.  Jufti- 
ne ,  celle  de  S.  Antoine,  celle  de  S. 
Jean ,  où.  Sixte  de  Siéne  dit  qu'il  a  veu 
l'exemplaire  de  l'Epître  de  S.  Paul  à 
ceux  de  Laodicée ,  &  qu'il  la  décrivit. 
Il  y  avoit ,  il  n'y  a  pas  long-temps,  celle 
de  l'illuftre  Jean  Pinelli ,  dont  je  diray 

deux 
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deux  mots ,  auflt-bien  que  de  fa  Biblio- 
thèque. Il  s'eftoit  établi  dans  Padouë 
comme  dans  le  fcjour  des  Mufes  ;  &  il 
y  mourut  en  1601,  Il  cftoit  confommé 
dans  toutes  fortes  de  feienecs ,  &  gran- 
dement porté  à  amaffer  des  livres  ,  en- 
core plus  à  les  lire,  &  à  en  faire  fon 
profit  -y  ainfî  qu'il  eft  porté  dans  un  ex- 
trait de  fa  vie  ,  que  feu  Mon(ieur  Patin 
Médecin  avoit  entre  fes  mains.  Cepen- 
dant lorfque  les  Vénitiens  eurent  appris 
qu'après  la  mort  de  Pinelli ,  on  trans- 
portoit  (à  Bibliothèque  de  Padouë  à, 
Naples,  ils  fe  fervirentd'adrefTepour 
en  avoir  les  meilleurs  manuferits.  Car 
ils  envoierent  un  de  leurs  Magiftrats, 
pour  faifir  en  leur  nom  ces  baies  de  li- 
vres, qui  eftoient  cent  en  nombre  ;  en- 
tre lefquelles  il  y  en  avoit  quatorze ,  qui 
contenoient  les  manuferits ,  &  plus  de 
trois  cens  Commentaires  fur  toutes  les 
affaires  d'Italie.  Ce  Magiftrat  allégua 
pour  raifon  de  fon  procédé  ,  qu'encore 
qu'on  eût  permis  au  Seigneur  Pinelli, 
à  caufe  de  fa  qualité ,  de  Ces  vertus ,  de 
fon  deffein ,  &  de  l'amitié  qu'il  avoit 

toû- 
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toujours  eue  pour  la  République,  de 
connoiftre  &  de  traitter  de  leurs  af- 
faires ,  il  n'eftoit  pas  néanmoins  à  pro- 
pos poureux  que  les  pièces ,  qu'il  avoit 
cxtraittcs  de  leurs  Archives ,  vinfTent  à 
eftre  divulguées  après  fa  mort  :  fur 
quoy  les  héritiers  ayant  fait  inftance, 
on  retint  feulement  deux  cens  de  fes 
Commentaires ,  qui  furent  mis  dans 
une  chambre  particulière  avec  cette  in- 
feription.  Decerpta  hxc ,  imperio  Sena- 
tus  ,  ex  BibliotbecA  PineiUana.  On  dit 
que  Pignorius  a  fait  celle  de  l'Univer- 
fité  de  Padouë ,  où  il  y  a  une  grande 
quantité  de  manuferipts ,  dont  Thoma- 
zinus  nous  a  donné  le  Catalogue  dans 
fa  Bibliothèque. 

Il  y  a  dans  Ferrare  une  Bibliothèque 
remplie  d'une  grande  quantité  de  ma- 
nuferipts très-anciens  ;  &  embellie  de 
beaucoup  d'antiquitez  fort  confidera- 
bles ,  comme  ftatuës ,  tableaux ,  mé- 
dailles,  monnoies,  d'or, d'argent  ,  & 
d'airain  :  Le  tout  prefque  aiant  efté  af- 
femblé  par  les  foins  de  Petrus  Ligorius 
illuftre   Architecte  ,  &    un  des   plus 

do&es 
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dodes  hommes  de  fon  fiécle.    Mais  ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  cette 
Bibliothèque  c'eft  le  tombeau  de  Cdlius 
Calcagntnus  ,  qui  vivoit  en  l'an  de  Grâ- 
ce 124p.    Cet  illultre  Ferrarois  avoit 
une  fi  forte  paflîon  d'amafTer  des  Li- 
vres ,  &  de  les  lire  ,  qu'il  y  emploioit 
tout  Ton  temps  ;  &  même  fa  paflîon 
pour  eux  alla  fî  loin,  que,  comme  cet 
avare  ,  qui  voulut  eftre  enterre  dans  Ton 
argent ,  il  defira  eftre  inhumé  dans  fa 
Bibliothèque.  L'hiftoirc  ajoute  ,  qu'il 
la  légua  au  public  ,   qui  Ta  beaucoup 
augmentée ,   ôc  qui  y  a  fait  mettre  cet- 
te infeription  en  l'honneur  de  ce  Cal- 
cagninus.    Cùm  C&!hts  Calcagmnus  mbii 
magis  optaverit ,  quam  de   omnibus  pro 
fortune  cafn  ,  optimè  mereri  :  decedens  Bi- 
bltothecœm  ,  in  qita  muho  maximam  atatts 
partent  egit  ,    in  fuorum  civium  gratiam 
publiQAVit  ,    &  in  eâ  fe  condi  mandavit* 
J'ay   Ieu  un  Auteur  qui  rapporte  ,  que 
cette  Bibliothèque  elt  maintenant  dans 
le  Couvent  des  Jacobins  de  Ferrare , 
avec  cette  infeription  fur  la  porte.  /»- 
dex  tumuli  C*Ui  Calcagnini ,  qui  ibidem 

volhit 


n8         T  R  A  I  T  T  E 

volait  fepeliri  ,     ubi  femper    vîxit. 

Il  y  a  dans  Bologne  trois  celtbrcs  Bi- 
bliothèques. La  première  eft  celle  du 
Monaftére  de  Saint  Michel,  laquelle  eft 
fort  remplie  de  Livres  &  de  tableaux. 
La  féconde  eft  celle  de  l'Eglife  de  Saint 
Laurens,  pleine  de  manuicripts.  Et  la 
troifiéœe  eil  celle  des  Dominicains , 
où.  Ton  dit  qu'eft  le  PextateHqxe  >  qui 
fut  compofc  ,  ôc  écrit  par  Efdras ,  après 
la  dcftr  u&ion  du  fécond  Temple  ,  fé- 
lon la  croiance  des  Hébreux.  François 
Tiflard  en  fa  grammaire  hébraïque  dit, 
qu'il  fa  veu  plufieurs-fois  ;  &  qu'il  eft 
écrit  en  très-beau  caractère  ,  fur  nne 
feule  peau  ,  mais  qui  eft  fort  longue. 
Néanmoins  Hottinger  prouve  par  de 
très-bonnes  raifons,  que  ce  manufcript 
ne  fut  jamais  d'Efdras. 

Il  y  a  dans  Naples  la  Bibliothèque 
des  Percs  Dominicains ,  où  font  les 
Ouvrages  de  Pontan ,  que  fon  illuftre 
fille  Eugénie  confacra-là,  comme  un 
monument  éternel  à  la  gloire  de  fon 
Père. 

Il  y  a  dans  Milan  la  Bibliorheque-de 

S.  Am- 
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S.  Ambroife  ,  qui  fut  érigée  par  le  Car- 
dinal Frédéric  Borromée  ;    &  où  Ton 
dit  qu'il  y  a  plus  de  dix  mille  manu- 
feripes ,  qui  ont  efte  afïtmblés  parles 
foins  d'Antoine  Oggiati.  Quelques-uns 
afTeurent  qu'elle  a   elle  augmentée  de 
celle  de  Pinelli.Elle  n'eft  pas-moins  belle 
que  celles  dont  nous  avons  parlé.    Œr 
elle  contient  plus  de  quarante  fix  mille 
volumes  j  &  douze  mille  manuferipts. 
Au  moins  on  y  en  comptoit  autant  des 
l'année  164 j,  depuis  laquelle  elle  a  efté 
augmentée.   Elle  eft  publique  ;  c'eft  à 
dire   on   y  peut  aller  étudier  certains 
jours  de  la  femaine.  Il  y  a  un  Bibliothe- 
quaire ,  qui  a  fous  luy  un  fous-Biblio- 
thequaire  ,  un  homme  qui  donne  les  li- 
vres qu'on  demande  ,  &  un  valet  qui  les 
nettoie.  On  y  trouve  du  papier ,  &  de 
l'encre  pour  écrire  ce  dont  on  a  befoin. 
Il  y  a  une  fondation  pour  entretenir  fix 
perfonnes  ;  Mais  on  n'y  en  entretient 
maintenant  que  quatre,  dont  l'un  doit 
traduire  du  Grec,  l'autre  enfeigner  l'Hé- 
breu ,  le  troifiéme  l'Arabe  ,  &  le  der- 
nier eft  emploie  à  ramafîèr  &  mettre 

par 
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par  écrit  les  chofes  les  plus  confidera- 
bles  qui  fe  trouvent  dans  les  Auteurs, 
M  Septalla  a  auffi  une  fort  belle  Biblio- 
thèque ,  où  Ton  compte  7290.  Volu- 
mes qui  font  bien  difpofez. 

Il  y  a  dans  Mantouë  celle  du  Duc  ,  où. 
Ton  voit,  entre  autres  choies  iinguhcres 
dont  elle  eit  remplie,  une  table  d'ai- 
rain, toute  pleine  de  chiffres  Egyptiens, 
avec  les  figures  dl(is  ,  d'Ofiris  ,  d'O- 
rus,  d'Anubis,  &  d'Apis.  Cette  table 
avoit  autrefois  appartenu  au  Cardinal 
Bembe ,  qui  Tacheta  d'un  maréchal , 
à  qui  elle  eftoit  echeuë  au  dernier  fac 
de  la  Ville  de  Rome ,  lors  qu'elle  fut 
prife  par  l'armée  de  Charles-quint  ;  Se 
depuis  elle  eft  demeurée  au  pouvoir 
des  Ducs  de  Mantouë.  Elle  contient 
une  grande  quantité  de  figures  é- 
tranges  ,  quicachent  myftérieufement 
le  Culte  &  la  Religion  des  Egyptiens. 
Et  c'eft  ce  que  le  do&e  Pignorius  a  tres- 
bien  développé  ,  dans  l'explication 
qu'il  nous  a  donnée  de  cette  table  ,  qu'il 
croit  n'avoir  elle  autre  choie  que  la  ta- 
ble facrée  de  quelque  Temple  d'Iiis  à 

Rome, 
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Rome,  dans  laquelle  on  enfermoit  les 
offrandes  qu'on  faifuit  a  cette  Déeiîè. 

Il  y  a  encore  dans  Florence  celle  dvk 
grand  Duc  ,  dontj'ay  déjà  parlé.  Mais 
j'ay  oublié  de  dire,  que  dans  une  Chap- 
pelle  du  Palais  de  ce  Prince  on  conferve 
Religieufement  l'Evangile  que  S.  Jean 
écrivit  luy-méme.  Il  y.  a  encore  dans 
cette  Ville  deux  autres  Bibliothèques, 
dont  l'une  fut  dreflec  dans  l'Eglifede 
.  S.  Laurens  par  Clément  feptiêrae ,  qui 
étoit  de  la  famille  des  Medicis  ;  &  qui 
eft  remplie  de  raanufcripts  Hébreux, 
Grecs ,  &  Latins.  L'autre  fut  érigée 
parCofmede  Medicis  dans  l'Eglifede 
faint  Marc ,  qui  appartient  aux  Jaco- 
bins. 

Il  y  en  a  une  dans  l'Académie  de  Pife, 
qui  fut  augmentée  de  80000  Volumes 
qu'Aide  Manuce  légua  à  cette  Acadé- 
mie. 

Il  y  a  celle  du  Duc  de  Savoie,  où  l'on 
dit  que  font  tous  les  Manufcripts  de  Pe- 
trus  Ligorius  ,  cet  illuftre  Ferrarois 
dont  j'ay  déjà  parlé  ,  &  qui  a  deflîgnc 
toutes  les  antiquitez  d'Italie. 

F  II  y 
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Il  y  en  a  aufli  une  belle  à  Siéne,où  eft 
le  Livre  qui  contient  les  a&ions  d'v£- 
neas  Sylvius,  qui  fut  depuis  Pie  fécond, 
avec  les  éloges  qu'on  a  donnez  à  ce 
Pape 

Il  y  en  a  auffi  une  tres-confiderable 
fur  le  Mont  Olivet,  comme  on  va  de 
SiéneàRome. 

Dans  Gennes  celles  des  Jacobins  & 
des  Minorités  font  tres-curieufes  & 
tres-amples. 

Enfin  il  y  a  dans  Rome  celle  du  Vati- 
can, dontj'.ay  déjà  parlé ,  &  dont  il  y  a 
encore  beaucoup  de  chofes  à  dire,qu'on 
ne  fera  peuteftre  pas  fâché  d'apprendre, 
parce  qu'elles  font  arTez  curieuies .  J'ay 
déjà  dit  que  le  fentiment  de  quelques- 
uns  eftoit,  que  Sixte  cinquième  avoit 
commencé  cette  Bibliothèque  :  Mais 
ils  fe  trompent.  Car  l'Auteur ,  qui  a  dé- 
crit la  vie  de  ce  Pape ,  afTeure  qu'il  ne 
fit  que  l'augmenter,  l'enrichir*,  &  la 
tranfporterd'un  lieu  à  l'autre.  Il  eft  vray 
qu'il  l'enrichit  tellement ,  Se  la  remplit 
de  tant  de  livres,  qu'on  peut  en  quelque 
façon  la  confiderer  comme  fon  ouvrage 

parti- 
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particulier.  Il  la  fit  peindre  par  dedans 
&  par  dehors  par  les  plus  habiles  Pein- 
tres de  fon  temps.  Il  y  fit  reprefènter 
par  dehors  les  Sciences  &  les  Vertus, 
fous  des  figures  emblématiques  ;  &  il 
fit  peindre  par  dedans,  premièrement 
tout  ce  qu'il  avoit  fait  pendant  fa  vie  s 
En  fécond  lieu  tous  les  Conciles  depuis 
celuy  qui  le  tint  pour  la  première  fois 
dans  la  Ville  de  Nicêejufquesàceluy 
de  Trente ,  au  defïbus  defquels  il  fit 
mettre  des  inferiptions  fortcurieufes, 
qui  toutes  contiennent  en  peu  de  mots 
fous  quel  Pape  ,  &  fous  quel  Empereur 
s  Chaque  Concile  s'eft  tenu ,  &  ce  qui  y 
a  été  déterminé  ;  En  troifïéme  lieu  les 
plus  fameufes  Bibliothèques  du  monde, 
repreféntées  par  quelques  livres  dé- 
peints ;  au  de/fous  de  chacune  defquel- 
les  il  y  a  une  infeription ,  qui  fait  fui- 
Vant  Tordre  du  temps  connoître  toutes 
ces  Bibliothèques  l'une  après  l'autre* 
En  quatrième  &  dernier  lieu  il  y  fit 
mettre  fur  huit  Colonnes  les  portraits 
de  tous  ceux  qui  ont  acquis  le  plus  de 
réputation  dans  les  feiences ,  &  s'y  font 
F  z  rendus 
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rendus  célèbres  par  leurs  inventions. 
Sur  la  première  defquelles  Colonnes 
Adam  eft  reprefenté  avec  cette  infcrip,- 
tionau  defTous.  Adam  divwuùs  edottvs 
primus  fcienttarum  &  htteraram  inventor. 
Adam  divinement  infpirc  a efté  le  pre- 
mier inventeur  des  fçiences  &:  des  let- 
tres. 

Seth  eft  reprefenté  fur  la  féconde  Co- 
lonne avec  fes  enfans ,  au  defTous  des- 
quels eft  écrit.  Filij  Seth  Cofumnis  àuabm 
rerum  C&leftium  âifciplmam  injcripfernnt. 
Les  fils  de  Seth  ont  écrit  fur  deux  Co- 
lonnes la  fcience  des  choies  Divines. 
Abraham  eft  reprefenté  enfuite  2vec  ces 
mots  au  defTous.  Abraham  Syrios ,  & 
Chaldaicos  huerai  invemt.  Abraham  in- 
venta les  lettres  Syriaques ,  &  Chaldaï- 
ques.  On  y  voit  Moïfe  après,  avec  cet- 
te infeription.  Mofes  nntiqttas  littcras 
Hebraicas  inveniî.  Moïfe  a  inventé  les, 
anciennes  lettres  Hébraïques.  Et  puis 
on  vûit  le  grand  Prêtre  Efdras ,  Scribe 
du  peuple  ,  avec  ces  termes  au  defTous. 
Efdras  novas  HebrtLorum  Utteras  invemt. 
Efdras  a  inventé  les  nonvelles  lctresde 

la 
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la  langue  Hébraïque. 

La  troifiéme  Colonne  contient  qua- 
tre figures,  dont  la  première  eft  celle 
de  Mercure  Trifmégiste,avec  ces  mots 
au  defîbus.  Mercurws  Tbeologus  *s£gy- 
ptiusjacras  Urteras  confcripft.  La  féconde 
eft  celle  d'Hercules  /Egyptien  ,  avec 
cette  infcription.  Hercules  -uSEgyptitts 
Pbrygias  Hueras  confcripfit.  La  troifiéme 
eft  celle  de  Memnon  avec  ces  termes, 
t^Cemnon  ,  Phorotieo  &qxalts ,  Htteras 
tsEgyptias  invertit.  Et  la  quatrième  eft 
celle  d'Ilis  Reine  d'Egypte  ,  avec  cet- 
te infcription  au  deflbus.  lfis  7{eghui 
t/Egyptiartim  lit  ter  arum  inventrix. 

On  voit  fur  la  quatrième  Colonne 
1.  l'effigie  de  Phcenix  avec  ces  mots  au 
defîous.  Ph±mx  lit  ter  as  Phtmcibustra- 
didtt.  2.  celle  de  Cadmus  frère  de  Phce- 
nix ,  avec  cette  infcription  ,  Cadmus > 
fiater  Ph&mCM  ,  Htteras  Çexdecim  in  Gr&- 
ciam  intulit  ;  Lefquelles  lettres  font  re- 
prefentées  au  defîous.  On  dit  que  Pa- 
lamcde  en  inventa  quatre  depuis  ;  8c 
qu'enfuite  de  luy  ,  Simonide  en  inventa 
encore  quatre  autres  ;  ce  qui  fait  en  tout 
F  3  le 
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le  nombre  de  24.  Mais  Ariftote  dit ,  fe* 
Ion  le  rappot  t  de  Pline ,  que  les  anciens 
Grecs  n'avoient  que  dixhuit  lettres , 
aufquelles  Épicharmus  en  ajouta  deux. 
3 .  Celle  de  Linus  Thebain  ,  au  deflbus 
de  laquelle  il  y  a  écrit ,  Ltnus  Tbebanus 
Gr&carum  litterarum  invent  or.  4.  Celle 
de  Cecrops  Roy  des  Athéniens  avec 
ces  mots  au  defïous ,  Cecrops >primus  A- 
tkcnienfiitm  *Rex  ,  Çracarttm  litterarum 
étublor* 

La  cinquième  Colonne  contient  les 
Images  de  Pythagore ,  d'Epicharmus, 
de  Simonide ,  &  de  Palaméde ,  avec 
des  inferiptions  qui  font  connoiftre 
leurs  inventions. 

Nicoftrateeft  reprefentée  fur  la  fixié- 
me ,  avec  ces  mots  au  deflbus ,  Ntco- 
ftrata  Carmenta  Latinarum  litterarum  in- 
ventrix.  -Et  ces  lettres  y  font  décrittes  : 
ABCDEGILMNOPRSTV. 

On  voit  fon  fils  Evandre  après  elle/ 
avec  ces  termes  au  de/Tous,  Evander, 
C  arment*  films  ,Ab  origenes  lit  ter  as  àoeuù. 
Puis  Demarathus  Corinthien  avec  cet- 
te infeription ,  Heirttfcartim  litterarum 

aathor. 
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amhor.  Et  puis  l'Empereur  Claude, 
defîous  lequel  il  y  a  écrit.  Clauditts  lm- 
perator  très  novas  htteras  adinvenit.  Mais 
il  y  a  au  deflus  un  F,  avec  ces  mots.  %- 
liqttA  dta  oblitérât*  font.  Néanmois  il 
elt  fait  mention  de  la  lettre  F ,  dans  Ci- 
céron ,  qui  vivoit  avant  l'Empereur 
Claude  :  C'eft  pourquoy  je  ne  fçay  fî 
Ton  le  doit  croire  inventeur  de  cette 
lettre. 

La  feptiéme  Colonne  contient  la  fi- 
gure de  S.  Jean  Chryfoftome  ,  avec  ces 
mots  au  deffous ,  Lttteramm  K^rmenia- 
carttm  tnventor.  Puis  celle  de  S.  Hiero- 
me  avec  cette  infcription  ,  litterarum 
lllyricarum  tnventor.  Et  en  fuite  celle 
d'Ulphias,  Evéque ,  fous  laquelle  on  lit, 
Gothorum  Htteras  adinvenit* 

Enfin,  on  voit  fur  la  huittiéme  Colon- 
ne l'Image  facrée  de  Jesus-Christ, 
avec  ces  paroles  au  deflbus ,  Jeffts-Chrî- 
fins  magifter  Cœleftis  doftrin*  anUor*  On 
y  voit  après  l'effigie  du  Pape  ,  avec  ces 
mots  Chriftt  Vicarius.  Et  puis  celle  de 
l'Empereur  ,  fous  laquelle  il  y  a  écrit 
Ecclefidt,  deffenfor* 

F  4  On 
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On  voit  encore  dans  cette  Bibliothè- 
que deux  belles  tables  de  marbre ,  fur 
lefauelles  il  y  a  des  inferiptions  en  let- 
tres d  or  ,  dont  Tune  deffend  a  tout  le 
monde  d'emporter  ny  de  déchirer  au- 
cun livre  de  la  Bibliothecjue  ,  fur  peine 
d'anathême ,  qui  ne  peut  eftre  levé  que 
par  le  Pape.  Et  l'autre  contient  tout  ce 
que  Sixte  cinquième  a  fait  faire  à  cette 
illuftre  Bibliothèque.  On  dit  que  Clé- 
ment huittié me  l'augmenta  aufli ,  d'une 
grande  quantité  de  livres,  tant  impri- 
mez que  manuferipts,  par  les  foins  de 
Fulvius  Urfinus  ;  que  Paul  cinquième 
y  mit  les  manuferipts  du  Cardinal  Ai- 
temps  ,  avec  une  partie  de  la  Biblio- 
thèque Palatine  ;  &  qu'Urbain  huitiè- 
me y  fit  apporter  plufieurs  livres  Grecs 
du  Collège  des  Grecs ,  &  nomma  pour 
fon  Bibliothéquaire  Léo  Ailatius.  Elle 
contient ,  à  ce  qu'on  dit ,  fept  à  huit 
mille  manuferipts  ;  mais  un  manufeript 
y  eft  pluileurs-fois  ;  &  les  livres  impri- 
mez n'y  font  pas  en  grand  nombrepeut- 
eftre  parce  qu'on  n'y  met  pas  ceux  qui 
ont   efté  imprimez  depuis  le  temps 

qu'elle 
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qu  elle  eft  faitte.  Il  y  a  encore  plufieurs 
autres  Bibliothèques  dans  Rome,  qui 
{ont  aufli  fort  confiderables.  Il  y  a  celle 
du  Cardinal  François  Barberin  ,  qui 
contient  beaucoup  de  livres  vieux  & 
nouveaux  ,  avec  des  manuferipts  très- 
rares.  On  y  compte  jufques  à  vingt- 
cinq  mille  Volumes  ,  Se  cinq  mille  ma- 
nuferipts. Il  y  a  celle  du  Palais  Farné- 
ze.  Celle  de  S.  Marie  inaraCwU.  Cel- 
le de  S.  Marie  fur  la  Minerve.  Celle 
des  Auguftins.  Celle  des  Pères  de  l'O- 
ratoire. Celle  des  Jéfuites.  Celle  du 
Cardinal  de  Montalte.  Celle  du  Car- 
dinal S  force.  Celle  du  Duc  Akemps. 
Celle  de  la  Sapience-  Celle  de  la  Chiefa 
nova:  Celle  de  S.  Ifidore.  Celle  du  Col- 
lège Romain,  Celle  de  M.  Slufius,  qui 
eft  belle  &  nombreufe.  Celle  de  la  Rei- 
ne de  Suéde.  Celle  du  Cardinal  de  Chi- 
fï.  Celle  du  Cardinal  Altiéri ,  dans  la- 
quelle il  y  a  une  grande  quantité  de  ma- 
nuferipts ,  qui  luy  ont  coûté  plus  de 
30000.  livres.  Celle  du  Cardinal  AU 
bizzi ,  qui  n'eft  compofée  que  de  livres- 
Canonlftes  &  Scholaftiques»  Celle  de 
F   5  Mie  lie l 
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Michel  Angelo  Ricci,  qui  eft  trcsbelle, 
&  plufieurs  autres  qui  appartiennent 
tant  à  des  Communautez  Religieufes, 
qu'à  des  particuliers  :  Toutes  lefquelles 
Bibliothèques  font  ccnfidé  râbles  ,  les 
unes  plus,  les  autres  moins  ;  &dont 
même  quelques-unes  font  publiques* 
Voyons  maintenant  celles  d'Efpagne.. 

Des  Bibliothèques  d  Ef pagne* 

LA  première  &  la  plus  confiderable 
eft  celle  de  rEfcurial,  au  Monaftére 
de  S.  Laurens  ,  que  Philippe  fécond  fit 
bâtir  en  rhonneur  de  ce  Saint ,  à  caufe 
de  la  vi&oire  qu'il  avoit  remportée  à 
S.  Quentin  contre  les  François ,  le  jour 
de  la  Fefte  de  ce  Saint.  Cette  Biblio- 
thèque eft  dans  un  lieu  dont  les  Beautez 
&  les  ornemens  amufent  agréablement 
les  yeux  des  fpe&ateurs.  La  porte  en 
eft  d'un  ouvrage  admirable.  Le  pavé  en 
eft  de  marbre.  Les  Tablettes  ,  où  font 
les  Livres  ,  brillent  d'une  grande  quan- 
tité de  peintures  différentes.  Le  Bois 

en 
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en  eft  d'Inde.  Tous  les  Livres  font  do- 
rez fur  la  trenchc  :  Et  il  y  a  cinq  rangs 
de  Pulpitres  l'un  fur  l'autre  ,  dans  lef- 
quels  les  Livres  font  contenus  ;  &  cha- 
que rang  a  cent  pieds  de  longueur.  On 
y  voit  les  portraits  de  Charles-quint, 
de  Philippe- fécond  ,  de  Philippe-troi- 
fieme,  &  de  Philippe-quatrième.  On 
y  voit  auffi  plufieurs  globes ,  particu- 
lièrement un  qui  reprelente  admirable- 
ment bien  le  cours  des  Aftres  ,  par  rap- 
port aux  diverfes  pofitionsdelaterre. 
Quelques-uns  difent  que  de  cette  Bi- 
bliothèque on  entre  dans  une  autre,  qui 
eft  toute  pleine  à  'anciens  manuferipts, 
entre  lefquels  on  affeure  qu'eft  l'Origi- 
nal du  Livre,que  faint  Auguftin  a  fait  du 
Baptême.  Il  y  en  a  même  qui  croient, 
que  tous  les  Originaux  des  Ouvrages 
de  ce  Père  de  l'Eglife  font  dans  cette 
Bibliothèque  ;  &  que  Philippe-fécond 
les  acheta  de  celuy  à  qui  ils  eftoient  c- 
cheus  du  débris  de  la  Bibliothèque  de 
Muley  Cidam  ,  Roy  de  Fez  &  de  Ma- 
roc ,  Jorfque  les  Efpagnols  prirent  la 
ForterefTe  de  Carache,  où  cette  Biblio- 
F  6  theque 


i}2         TRAITTE 

theque  étoit.  Pierre  Daviti  le  rapporte 
ainfi  dans  fa  généalogie  des  Rois  de 
Maroc  ;  &  il  ajoute ,  que  cette  Biblio- 
thèque cotKenoit  plus  de  quatre  mille 
Volumes  Arabes-,  traittansde  diverfes 
chofes;  lefquels  Livres  Rirent  appor- 
tez- à  Paris  pour  y  eftre  vendus  ;  Maik 
parce  qu  on  ne  les  eitima  point ,  on  les 
tranfporta  à  Madrid ,  où  Philippe-fé- 
cond les  acheta  ,  pour  en  augmenter  la 
Bibliothèque  del'EfcuriaL  Quelques- 
uns  néanmoins  afTeurent,  qu'il  y  avoir 
plus  de-  fept  mille  Volumes  Arabes. 
Mais  je  ne  fçay  s3il  leur  faut  ajouter 
£oy.  Quoy  qu'il  en  (bit  >  un  Hiftoriea 
rapporte  qu'on  offrit  à  l'Empereur 
Charles-quint  la  fomme  de  cinquante 
mille  êcus  pour  tous  les  Livres  de  fa 
Bibliothèque  :  Dans  laquelle  on  voit* 
entre  placeurs  autres  fingularitez,  une 
Hierufalem  admirablement  bien  repre- 
ientée  fur  du  bois  ,  telle  qu'elle  eftoir 
du  temps  de  Noftre-Seigneur.  On  y 
Toit  aufli  le  portrait  de  Jean  dJAutriche> 
qui  remporta  fur  les  Turcs  la  célèbre 
vi&oire  de  Lépanthe.    Il  y  a  dans  cette 

Biblia- 
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Bibliothèque  plus  de  26io.roanufcripts 
Arabes,  dont  Hottinger  nous  adonné 
le  Catalogue.  Il  y  a  aufli  une  grande 
quantité  de  manuscrits  Grecs  &  Latins 
fort  rares.  Enfin  il  eft  confiant,  que  c'eft 
une  des  plus  fameufcs  Bibliothèques  du 
monde.  Quelques-uns  difent  qu'elle  a 
été  augmentée  de  celle  du  Cardinal  Sir- 
lecj  de  celle  d'un  Archevêque  de  Sar- 
ragoce ,  &  de  celle  d'un  Ambafïâdeur 
d'Efpagne  ;  ce  qui  l'a  rendue  tres-am- 
ple  &  trcs-confulérable.  Mais  depuis 
peu,  le  tonnére  en  a  confumé  la  plus 
grande  partie. 

Il  y  en  avoit  autre  fois  une  très  célè- 
bre dans  la  Ville  de  Cordoùe  ,  que  les 
Maures  y  avoient  érigée  ,  avec  une  il- 
luftre  Académie  ,  où  Ton  enfeignoit 
toutes  fortes  de  Sciences  en  Arabe.  El- 
le fut  pillée  parles  Efpagnols  y  quand 
Ferdinand  chaffiles  Maures  del'Efpa- 
gne ,  après  qu'ils  y  eurent  régné  plus 
de  llx  cens  ans* 

Ferdinand  Colomb  ,.  fils  du  célèbre 

Chriftophe  Colomb  ,  qui  découvrit  les 

Indes  Occidentales  ,  en  compofa  un© 
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afîez  confîderable  dans  Séville  ;  irais 
il  y  fut  bien  fecouru  des  foins  &  des  lu- 
mières de  Clénard. 

Ferdinand  Nonius,  qui  le  premier 
montra  la  langue  Grecque  en  Efpagne, 
en  fit  une  aufli  tres-ample  &tres~cu- 
rieufe ,  où  il  y  avoit  grand  nombre  de 
manufcripts  Grecs  ,  qu'il  avoit  achetez 
bien  cher  en  Italie:  Et  après  avoir  long- 
temps profefTé  les  langues  Grecque  & 
Latine  à  Compîute,  puis  à  Salamanque, 
il  laifîa  par  teftament  la  Bibliothèque  à 
cette  dernière  Univerfité. 

Nous  trouvons  encore  dans  l'Efpagne 
la  grande  &  fameufe  Bibliothèque  que 
le  Cardinal  de  Ximéne  érigea  dans  la 
Ville  de  Compîute ,  après  y  avoit  établi 
une  Univerfité,  qui  seft  rendue  fort 
célèbre.  Ceft  ce  grand  Cardinal  aux 
foins  &  à  la  libéralité  de  qui  nous  de- 
vons cette  verfion  de  la  Bible,  que  Ton 
appelle  de  Compîute. 

Enfin  il  y  a  eu  dans  ce  Royaume  quel- 
ques particuliers ,  qui,  à  l'imitation  de 
ce  grand  Cardinal ,  ont  fait  de  très- 
belles  Bibliothèques ,  comme  un  Arias 

Mon- 
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Montanus,  un  Antonius  Auguftinus3un 
Michel  Thomafius,  &  pluiieurs  autres* 
dont  je  ne  me  fouviens  pas» 

Dee  Bibliothèques  d 'Allemagne. 

IL  y  a  celle  de  Francfort ,  laquelle  eft 
tres-remarquable.  Celle  de  Lipfic, 
qui  eft  compofée  des  manufcripts  de 
Paulina, trouvez  dans  trois  Monaftéres, 
nommez  en  latin  Cellenfe,  Pergamenfe,  & 
&  Chemmfenfe  ;  la  plupart  defquels  ma- 
nufcripts font  fur  du  parchemin  ,  & 
d'autres  fur  du  papier ,  dont  le  Catalo- 
gue a  efté  imprimé  à  Lipfic  en  1670. 
Celle  de  Straf  bourg  ,  qui  fut  commen- 
cée par  l'Evêque  Othon,  de  Tillultre  fa- 
mille des  Comtes  de  Franconie.  Celle 
du  Duc  d'Anhalt ,  dont  Henry  Kitzius 
nous  a  donné  le  Catalogue.  Celle  de 
Zuric.  Celle  de  Vittemberg ,  qui  fut 
fort  augmentée  par  les  Livres  que  Jean 
Frédéric  Duc  de  Saxe  y  donna  libéra- 
lement. Celle  de  Tubingen ,  que  le  Ju- 
rifconfulte  Louis  Grempius  augmenta 
de  la  iïenne  ,  qu'il  donna  par  teitament 

à  l'Aca- 
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à-J' Académie  de  cette  Ville.  Celle  de 
Bafle  ,  où  y  a  il  un  Nouveau  Teftament 
écrit  en  lettres  d'or ,  qu'Erafme  dit  luy 
avoir  beaucoup  fervi  pour  la  correction 
des  verfions  de  ce  Livre  facré.  Celle 
d'Helmftad  ,  qui  appartient  à  i'Aca- 
dé  mie  de  ce  lieu.  Celle  du  Duc  de  Ba- 
vière ,.qui  contient  onze  mille  volumes, 
èc  beaucoup  de  manuferipts  ,  dont  on 
nous  a  donne  le  Catalogue.  Celle  d'Hié- 
ne  en  Turinge.  Celle  de  Lavinguen  en 
Suéve.  Celle  du  Duc  de  Volfembutel,. 
laquelle  efi  compofée  des  Bibliothè- 
ques de  Marcquardus  Frehcrus  ,  de 
Joachimus  Cluten  ,  &  des  Curions» 
Elle  eft  conlidérable  parîenombre& 
la  bonté  des  Livres  qu'on  y  trouve  de 
toutes  les  éditions,  par  leur  belle  difpo- 
lition  ,  &  par  le  lieu  où  ils  font  placez, 
àcaufe  de  la  commodité  qu'il  y  a  de 
s'en  fervir.  Elle  contient ,  à  ce  qu'on 
dit,  i  itfooo  Volumes  ,  &  2000  manu- 
feripts Grecs  ,  Latins  &  Hébreux* 
Celle  de  l'Eledeur  de  Brandebourg ,. 
laquelle  eft  fort  nombreufe  ,  &  mieux, 
reliée  que  celle  du  Duc  de  Volfembutel» 

M,  Hea- 
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M.  Hendreich  ,  qui  en  eft  Bibliothe- 
quaire,  promet  d'en  faire  un  Catalogue: 
Mais  il  travaille  maintenant  à  un  grand 
Ouvrage  ,  intitulé  PaKdctl<trBr.viclebur- 
çUrt<z.  Celle  de  l'Evêquede  Salfebourg, 
laquelle  eft  belle.  Celle  de  l'Electeur 
Palatin  ,  laquelle  à  la  vérité  n'eftpas  fi 
remarquable  qu'elle  a  efté  autrefois, 
mais  qui  ne  lai/Te  pas  d'eftre  fort  nom- 
brcufe.  Celle  de  Ratisbone ,  oà  Ton 
dit  qu'il  y  a  autfi  un  NouveauTeftamens 
écrit  en  lettres  d  or.  Celles  d'Erafme, 
d'Amesbark  ,  &  de  M.  Fefche  dans 
Balle.  Enfin  il  y  a  celle  de  l'Empereur 
dans  Vienne,  laquelle  contient  prés  de 
iooooo  Volumes  5  &  a  efté  dans  di- 
vers temps  augmentée  de  douze  Biblio- 
thèques ,  qui  ont  appartenu  à  de  très 
fçavans  hommes.Elle  contient  une  gran- 
de quantité  de  manuferipts  Grecs,  Hé- 
breux ,  Arabes  ,  Turcs  ,  &  Latins. 
M.Lambetius  en  a  commencé  le  Ca- 
talogue ;  &  il  a  fait  graver  les  figures 
qui  font  dans  les  manuferipts  j  encore 
qu'elles  ne  foient  pas  fort  con  fi  d  érables. 
Il  en  a  deja  fait  buid  volumes  in  Fo- 
lio. 
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lio.  Cette  Bibliothèque  fut  commen- 
cée par  l'Empereur  Maximilien  fécond 
en  1480.  Elle  eft  renfermée  dans  huit 
grandes  chambres,  qui  font  toutes  rem- 
plies de  ces  Livres;  à  cofté  defquellcs  il 
y  en  a  une  autre  ,  où  font  les  Médailles 
&  les  autres  curiofirez ,  dont  la  plus  re- 
marquable eft  un  grand  baflind'Emé- 
raude.  Jufte  Lipfe  a  donné  beaucoup 
de  louanges  à  cette  Bibliothèque.  Voi- 
là toutes  celles  qui  font  les  plus  confi- 
dérables  en  Allemagne.  Je  ne  doute 
point  qu'il  n'y  en  ait  encore  de  très-bel- 
les que  quelques  particuliers  ont  dref- 
fées  ;  Mais  parce  que  je  n'en  fçay  rien 
je  les  paffe  fous  filence ,  &  yay  décou- 
vrir celles  des  Païs-bas. 


Des  Bibliothèques  des  Pais-bas. 

IL  y  a  dans  lesPaïsbas  celle  d'Amfter- 
dam.  Celles  d'Anvers,  dont  l'une  ap- 
partient auxjéfuites,&  l'autre  aux  Moi- 
nes de  S.  François.  Celle  de  Bruxelles, 
qui  appartient  auxjéfuites. Celle  de  De- 

venter. 
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venter.  Celle  de  Dockum  en  la  Frife 
Occidentale  3  où  Ton  croit  qu'eft  le  Ma- 
nuicript  des  Evangiles,dont  S.  Boniface 
l'Apôtre  d'Allemagne  fe  fervit  pour  in- 
ftruire  en  la  Foy  ceux  de  ce  Païs-la  ,  où 
il  fut  marcyrifé  avec  cinquante-deux  de 
fes  Compagnons  ;  furquoy  nous  remar- 
querons en  pafîànt  une  choie  tres-confi- 
derable  ,  qui  eft  rapportée  par  Gui- 
chardin.  C'eft  qu'il  refte  encore  delà 
Famille  de  ceux  qui  tuèrent  ce  Saints  & 
que  dans  cette  Famille  ils  naifTent  avec 
un  poireau  blanc  fur  le  vifage.  Je  m'en 
rapporte  à  ce  qui  en  eft ,  ôc  je  continue 
le  récit  de  mes  Bibliothèques  par  celles 
qui  fbntàGand  chez  les  Moines  de  S. 
Pierre  ,  chez  les  Dominiquains ,  chez 
les  Chartreux  ,  &  chez  les  Carmes. 
Cell»  d'un  certain  Monaftére  qu'on 
diteftre  entre  Nieuport  &  Dunquer- 
que  j  laquelle  eft  fort  eftimée  pour  fa 
grande  quantité  de  Manufcripts.  Celle 
du  Convent  de  Gemblours ,  quieftaufli 
tres-renommée  par  fes  anciens  M anufc 
cripts  ,  &  à  laquelle  Erafme  ,  &  beau- 
coup d'autres  Ecrivains  illuftresonteu 

fouyent 
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fouvent  recours.  Celle  d'Harderwic,  ce* 
lebre  pour  le  grand  nombre  de  Tes  livres 
Syriaques  ,  Arabes ,  &"  Chinois*  Celle 
d'Ipres,  qui  fut  autre-fois  brûlée  par  les 
Iconoclafr.es  ,  mais  qui  a  efté  reparée 
depuis.  Celles  des  Abbayes  de  S.  Jac- 
ques &  de  S.  Benoît  à  Liège.  Celle  de 
Louvain ,  où  l'on  voit  une  Bible  ma- 
nuferipteque  le  Cardinal  BefTarion  don- 
na aux  Docteurs  de  cette  Ville  ,  en  re- 
connoiflànce  de  la  bonne  réception 
qu'ils  luy  avoient  faite.  Celle  des  Jc- 
fuites  de  cette  mefme  Ville,  fort  renom- 
mée par  fes  Manufcripts  Grecs  ,  dont 
une  bonne  partie  eft  venue  de  la  libéra- 
lité de  Jufte  Lipfe,  qui  avoit  une  Bi- 
bliothèque plus  recommandable  parla 
bonté  de  fes  Livres  que  par  leur  nom- 
bre -y  Se  qui  en  mourant  laifTa  fês  Manu- 
fcripts Grecs  à  ces  Révérends  Pères , 
&  le  refte  au  fils  de  fa  Sœur.  Celle 
d'Antoine  Thyfius  à  Leïde  ,  laquelle 
de  particulière  devint  publique,  ôc  fut 
donnée  à  la  célèbre  Univerlité  que  Gu- 
illaume Prince  d'Orange  établit  dans 
cette  Ville.  Cette  Bibliothèque  eft  re- 
coin- 
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commandable  par  208.  Manufcripts 
Grecs  ,  Hébraïques ,  Chaldaiques ,  Sy- 
riaques ,  Pedîques  ,  Arméuiques ,  & 
Ruîlites  ,  que  Jofeph  Scaligcr  légua  à 
cette  Echoie  ,  où  il  avoit  long-temps 
profeffé.  Elle  eft  encore  recommanda- 
ble  par  la  Bible  de  complute.que  le  Prin- 
ce d'Orange  y  mit ,  après  que  Philippe 
fécond  luy  en  eût  fait  prefent  ;  &  elle 
fut  aufli  beaucoup  augmentée  par  la  Bi- 
bliothèque de  Jean  Holmannu^  fécond, 
qui  fut  Profefîeur  en  Théologie  dans 
cette  Univerfîtc  ,  à  laquelle  il  donna 
fes  Livres.  Golius  nous  adonne  le  Ca- 
talogue de  tous  les  Manufcripts  de  cette 
Bibliothèque.  Il  y  a  encore  aux  Païs- 
bas  la  Bibliothèque  de  Middelbourg. 
Celle  de  Tongrcs.1  Celle  d'UrrecL  Cel- 
le de  Zutphen  ,  plus  coniidérable  par  le 
choix  de  fes  Livres  que  par  leur  quanti- 
té. Enfin  il  y  en  a  eu  plufieurs  autres 
dont  je  n'ay  point  eu  de  connoiffance. 


Des 


14-2         TRAITTE 

Des  Bibliothèques  d  Angleterre. 

JE  paffe  maintenant  à  celles  d'Angle- 
terre, où  d'abord  je  trouve  les  deux 
Bibliothèques  que  les  Carmes  &  les 
Auguftins  y  avoient  au  quinzième  Siè- 
cle ;  &  qui  ayant  efté  révnies  en  une, 
furent  augmentées  d'un  grand  nombre 
d'cxcellens  livres  ,  par  les  foins  de  Je- 
an Tipitotus  Anglois ,  qui  pour  cet  ef- 
fet courut  toute  la  Grèce.  J'y  trouve 
celles  des  Univerfîtez  d'Oxford  ,  & 
de  Cambrige,  qui  font  très- anciennes, 
&  contiennent  une  grande  quantité 
d'excellens  Livres  &  Manufcripts.  Mr. 
Heide  a  donné  le  Catalogue  de  celle 
d'Oxford  ,  qui  eftoit  compofée  de  cel- 
le de  Thomas  Bodlay  Gentil-homme 
Anglois,  laquelle  fe  montoit  jufques  au 
nombre  de  trente  mille  Volumes.  Celle 
de  Seldenus  qui  y  fut  incorporée.  Celle 
de  Guillaume  Laude,  Archevêque  de 
Cantorbéry .  Celle  du  comte  de  Claren- 
don  ,  qui  eft  tres-jolie  &tres-curieufe. 
Belle  de  Richard  Cotton,  qui  n'eft  com- 

Dofée 
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poféeque  de  Manufcripts ,  &  plufieurs 
autres  donc  je  n'ay  rien  de  fingulier  à 
rapporter.  Il  {ufBt  de  dire  que  Jameiius 
nous  a  donné  des  Catalogues  de  tous  les 
Manufcripts  qui  fe  trouvent  en  Angle- 
terre. Tomafius  nous  a  donné  celuy 
des  Livres  manufcripts  de  la  Bibliothè- 
que de  S.  Laurens ,  &  Goliusnousen 
aauffi  donne  un  de  ceux  qu'il  a  appor- 
tez d'Orient, 


Des  Bibliothèques  de  Dannemare, 
(3  des  autres  Pais  du  Nord. 

LE  Dannemarc  a  aufïi  quelques  Bi- 
bliothèques fort  confidérables  dans 
Coppenhague.  Il  y  a  eu  premièrement 
celle  de  Henry  de  Rantzau,Gentilhom- 
me  Danois ,  de  l'illuftre  Famille  duquel 
le  Maréchal  de  Rantzau  eftoit  forti  ; 
d'où  Ton  peut  remarquer  en  paflantque 
cette  race  ne  tire  pas  moins  d'éclat  des 
feiences  que  de  répée.  Cet  illuftre  Sei- 
gneur étoit  il  amateur  des  Livres  ,  qu'il 
n'avok  point  de  plus  grand  plaifir  que 

de 
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de  les  lire  ;  &  c'eft  ce  qu'il  te'moigne 
admirablement  bien  par  les  beaux  Hcn- 
decade-  iyllabcs   qu'il  compofa   fur  ce 
fitjet ,  dont  voicy  quelques-uns. 
Sa/vcte  aureo'i  met  Itbellt, 
Me<&  delkU  ,  rnei  lepores  ; 
Ght.rm  vos  fipe  oculis  juvat  vickre, 
Et  tritos  mumbxs  tenere  nofîris. 
Tôt  vos  eximn ,  tôt  eruditi, 
Prifci  iumina  f*cu!i ,  cr  récent is 
Çonfeccre  viri,  frafqne  vohis 
u4nfi  CYedere  lucubrationcs  y 
Et  [perdre  decus  perenne  jeriptis  : 
Neqne  bœc  irrita  fpes  fefellit  illos. 
Et  le  refte  dont  le  récit  feroit  trop  long. 
Il  y  a  encore  dans  l'Univeriité  de  Cop- 
penhague  une  très -belle  Bibliothèque, 
qui  doit  une  partie  de  ce  qu'elle  eft,  a 
plufieurs  autres  Bibliothèques  ,  qui  y 
ont  efté  réunies  par  la  libéralité  de  quel- 
ques particuliers. 

Il  y  en  a  aufli  une  très  célèbre  dans 
rUniverfaéde  Stokolm  en  Suéde  ,  que 
]a  Reine  Chriftine  y  a  érigée  ;  Se  où 
quelques-uns  afleurent  .qu'en  l'Original 
de  l'Alcoran  ,    qu'un  Empereur   des 

Turcs 
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Turcs  donna  à  un  Empereur  des  Ro- 
mains. 

La  Pologne  n'eft  pas  privée  non  plu9 
de  l'honneur  d'avoir  des  Bibliothèques: 
car  elle  en  a  deux  fort  confidcrables , 
dont  la  première  e.ftdans  la  Forterefle 
de  Wilne  ,  &  a  été  compofée  par  les 
Rois  de  Pologne,  félon  le  rapport  de 
Martin  Cromer,  &  de  Thomas  Bozius; 
&  la  féconde  eft  dans  l'Univerfitç'  de 
Cracovie. 

La  Pruflc  en  a  aufïi  une ,  qui  con- 
tient, -a  ce  qu'on  dit ,  un  certain  nombre 
de  Livres  in  folio  Se  in  quarto,  couverts 
d'argent  ;  entre  lefquels  on  en  voit  un 
qu'Albert,  premier  Duc  de  PrufTe  coci- 
pofa  ,  &  écrivit/  de  fa  propre  main  , 
pour  inftruirc  fon  Fils ,  &  iuy  enfeigner 
l'art  de  bien  gouverner  les  fujets ,  con- 
formément aux  préceptes  du  Chriftia- 
nifme.  Voila  tout  ce  que  je  fçay  des 
Bibliothèques  duNoit.  Nous  n'avons 
plus  à  voir  que  celles  de  la  France,  où 
il  y  en  a  une  très-grande  quantité  ,  par- 
ce que  les  feienecs  y  font  fort  cultivées 
il  y  a  long-temps.  Car  comme  on  peut 
G  bien 
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bien  juger ,  il  n'y  a  point  de  Commu- 
nauté Keligieufe  en  France  qui  n'ait  une 
Bibliothèque ,  plu*  ou  moins  grande, 
félon  le  pouvoir  &  l'inclination  des 
Moines.  Mais  comme  le  récit  en  feroit 
trop-long  ,  je  me  contenteray  d'indi- 
quer celles  qui  (ont  les  plus  fameufes 
parmy  les  Voyageurs  curieux. 

Des  Bibliothèques  de  France. 

IL  y  a  dans  l'Archevêché  de  Rouen, 
&  chez  les  Jcfuites  de  cette  Ville 
deux  Bibliothèques  qu'on  eftime.  Il  y 
a  à  Caën  celle  des  Cordeliers ,  &  celle 
des  Religieux  de  Pré  montré  dans  l'Ab- 
baye d'Ardenne,  lefquelles  font  gran- 
des &  composées  de  bons  Livres.  Il 
y  en  a  une  à  Orléans  pour  les  Allemans, 
outre  les  autres  qui  font  aufîi  tres-confi- 
dérables,  Il  y  a  celle  des  Dominiquains 
de  Lion ,  qui  appartenoit  autrefois  à 
Santés  Pagninus  ;  &.dans  laquelle  Six- 
te de  Siène  dit  avoir  veu  le  quatrième 
livre  des  Machabéesen  Grec  ,  écrit  à 
kmain.  Il  y  a  prés  d'Angers  celle  d'un 

Monaftére 
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Monaftcre  de  Saint  François ,  vulguaî- 
rement  dit  la  Baumette.  Il  y  a  celle  de 
Genève ,  où  Ton  voit  des  Livres  fort 
anciens  ,  mais  entr'autres  une  Bible 
Françoife  qui  a  plus  de  trois  cens  ans. 
Il  y  a  eu  dans  Aix  celle  de  feu  M.  du 
Pcirefq  Confeiller  au  Parlement  de  cet* 
te  Ville  ,.  lequel  fut  un  des  plus  géné- 
reux &  des  plus  curieux  hommes  du 
monde.  GafTendi  nous  a  décrit  fa  vie 
&  fa  Bibliothèque,  quiaeftê  vendue 
à  Paris.  Celle  des  Jéfuites  de  Tournon 
eftauflitres-confidérable.  M.  Madron 
Confeiller  au  parlement  deTholofeen 
a  pareillement  une  très-belle.  Et  il  y  a 
dans  Dijon  celles  de  M.  de  la  Marre, 
&  de  M.  Lentin,  Perfonnages  fort  illu- 
ftres. 

Enfin  il  y  a  dans  Paris,  qu'on  peut 
avec  raifon  appeller  l'Athènes  de  noftre 
temps  &  le  véritable  féjour  des  Mufes, 
qui  s'y  font  retirées  pour  vivre  avec 
plaifir  fous  l'agréable  domination  d'un 
Monarque ,  dont  les  vertus  font  in- 
comparables. 1.  Celle  du  Roy  ,  qui 
pourroitdifputer  d'excellence ,  &  pour 
G  2.  'le 
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le  nombre  des  Livres  6c  des  manu- 
fcripts  en  toutes  fortes  de  langues  ,pour 
leur  antiquité  ,  &  pour  leur  bonté  avec 
toutes  les  autres  Bibliothèques  du  mon- 
de. Je  ne  m'amuferay  point  à- réciter 
par  le  menu  tout  ce  qu'elle  a  de  fingn- 
lier ;  Il  me  faudroit  trop-de  temps  pour 
cela.  11  fuffit  de  dire  que  M-  Colbert 
n'oublie  rien  de  tout  ce  qu'il  faut  pour 
l'augmenter  &  l'embellir  ,  afin  de  con- 
tenter la  genéreufe  inclination  de  fon 
Maiftre.  On  y  voit  une  grande  quantité 
de  manuferipts  Hébreux  ,  qui  viennent 
en  partie  de  M.  Gaumin.  Il  y  en  a  aufli 
un  grand  nombre  d'Arabes,  de  Grecs, 
Se  de  Latins ,  qu'on  dit  fe  monter  à  plus 
de  dix-mille  Volumes  ,  fans  compter 
ceux  qui  regardent  l'hiftoire  &  les  af- 
faires de  cet  eftat.  Le  nombre  des  Li- 
vres imprimez  qui  y  font,  fe  monte  à 
plus  de  40000  ,  &  il  n'y  en  a  point  qui 
ne  foientexcellens.  Elie  eft  aufli  fort 
remarquable  par  la  grande  quantité  de 
Médailles  qu'on  y  voit;  de  forte  que 
l'on  peut  dire  que  c'eft  le  recueil  le  plus 
beau  &  le  plus  curieux  qui  foitdans  le 

monde, 
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monde  ,tant  par  Tes  Médailles  antiques 
de  grand  ,  de  moien  ,  &  de  petit  bron- 
ze ,  avec  celles  qui  font  d'or  &  d'ar- 
gent ,  que  par  les  modernes.  On  y  voit 
aufli  les  Livres  d'Eftampe  de  M.de  Vil- 
leloin  ;  les  manuferipts  de  feu  Mon- 
fieur  le  Comte  de  Béthune  5  le  tombeau 
de  Childéric  j  des  pierres  gravées,  des 
coquilles  curieufes ,  &  plusieurs  livres 
de  mignature ,  avec  ce  célèbre  miroir 
ardent ,  dont  l'effet  eft  connu  de  toute 
la  terre.  2.  Celle  de  Monfeigneur  le 
Prince  de  Condé ,  ce  Mars  de  noftre 
fiécle  ;  mais  qui  beaucoup  plus  illuftre 
que  Mars,  a  fi  bien  joint  la  gloire  des 
Sciences  avec  celle  des  Armes  ,  puifque 
fans  le  flatter  on  peut  dire  que  jamais 
Prince  n'a  efté  ny  plus  belliqueux  ny 
plus  fçavant que  luy.  Cette  Bibliothè- 
que cft  nombreufe  ,  &  contient  grande 
quantité  de  manuferits  rares ,  Grecs  Se 
Latins.  Elle  fut  dreifée  par  feu  Mon- 
feigneur le  Prince  fon  Père  ,  qui  étoic 
un  des  plus'  fçavans  hommes  de  fon 
temps  :  Et  parce  que  Monfeigneur  le 
Prince  a  hérite  d'une  fi  noble  qualité, 
G   z  il 
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il  continue  avec  b  mèmepallîûn  &les 
mêmes  foins  l'agrandilTement  de  cette 
Bibliothèque.  3 .  Celle  de  Monileur  le 
Cardinal  de  Bouillon  ,  qui  a  efte  aug- 
mentée de  celle  de  l'Académie  de  Se- 
dan ,  que  le  Roy  luy  a  donnée  ,  &  où 
il  y  avoit  de  très-bons  Livres,  avec  plu- 
fîeurs  manuferipts  ;  de  forte  que  la  Bi- 
bliothèque de  cet  illuftre  Prélat  peut 
eftre  maintenant  mile  au  nombre  des 
plus  confiderables  du  temps.  4.  Celle 
du  Cardinal  Mazarin  3  laquelle  a  efté 
une  des  mieux  fournies  qu'on  ait  jamais 
veuës.  Elle  fut  prefque  toute difïîpee 
dans  le  temps  des  guerres  de  Paris; 
mais  après  qu'elles  furent  appaifées  3  ou 
rcceùiliit  le  plus  qu'on  pût  de  [es  mem- 
bres difperfez ,  &  on  en  a  rétabli  celle 
qui  fubfifte  maintenant.  Il  eft  certain 
qu'on  en  tira  ce  qu'il  y  avoit  de  meil- 
leur ,  pour  le  mettre  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy.  Le  refteeft  au  Collège  d< 
quatre  Nations,  où  elle  eft  placée  dans 
un  tres-bel  endroit.  On  dit  qu'il  y 
plus  de  fix  mille  volumes  quionteft* 
compofez  par  des  Auteurs  proteftan; 
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Cette  Bibliothèque  ,  qui  a  autrefois 
pafîe  pour  la  plus  belle ,  fut  faitte  néan- 
moins en  tres-peu  de  temps ,  comme 
celle  du  Duc  de  Brunfwic.  Elle  ctoic 
de  plus  de  jcooo  volumes ,  dont  la  Bi- 
bliothèque de  feu  M.  Descordes  fut  le 
fondement,  j.  Celie^e  Monfieur  Col- 
bert ,  qui  eft  compofée  d'une  grande 
quantité  de  livres  &  de  manulcripts 
tous  rares  &  tous  bons  -,  entre  lefquels 
on  voit  tous  les  manufcripts*  qui  con- 
cernent la  France,  entre  autres  la  négo- 
ciation de  Munfter ,  &  les  vingt  huit 
conférences  des  Pyrénées  ,  avec  plu- 
fieur-s  manufcripts  fort  anciens  ,  &  des 
copies  de  toutes  les  Chartres  du  Roy- 
aume. Cette  Bibliothèque  eft  placée^ 
dans  un  lieu  fort  propre  &  fort  agréa- 
ble ,  fous  la  garde  du  fçavant  M.  Balu- 
ze  ,  aux  foins  &  aux  lumières  de  qui 
nous  devons  beaucoup  d'ouvrages  très- 
doctes  &  tres-curieux  ,  qui  ont  veu  le 
jour  depuis  peu.  6,  Celle  de  Monfieur 
T  Archevêque  de  Paris,  laquelle  eft  très- 
belle  ,  &  contient  une  grande  quantité 
de  bons  livres.  7.  Celle  de  Monfieur 
G  4  l'Ar- 
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l'Archevêque  de  Rheims  ,  dont  on  peut 
dire  la  même  chofe.  8.  Celle  de  feu 
Monfîeur  le  Chancelier  Sèguier ,  que 
Madame  la  Douairière  fa  femme  con- 
ferve  avec  foin  ,  ôc  que  cet  illuftre  Ma- 
giftrat  avoir  faitte  avec  plaifir.  Elle  con- 
tient beaucoup  dé  manufcripts  Latins, 
Grecs ,  Arabes  ,  Turcs  ,  &  particu- 
lièrement d'Ethiopiens  ,  dont  elle  a  plus 
que  toute  autre  Bibliothèque.  Le  nom- 
bre de  Jes  livres  eft  grand  ;  &  1  on  dit 
qu'il  y  a  aufli  une  grande  quantité  de 
manufcripts  qui  concernent  le  Royau- 
me. 9.  Celle  de  feu  Mon  (leur  le  pre- 
mier Préfident  Lamoignon  ,  dans  la- 
quelle on  voit  beaucoup  de  Médailles  & 
de  monnoies  des  Païs  étrangers  ,  que 
M.Tavernier  luy  avoit  données.  10. 
Celle  de  Monfîeur  le  Préfident  de  Mef- 
me ,  à  laquelle  il  faut  que  je  m'arrête 
un  peu,  pour  dire  en  paflant  que  ce  n'eft 
pas  d'aujourd'huy  qu'on  cultive  les  fci- 
ences  dans  cette  illuftre  Maifon  ,  qui 
a  donné  à  la  France  tant  de  Miniftres 
d'Etat ,  &  tant  de  Magiftrats  fi  célè- 
bres par  leur  mérite  3  puifque  cette  Bi- 
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bliotheque  yeftilya  tres-long-temps, 
ce  qui  eft  vérifie  pair  les  grands  éloges 
qu'elle  a  reçeus  de  la  Croix  du  Maine, 
du  Préfixent  Faucher ,  de  Marcille  Fi- 
cin  ,  de  PafTerat,  de  Turnébe,  de  Lam- 
bin ,  en  un  mot  de  tout  ce  qu'il  y  a  eu 
de  grands  hommes  dans  les  lettres  au 
fîécle  paffe  3  &  au  commencement  de 
celuy-cy  ,  qui  tous  l'ont  louée  ,  non 
feulement  pour  rendre  juftice  à  l'excel- 
lence de  cette  Bibliothèque  ;  mais  aufli 
en  partie  pour  témoigner  la  reconnoif- 
fance  de  ce  qu'ils  luy  dévoient  ;  parce 
qu'il  y  a  toujours  eu  tant  de  générofité 
dans  i'efprit  de  ceux  de  cette  Maifon, 
qu'ils  ont  toujours  rendu  leur  Biblio- 
thèque libre  aux  Sçavans.  1 1,  Celle  de 
Meilleurs  de  Thou  ,  dont  on  peut  dire 
lamémechofe  que  je  viens  de  dire  de 
Meilleurs  de  Mefme  ;  &  de  la  famil- 
le defquels  eft  forti  Jacques  Augufte 
de  Thou  ,  ce  fameux  Hiltoriographe 
de  France,  à  qui  par  excellence  on  a 
donné  le  nom  de  Verax.  Leur  Biblio- 
thèque contient  plus  de  mille  manu- 
feripts,  tous  rares.  12.  Celle  de  Mon- 
G  j  ileur 
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îîeur  le  Procureur  général  de  Harlcy  la- 
quelle eft  rres-belie.  Elle  contient  fur 
tout  une  grande  quantité  de  Statuts , 
avec  un  tresbeau  receiïil de  Médailles. 
13.  Celle  de.Monfieur  Talon,  Avocat 
général.  14.  Celle  de  Monfîeut  Bignon 
Avocat  général,  jj.  Celle  de  M.  de 
Combout  de  Coaflin ,  Evêque  d'Or- 
léans ,  &  premier  Aumônier  de  fa  Ma- 
jefté.  16.  Celle  de  M.  Huet,Abbé  d'Au- 
nay-fous, Précepteur  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  ,  laquelle  eft  tres-ample  :  Mais 
elle  a  cela  de  particulier  qu'elle  ne  con- 
tient pas  un  Livre ,  ny  pas  un  manu- 
fcript  qui  ne  foit  fort  excellent  -3  parce 
que  ce  grand  Homme  eft  fi  fçavant  & 
û  profond  en  toutes  chofes ,  qu'il  luy 
eft  fort  aisé  de  reconnoiftre  les  bons  li- 
vres d'avec  les  mauvais.  On  peut  dire 
auflï  de  luy,  ce  qu'Eufebe  difoitde  {on 
ami  Pamphile  ,  qu'il  eft  luy-méme  une 
Bibliothèque  vivante.  17.  Celle  de  M. 
Bourdelot  Abbé  de  Maçe.  Elle  fut  com- 
mencée par  feu  Monfieur  Bourdelot 
{on  Oncle,  Médecin  de  défunt  Mon- 
feigneur le  Prince  $  &  cet  îlluftre  Abbé 
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l'augmente  tous  les  jours;  de  forte  qu'on 
peut  la  mettre  au  rang  des  plus  confi- 
derables.  18.  Celle  de  M.  Juftelquia 
quelques  bons  manufcripts ,  &  qui  en 
pourroit  avoir  beaucoup  ,  ayant  un 
grand  commerce  dans  les  pais  étran- 
gers ,  ou  Ton  mérite  n'eft  pas  moins  con- 
nu qu'en  France,  ip.  Celle  de  M.  du 
Puis,  qui  affeuré  ment  peut  ledifputer 
avec  les  autres  ,  tant  pour  l'antiquité 
des  manufcripts  que  pour  la  bonté  des 
livres.  20.  Celle  de  Monfieur  Formen- 
tin  Chanoine  d'Orléans  ,  qui  demeure 
avec  fon  Evêque.  Sa  Bibliothèque  eft 
belle.  21.  CelledeM.de  Méridat,Con- 
feiller  au  grand  Confeil ,  qui  ne  l'eft 
pas  moins.  22.  Celle  de  M.  Giraudde 
Lion  ,  laquelle  contient  des  livres  tres- 
curieux&  très  rares.  23.  Celle  de  M. 
Charpentier,  fournie  de  très-bons  li- 
vres ,  &  en  affez  grand  nombre  ,  dont 
ceux  de  fa  compofition  font  la  plus  no- 
ble partie.  24.  Celle  de  M.  Faure,  Do- 
cteur de  Sorbone ,  Prevoft  &  Chance- 
lier de  Rheims,qui  aramaife  une  gran- 
de quantité  de  livres ,  &  des  meilleu- 
G  6  res 
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res  éditions:  25-.  Celle  de  M.d'Herot?- 
val,  qui  a  un  grand  nombre  de  manu- 
feripts  ,  &  quelques  livres  fort  curieux 
8c  fort  anciens  ,  dont  cet  homme  illu- 
ftre  a  une  tres-parfaitte  intelligence. 
2  5.  Celle  de  M.  de  Gofne  Avocat  au 
Parlement ,  laquelle  contient  beaucoup 
de  livres  exceiiens  ,  particulièrement 
de  Grecs  ,  d'Hébreux  ,  8c  en  autres 
langues  >  dont  cet  iliurïre  Avocat  au- 
ne  parfaite  connoiilance,  aufîi  bien  que 
de  h  Jurisprudence  Se  des  belles  let- 
tres. 27.  Celle  de  M.  Moreau  Doclcur 
8c  proreflèùr  de  h  faculté  de  Médecine 
de  Paris.  28  Celle  de  M.  Pc  tau.  29. 
Celle  de  M.  Fieubet  Confeiller  d'Eftar, 
qui  a  eu  la  plus  grande  partie  des  livres 
du  Père  Vignier,  qui  avoic  avec  foin 
ramafle  tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  tou- 
chant la  France:  30.  Celle  de  M.  Mal- 
branche  Confeiller  au  Parlement  y  & 
frère  de  Çlluftre  Auteur  de  la  recher- 
cha ^e  la  vérité.  Cette  Bibliothèque  eft 
compofée  de  toutes  fortes  de  bons  li- 
vres ,  8c  des  meilleures  éditions ,  qui 
font  tous  bien  reliez,  &  bien  condition- 
nez. 
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nez.  31.  Celle  de  M.  «Hennequin  >  qui 
n'eftpasdes  moindres.  Il  Ta  eue  de  fon 
Père ,  qui  fe  connoifluic  bien  en  livres; 
&  il  Ta  fort  augmentée.  32.  Celle  de 
M.  Tbéveneau  ,  qu'on  doit  mettre  au 
nombre  des  plus  remarquables  &  des 
plus  curieufes  ;  parce  qu'il  n'y  a  que 
des  livres  fort  rares  iur  toutes  fortes  de 
matières  ;  particulièrement  de  ceux  qui 
traittent  des  arts.  33.  Le  Cabinet  de 
M.  RoufTeau  ,  où  l'on  voit  plus  de  qua- 
tre-vingt Volumes  gros  comme  ceux 
de  l'Atlas ,  lefquels  contiennent  tout  ce 
qu'il  y  a  de  beau  dans  tous  les  Eftats  du 
monde,  Tous  les  hommes- illuftres  ôc 
tous  les  Saints  y  font  repreièntes  ;  au 
moins  ceux  dont  on  fait  des  Eftampes. 
Néanmoins  cette  Bibliothèque  ne  doit 
pafTer  que  pour  yn  receuil.  34.  Celle 
de  M.  Forcroy  Avocat.  35,  Celle  de 
M.  Barillon  ,  qui  a  eu  celle  de  M.  Mo- 
rangi.  36. "Celle  de  M.  de  Villeloin, 
qui  a  fait  un  nouveau  receiLl  d*E Ham- 
pes. 37.  Celle  de  M.  Juppé  Avocat. 
3  8.  Celle  de  feu  M.  Salo,  qui  confiftoit 
fur  tout  en  livres  d'hiftoire,  3?.  Celte 
G  7  de 
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de  M.  de  Lottiere.  43.  Celle  de  M.  de 
Bouchera:  Conieiller  d'Eftat.  41.  Cel- 
le de  M  de  Caumartin  Conieiller  d'E- 
ftat. 42.  Celle  de  M.  de  Laulnay  A- 
vocat ,  qui  a  beaucoup  de  ces  livres 
qu'on  nomme  fugitifs ,  &  qu'on  a  de  la 
peine  à  trouver.  43. Celle  deM.Nublé. 
44.  Celle  de  M.  de  Brodeau.  45*.  Cel- 
le de  M.  l'Efcuyer.  46.  CelledeM.de 
Guénégaud.  47. Celle  de  M.Rénouard. 
48.  Celle  de  M.  Lottin,  lefquelles  Bi- 
bliothèques font  très-belles.  Je  ne  par- 
le point  des  Bibliothèques  qui  ont  efté 
vendues  ou  difïipces  dans  ces  derniers 
temps  ,  comme  celles  de  Mefïieurs 
Fouquet,  Mole  ,  Cordeau  ,  Ribaudon, 
Lambin  ,  du  Frefne,  Chandelier,  Har- 
dy, Mégrigni  ,  Calgry  ,  Montchal , 
Morel ,  Porcher,  Clément ,  Briot,  Pa- 
tin ,  Menrel ,  &  de  beaucoup  d'autres 
dont  je  ne  me  fouviens  pas  s  &  je  finis 
ce  Catalogue  des  Bibliothèques  des 
particuliers  par  celle  de  M.  du  Bois, 
Dodeur  de  Sorbone  ,  Chanoine  de 
Saint  EiHenne  des  Grecs  ,  &  Principal 
du  Collège  de  Maître-Gervais.  A  la 
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venté  cette  Bibliothèque  n'eft  pas  fi 
confiderable  par  le  nombre  des  livres 
qu'elle  concient ,  que  par  leur  excel- 
lence ;  de  forte  qu'on  peut  dire  d'elle 
ce  qui  aefte  dit  de  celle  de  Lipfe.qu'elle 
ett  petite  ,  mais  qu'elle  eft  bonne  3  c'eft 
à  dire  que  tous  les  livres  en  font  excel- 
lens.  Et  c'eft  un  effet  de  la  doctrine  de 
celuy  qui  en  eft  le  maiftre ,  &  qui  n'a 
de  ù.  bons  livres ,  que  parce  qu'il  en 
fçait  très-  bien  juger.  Il  faut  remarquer 
qu'afin  qu'un  amas  de  livres  puifîe  eftre 
mis  au  rang  des  Bibliothèques  confide- 
rables ,  il  eft  neceffaire  premièrement 
qu'il  y  ait  une  grande  quantité  de  volu- 
mes ;  &  en  fécond  lieu  qu'ils  foient  di- 
ftribuez  dans  certaines  clafTes  ,  afin 
d'éviter  la  confufion.  Mais  comme  un 
particulier  ne  peut  pas  fouvenc  avoir 
tout  ce  qui  peut  contribuer  à  faire  une 
Bibliothèque  ,  il  luy  fufHt  d'avoir  des 
meilleurs  Livres ,  &  d'en  faire  un  re- 
ceiïil  choifi ,  dont  les  gens  d'efprit  faf- 
fenteftime.  Les  receùils  ne  font  pro- 
pres que*  pour  des  Cabinets ,  entre  lef- 
quels  il  y  en  a  de  fort  curieux ,  comme 
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celuy  de  M.  Clément,  qui  a  quantité 
de  livres  de  Devifes  &  deCarroufels, 
ce  qui  ne  fe  trouve  nulle  part  enfemble. 
M.  le  Marchand  a  eu  de  fon  père  plus 
de  quatre-cens  Volumes  de  plantes,,  qui 
font  tous  rres-excellens  ;  ce  qui  eft  fort 
curieux  pour  un  particulier. 

Mais  pour  retourner  aux  belles  Bi- 
bliothèques de  Paris ,  nous  en  finirons 
le  dénombrement  par  celles  des  Com- 
munautez  Religieufes ,  où  il  y  en  a  un 
très-grand  nombre  La  i.  eft  celle  de 
Sorbone  ,  qui  fans  contredit  eft  une  des 
plus  floriiïantes  de  l'Europe.  Elle  eft 
compofée  de  celle  de  la  maifon  3  qui 
eftoit  peu  de  chofe ,  de  celle  de  Mr. 
Defroches  ,  &  de  celle  du  Cardinal  de 
Richelieu.  Ainfi  il  neTe  peut  qu'elle  ne 
foit  fort  nombreufe  ,  &  qu'elle  ne  con- 
tienne d'excellens  Livres.  On  dit  qu'il 
y  a  quantité  de  Bibles ,  avec  un  grand 
nombre  de  manufcrits  Hébreux ,  &  en 
autres  langues.  Ils  en  ont  aufli  une  au 
haut  de  la  Maifon  ,  qui  eft  aufli  fort 
nombreufe.  La  2.  eft  celle  du  Collège 
âfi  Navarre  ,  qui  ne  cédoit  pas  autre- 
fois 
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fois  à  celle  de  Sorbone ,  ny  a  pas  une 
autre,  tant  pour  la  quantité  de  Livres, 
que  pour  la  rareté  des  Manufcripts,  qui 
y  eftoient  auîli  en  très-grand  nombre. 
On  tient  qu'il  y  a  dans  cette  Bibliothè- 
que deux  Manufcrits  tres-ancicns,  de 
l'Epiftre  S.Paul  à  ceux  de  Laodicée. 
La  3.  eft  celledeS.  Vi&or  ,qui  fut  éta- 
blie par  François  I.  pour  l'utilité  du  pu- 
blic ,  à  qui  elle  eft  d'un  grand  ufage  & 
d'un  grand  fecours .  Je  n'en  feray  point 
les  éloges  ,  puifque  tout  le  monde  en 
connoît  le  prix  aufïi  bien  que  moy.  Il 
fuffit  de  dire  qu'on  en  voittres-peude 
plus  amples  &  de  mieux  garnies  de 
bons  Livres.  Il  y  a  quantité  de  Manu- 
fcripts Latins,  avec  pîufieurs  Auteurs 
du  moyen  âge  ,  qui  eftoient  de  la  Mai- 
fou.  Elle  a  efté  beaucoup  augmentée 
par  la  Bibliothèque  de  Mr.  deBour- 
nonville  Confeiller  de  la  Cour,  qui  lé- 
gua tous  fes  Livres  à  cette  Communau- 
té. La  4.  eft  celle  des  Jéfuites  du  Col- 
lège de  Clermont ,  laquelle  eft  aufïi  fort 
confidérable  par  le  nombre  &  par  la 
bonté  de  fes  Volumes.   Il  y  a  fur  tout 

une 


162      'TRAITTE 

une  grande  quantité  de -Livres  d'huma- 
nité. On  y  voit  l'Hiftoire  d'Efpagne 
toute  complète ,  quelques  Manufcripts, 
entre  autres  les  petits  Prophètes  ,  avec 
les  Obélifques  &  les  Aftérifques ,  qui 
eft  un  très-beau  Manufcripu  On  y  voit 
aufli  quelques  Médailles  afîçz  curieu- 
fes.  La  5*.  eft  celle  des  Bénédi&ins  de 
l'Abbaye  de  S.  Germain  des  prez  ,  qui 
n'eft  pas  moins  confidérable  que  les  au- 
tres ,  pour  la  quantité  de  Tes  Livres,  & 
pour  l'antiquité  de  Tes  Manufcripts,  en- 
tre lefquels  on  voit  les  œuvres  de  S.  Au* 
guftin ,  celles  de  Pierre  Lombard  Mai- 
ftre  des  Sentences  ,  la  Bible  dont  on  dit, 
que  le  Cardinal  de  Lorraine ,  &  Théo- 
dore de  Béze  fe  fervirent  au  colloque 
de  Poiffî,  un  Livre  plein  de  chiffres 
qu'on  attribue  à  Ciccron  ,  &  dont  on 
croit  que  S.  Cyprien  s'cftoit  fervy  ',  un 
Livre  de  Pfeaumes  qu'on  afleure  avoir 
efté  donné  à  S.Germain  par  l'Empe- 
reur Juftin  ;  &  plufieurs  autres  Ouvra- 
ges manufcripts  très-anciens  ,  qui  ren- 
dent cette  Bibliothèque  fort  célèbre, 
La  6,  eft  celle  des  Pères  de  l'Oratoire 

de 


Des  BIBLIOTHEQUES,     itfj 

de  la  rue  S.  Honore  ,  à  qui  Mr.  de  San» 
cy  a  donné  les  Livres  Hébreux  ,  qui  y 
font  en  affez  bon  nombre  ;  &  parmy 
lefquels  il  y  a  un  Pcntateuque  Samari* 
tain ,  qui  cil  très-beau.  Il  y  a  auflî  plu- 
fieurs  Bibles  Hébraïques  que  Mr.  de 
Sancy  avoit  fait  acheter  par  le  Juif 
Rabbi-Jacob,&  par  Pietrode  la  Vallée, 
La  7.  eft  celle  des  Religieux  de  Ste.Ge- 
neviêve  ,  qui  deviendra  tres-confidéra- 
ble  avec  le  temps ,  par  les  foins  du  Père 
du  Moulinet.  La  8.  eft  celle  des  Béné- 
dictins de l'Abbaye de  S.Denis;  mais 
elle  n'eft  pas  fi  ample  qu'elle  étoit  avant 
les  guerres  de  Paris,  qui  ne  l'ont  pas 
épargnée.  La  9.  eft  celle  des  Corde- 
liers,  qui  contient  à  ce  qu'on  dit,  plus 
de  douze-mille  Volumes,  &  dans  un  des 
coftez  de  laquelle  font  les  manuferiprs, 
la  plufpart  Grecs,  dont  la  Reine  Ca- 
therine de  Médicis  leur  donna  la  meil- 
leure partie  ;  &  dan^  l'autre  font  les 
manuferipts  Latins  ,  qui  depuis  ontefté 
imprimez  par  Alde-Manuce  ,  Se  par  les 
Eftiennes.  La  1  o.  eft  celle  des  Jacobins 
de  la  rue  S.  Honoré,  laquelle  eft  nom- 

breufe, 
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breufe  ,  pleine  de  bons  Livres ,  &  bien 
placée.  On  die  qu'il  y  a-queîqucs  manu- 
ïcripts  des  ouvrages  de  S.  Auguftin. 
Cette  Bibliothèque  eft  nouvelle  ,  &  a 
été  faite  en  peu  de  temps  :  mais  quel- 
que nombreuie  qu'elle  Toit  déjà  ,  on  ne 
laifTe  pas  de  l'augmenter  tous  les  jours. 
La  il. eft  celle  des  Capucin*  du  Marais. 
La  1 2.  eft  celle  des  Minimes  de  la  Place 
royale.  La  15.  celle  des  Auguftinsdc- 
chaufîez  ,  &  quelques  autres  encore 
qui  font  tou:es  conûdérables  ,  foit  par 
le  nombre  de  leurs  Livres ,  foit  par  leur 
antiquité  ,  foit  par  leur  bonté ,  foit  par 
la  rareté  &  l'excellence  des  Manuf- 
cripts. 

Une  fi  grande  quantité  de  Bibliothè- 
ques eft  une  Marque  authentique  de  la 
vérité  &  de  lajuftice  de  l'éloge  que  j'ay 
tantoft  donné  à  la  Ville  de  Paris  ,  lors- 
que je  Tay  appellée  l'Athènes  de  noftre 
temps,  &  le  véritable  fejour  des  Mufes. 
il  n'y  a  point,  &  il  n'y  a  jamais  eu  de 
Ville  au  monde  ,  où  Ton  ay  t  tant  veu  de 
Bibliothèques  ;  non  pas  mefme  à  Ro- 
me du  temps  d'Augufte  ,  foubs  l'Em- 
pire 
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pircduquel  les  fcicnccs  furent  bien  cul- 
tivées i  ce  qui  tcmojgfie  qu'elles  le  font 
encore  mieux  lbubs  le  rég-ne  de  noilre 
invincible  Monarque.  Cependant  après 
avoir  parle  des  Bibliothèques  de  l'Eu- 
rope ,  il  eft  juftede  dire  àçux  mors  de 
celles  qui  ont.efté,  &  qui  font  encore 
maintenant  dans  les  régions  les  plus  re- 
culées, vers  l'Orient ,  &  le  Midy,  com- 
me l'Egypte ,  la  Chine  ,  l'Ethyopie  ,  & 
les  autres. 


Des  Bibliothèques  des  Vais  Orien- 
taux &  Méridionaux, 

IL  eft  certain  qu'on  cultive  les  feien- 
ces  par  tout ,  les  uns  plus ,  les  autres 
moins ,  Se  chacun  à  fa  mode.  Il  eft  con- 
fiant auffi  qu'il  n'y  a  point  de  Nation  qui 
les  cultive  fi  bien  que  la  Chine,  paria- 
quelle  nous  commencerons.  Car  je  croy 
que  perfonne  n'ignore,  que  fans  les  fei- 
ences  il  eft  impoilàbL:  en  ce  Royaume 
de  parvenir  à  aucun  Gouvernement 
ny  à  aucune  Charge ,  foit  de  guerre , 

foit 
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(bit  de  juftice  ;  Se  qu'ainfi  il  faut 
extraordjn2Îrement  eftudier  fi  Ton 
veut  y  faire  quelque  fortune.  Je  ne 
doute  point  aufli  qu'on  ne  fçache 
très-bien  que  pour  obtenir  quelque 
Charge  que  ce  foit ,  &  pour  acquérir 
les  honneurs  du  Pais  il  taut  pafler  par 
trois  examens  rigoureux  ,  qui  répon- 
dent à  nos  trois  dégrez  de  Bachelier, 
Licentié ,  &  Do&eur.  Cela  fuppofé 
il  faut  remarquer  que  l'Alphabet  des 
Chinois  eil  compofé  de  telle  forte, 
qu'il  leur  donne  beaucoup  plus  de  lieu 
d'écrire,  que  de  parler  :  &  la  raifon  de 
cela  eft,que  comme  il  y  a  dans  cet  Alpha- 
bet une  très-grande  quantité  de  lettres, 
c'eft  à  dire  prefque  autant  de  caractères 
ou  de  figures  qu'il  y  a  de  chofes  au 
monde  5  à  la  manière  des  anciens  Egy- 
ptiens -,  &  comme  parmi  les  Provinces 
mêmes  de  ce  vafte  Royaume  la  pronon- 
ciation de  chaque  cara&ére  étant  fort 
différente ,  ils  ne  s'entendent  pas  le  plus 
fouvent  y  cela  eft  caufe  qu'ils  ont  re- 
cours à  l'Ecriture  ,  pour  comprendre 
leurs  pensées  s  les  caractères  eftant  par 

tout 
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tout  les  mêmes.    Dailleurs  parce  que 
ces  peuples  haifîèntles  afîemblées  ,  Se 
par  coniequent  toutes  fortes  de  diicours 
publics  , comme  Harangues  ,  Sermons, 
Panégyriques ,  Oraifons  funèbres  >  Le- 
çons ,  &  autres  difeours  d'Eloquence, 
qui  ne  peuvent  eftre  prononcez  quedans 
les  afîemblées  ,  qui  font  défendues  en 
ce  pais-la  ,    il  y  a  grande  apparence 
qu'ils  fe  font  autant  portez  à  l'Eloquen- 
ce d'écrire,que  celle  de  réciter  en  public 
leur  eftoit  inutile:  Et  ce  qui  nous  doit 
confirmer  dans  cette  conjecture ,  c'eft 
que  l'Imprimerie  eftoiten  ufage  dans  ce 
Royaume,  long-temps  auparavant  que 
nous  en  euflions  la  connoiiTance  dans 
l'Europe  :  d'où  l'on  doit  inférer  trois 
chofes;  la  première  qu'il  y  a  long- temps 
qu'on  fait  des  livres  dans  la  Chine  5  la 
féconde  qu'on  y  en  a  fait  beaucoup  ;  & 
latroifiéme,  quieft  une  fuite  des  deux 
autres ,  qu'il  s'y  eft  toujours  trouvé  des 
particuliers  portez  à  en  faire  amas  ,    & 
à  dreffer  des  Bibliothèques.    En  effet 
nous  lifons  que,  plus  de  deux  cens  ans 
avant  la  venue  de  Noftre-Seigneur,  un 

certain 
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certain  Roy  de  la  Chine,  nommé  Chin- 
giusouXius  fitbruIeF  prefque  tous  les 
livres  qui  eftoient  dans  ce  Royaume  en 
une  quantité  extraordinaire ,  excepté 
ceux  qui  traittoient  de  la  Médecine  ,  de 
T Agriculture,  &dela  Devinatiqn.  Ce 
qu'il  fit  par  un  mouvement  d'ambition; 
afin  qu'éteignant  parce  moyen  la  mé- 
moire de  tous  ceux  qui  i'avoient  précé- 
dé j  on  ne  parlât  plus^que  deluyfeul 
dans  la  poftérité.  Néanmoins  (es  or- 
dres ne  furent  point  (I  bien  obfervez 
que  les  ouvrages  de  Mentius3de  Cdnfu- 
tius  qu'on  appelle  ordinairement  le  So- 
crate  de  la  Chine ,  &  de  beaucoup  d'au- 
tres ne  fufTcnt  confervezpar  l'addrefîè 
d'une  femme  qui  cola  les  feuilles  de  cha- 
que livre  contre  des  murailles ,  où  elles 
demeurèrent  jufques  après  la  mort  du 
Tyran.  C'eft  pour  cela  que  ces  ouvra- 
ges pafïent  pour  les  plus  anciens  par- 
roy  les  Chinois  ,  particulièrement  cei^c 
de  Confutius ,  pour  qui  ils  ont  une  fin- 
guliérevénération.  Ces  livres  fe  mon- 
tent à  neuf;  &  font  comme  lès  fourecs 
dont  Iqs  autres  font  venus  parfucccl- 

fion 
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fion  de  temps ,  &  en  fi  grande  quantité 
qu'un  noble  Chinois,  félon  le  rapport 
du  Pcre  Trigault ,  s'eftant  converti  fut 
plus  de  quatre  jours  à  brûler  tout  ce 
qu'il  avoit  de  livres,  afin  qu'il  neluy 
reftât  rien  de  fon  ancienne  fuperftition* 
Spizelius  dans  fon  Livre  De  re  litterarU 
Sincnfutm  dit  que  fur  la  Montagne  de 
Lingmuen  il  y  a  une  Bibliothèque  de 
plus  de  30000  Volumes ,  tous  compo- 
fez  par  des  Auteurs  Chinois  ;  &  qu'il 
n'y  en  a  guéres  moins  dans  le  Temple 
appelle  Vcnchung,  prés  l'Ecole  Roia- 
îe.  Martin  de  Herreda  rapporte  qu'il  a 
veu  dans  la  Province  d'Ochiam  de  très 
grandes  Bibliothèques ,  dont  il  acheta 
beaucoup  de  livres  ,  qu'il  envoya  en 
Europe  ;  &  il  adjoûte  qu'il  en  eût  ache- 
té beaucoup  davantage  ,  s'il  n'en  eût  été 
empêché  par  le  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince ,  qui  ne  jugea  pas  à  propos  que  la 
feience  des  Chinois  pa(îat  ainfi  dans 
des  pais  étrangers ,  de  peur  que  les  fe- 
crets  du  Royaume  ne  fufïênt  connus  & 
divulgues. 

Le  Japon  a  des  Bibliothèques  auffî- 
H  bien 
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bien  que  la  Chine  :  Car  beaucoup  de 
relations  nous  afTeurent  ,  que  dans  la  . 
Ville  de  Narad  il  y  a  un  Temple  tres- 
augufte  dédie  àXacaleSage,  le  Pro- 
phète ,  &  le  Legiilateur  du  Païs  ;  à 
côté  duquel  Temple  les  Bonus  ,  qui 
font  leurs  Prêtres ,  ont  leurs  chambres, 
entre  lefquelles  il  y  en  a  une  foûtenue 
de  vingt  quatre  colonnes  ,  qui  contient 
une  Bibliothèque  fi  grande,  que  tout 
y  eft  plein  de  Livres  depuis  le  haut  juf- 
ques  au  bas  5  8c  même  jufques  aux  fe- 
nêtres ,  qui  en  font  bouchées. 

Mais  tout  cela  n'eft  rien  au  prix  de 
la  Bibliothèque  qu'on  dit  eftre  au  Mo- 
naftére  de  Sze  Croix  fur  le  Mont  d'A- 
mara  en  Ethyopie.  L'Hiftoire  rappor- 
te qu'Antoine  Brieus ,  &  Laurens  de 
Crémone  allèrent, par  ordre  de  Grégoi- 
re treizième,  en  ce  Royaume,  pour  y 
voir  cette  fameufe  Bibliothèque  divifee 
en  trois  parties  ,  qui  toute*  trois  ,  à 
ce  qu'on  dit,  contiennent  dix- millions 
cent-mille  volumes  ,  tous  écrits  en 
beau  parchemin  ,  &  conferves  en  des 
étuys  de  foye.  On  dit  de  plus,  que  cet- 
te 
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te  Bibliothèque  doit  ion  commence- 
ment à  la  Reine  de  Saba  qui  alla  voir 
ISalomon  ,  dont  elle  receut  en  prefent 
une  grande  quantité  de  Livres  ,  parti- 
culicrement  ceux  d'Enoch  touchant  les 
Ë  lé  mens  ,  &  autres  matières  Philolo- 
phiques  ;  ceux  de  Noe  qui  traittentde 
îujets  mathématiques,  &  des  cérémo- 
nies facrées  ;  ceux  qu'Abraham  com- 
pofa  dans  la  Vallée  de  Membre  ,  où  il 
enfeigna  la  Philofophie  à  ceux  par  le 
moyen  defquels  il  défit  les  cinq  Rois, 
qui  avoient  pris  Loth  fon  neveu  ;  ceux 
de  Job  ,  &  plufieurs  autres  qu'on  ai- 
feure  eftre  dans  cène  Bibliothèque  , 
avec  les  Livres  d'Eldras ,  des  Sybilles, 
des  Prophètes,  &  des  grands  Prêtres 
des  Juifs  ;  fans  ceux  qu'on  attribue  à 
cette  Reine  de  Saba  ,  &  à  Melilech 
fon  fils  ,  qu'elle  eut  de  Salomon. 

A  la  vérité  tout  cela  paroiftincroya- 
dIc.  Cependant  on  le  dit ,  on  l'affeure, 
Ôc  on  le  peut  voir  dans  le  Père  Kircher. 
Tout  ce  qu'il  y  a  de  certain  à  l'égard 
des  Ethyopiens  c'eft ,  qu'ils  ne  culti- 
vent pas  beaucoup  les  feiences  profa- 
H  z  nesj 
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nés  ;  &  par  confequent  ils  n'ont  pas 
beaucoup  de  Livres  Grecs ,  ny  de  La- 
tins ,  qui  traittent  de  matières  Philo- 
fophiques  ,  Hiftoriques  ,  ou  autres  :  ; 
Mais  ils  s'attachent  feulement  à  la  con- 
noiflancedes  chofes  facrées ,  qu'ils  ont 
au  commencement  puife'e  dans  les  \i-  : 
vres  Grecs,  que  quelques-uns  ont  tra- 
duit en  leur  langue.  Tout  le  monde 
fçaitquece  font  des  Chreftiens  chi (ma- 
nques ,  fc&ateurs  d'Eutyches  &  de 
Neftorius. 

Il  n'en  eft  pas  ainfi  des  Arabes  qui  ne 
cultivent  maintenant  ny  feience  pro-  I 
fane ,  ny  feience  facrée  >  mais  ils  les 
ont  beaucoup  cultivées  autrefois ,  c'eft 
à  dire  environ  le  dixième  iiécle  ,  fous 
le  Règne  du  Roy  Almanzor.  Car  on 
y  vit  parojtre  en  ce  temps-là ,  &  un  il 
peu  enfuite  une  grande  quantité  d'hom- 
mes illuftres  ,  qui  excellèrent  dans  les 
feienecs.  Il  y  eut  entre  autres  un  Avi- 
cenne3  que  les  Académies  d'Efpagne 
prennent  pour  un  Roy  de  Grenade ,  qui 
fit  compiler  tous  les  Livres  de  la  doctri- 
ne des  Arabes ,  &  les  fit  publier  fous 

fon 
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fon  nom  ;  comme  Juftinien  avoit  fait 
des  Livres  du  Droit.  Un  Averroës, 
qui  a  pafTé  dans  i  efprit  de  quelques  Au- 
teurs pour  le  génie  d'Ariftote ,  &  donc 
la  dodrine  a  été  admirée  par  les  Dé- 
mons ,  fi  nous  en  croyons  le  Père  de 
Cardan.  Un  Albumazar  ,  un  Alba- 
tégnius  ,  un  Alphraganus  ,  célèbres 
Aftronomes ,  au  premier  defquels  on 
attribue  l'invention  des  grandes  con- 
jonctions 9  un  Gébcrqui  ,  félon  quel- 
ques-uns ,  a  découvert  des  manque- 
mens  da:is  les  démonftrations  de  l*Al- 
magefte  ;  un  Alpharabius ,  un  Rafis  , 
&  plufieurs  autres  dont  on  nous  racon- 
te des  merveilles  ,  &  dont  les  Ouvrages 
ont  fort  obligé  la  Republique  des  let- 
tres. Il  eft  certain  qu'avant  Mahomet 
l'ignorance  régnoit  beaucoup  dans  ce 
païs-là  ;  &  que  quand  Mahomet  fut 
mort ,  on  y  vit  tout  d'un  coup  paroi- 
treun  nombre  excefîif  de  commentai- 
res &  d'écrits  tous  differens  ,  fur  les 
livres  &  les  actions  de  ce  faux  Prophè- 
te. Ainfi  le  Roy  qui  régnoit  alors  vo- 
yant une  fi  grande  quantité  d  opinions 
H  z  difte- 
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différentes  fur  un  même  fujet,  com- 
manda à  tous  les  Alpbaques  ,  ou  Do- 
cteurs de  fa  Loy  ,  d'apporter  leurs  li- 
vres à  Damas ,  afin  qu'on  vit  ceux  que 
Ton  fupprimerok  ,  &  ceux  que  l'on 
conferveroit.  Les  Do&eurs  étant  af- 
femblés  ,  Se  les  livres  apportez  ,  donc 
le  nombre  étoit  fi  grand  qu'il  y  en  a- 
voit  pour  charger  plus  de  deux  cens 
mulets  ,  onchoifitfix  de  ces  D  odeur  s, 
qui  enfuire  de  cela  compoferent  le  z.ma7 
c'eft  à  dire  le  livre  des  a&ions  &  des 
paroles  de  Mahomet.  Puis  le  Roy  or- 
donna que  ce  Livre  feroit  déformais  la 
régie  de  vérité  parmy  eux  ,  &  que  tous 
les  autres  fuffenr  jettez  dans  la  rivière  ; 
ce  qui  fut  exécuté.  Mais  ce  fut  le  d- 
hfe  Almamon  cjui  le  premier  introduifît 
les  feiences  parmy  les  Arabes.  Ce  Prin- 
ce pour  cet  effet  feignit  d'avoir  veu  en 
fonge  un  phantôme  fous  la  figure  d'A- 
rifto;e  ,  qui  luy  avoit  ordonné  d'en- 
voyer en  Grèce  ,  &  chez  les  Latins 
chercher  le  plus  qu'on  pourroit  de  li- 
vres ,  pour  apprendre  la  fagefîe  ,  c'eft 
à  dire  pour  acquérir  par  cette  ledure 

la 
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la  connoifTance  des  chofes  divines  & 
humaines ,  que  les  anciens  Grecs  avo- 
ient  fi  bien  pofîedée.  Almamon  ne 
manqua  pas  d'exécuter  cette  ordonnan- 
ce :  Car  après  avoir  vaincu  Michel  III. 
Empereur  de  Conftantinople  ,  il  mit 
entr'autres  conditions  dans  le  traittc 
qu'il  rit  avec  luy  ,  qu'il  luy  feroit  per- 
mis de  prendre  par  toute  l'étendue  de 
l'Empire  tout  ce  qu'il  youdroit  de  li- 
vres ,  &  de  les  faire  tranfporter  en  Ton 
païs  ;  ce  qui  luy  fut  accordé.  Ainfi  il 
envoya  pour  cela  des  perfonnes  qui  luy 
aportérent  beaucoup  de  livres ,  &  les 
traduifirenr  en  Arabe.  Le  Roy  Manzor 
ne  cultiva  pas  moins  les  fcîenecs  dans 
ce  pais -là;  ce  qui  fut  caufe ,  comme 
j'ay  dit ,  qu'on  vit  fous  fon  régne  ÔC 
dans  fon  Royaume  paroître  tant  de 
fçavans  hommes  ,  qui  nous  ont  laifle 
de  fi  doclies  Ouvrages.  Ce  grand  Prin- 
ce établit  dans  Maroc  des  Ecoles  &  des 
Bibliothèques  publiques,  où  les  Ara- 
bes fè  vantent  d'avoir  l'exemplaire  da 
Code  de  Juftinien. 

On  dit  qu'il  y  a  dans  Fez  une  Biblio- 
H  4  theque 
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theque  de  plus  de  3  2000  Volumes  ;  Se 
c'eft  Eupennus  qui  rapporte  l'avoir  oiïy 
dire  à  des  témoins  oculaires  tres-dignes 
de  foy.  On  afleure  aufîi  que  tous  les 
livres  deTite-Lïve  s'y  trouvent,  avec 
ceux  de  Pappus  d'Alexandrie  ,  grand 
Mathématicien  ,  ceux  d'Hippocrate  y 
ceux  de  Galien ,  &  de  beaucoup  d'au- 
tres célèbres ,  dont  nous  n'avons  pas 
tous  les  Ouvrages. Quelques  Voyageurs 
rapportent  qu'il  y  a  pareillement  dans 
Gaza  une  célèbre  Bibliothèque  rem- 
plie de  livres  anciens  ,  dans  la  plupart 
defquels  on  voit  des  figures  d'animaux, 
êc  des  chiffres ,  à  la  manière  des  Egy- 
ptiens ;  ce  qui  fait  croire  que  ce  font 
des  reftes  de  la  Bibliothèque  des  Ptolo- 
mées.  Il  y  a  aufïi  une  Bibliothèque  dans 
la  Ville  de  Damas  ;  où  François  Rosée 
de  Ravenne  trouva  la  Philofbpbie  my- 
ftique  d^riftote  ,  traduite  en  Arabe, 
qu'il  publia  enfuite.  Nous  lifons  pareil- 
lement qu'André  Montgay,  Médecin, 
alla  exprez  dans  cette  Ville,  pour  con- 
fronter &  corriger  les  livres  que  nous 
avons  d'Avicenne ,  fur  les  anciens  exem- 
plaires 
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plaircs  qu'on  die  eftre  dans  cette  Biblio- 
thèque. J'ay  leu  dans  un  Auteur ,  qu'en 
1610  un  Marfcillois  fit  tranfporter  dans 
la  Bibliothèque  d'Efpagne  celle  du  Roy 
de  Maroc,  laquelle  contenoit  prés  de 
8ooo  Volumes:  Mais  jecroy  quec'eft 
celle  de  Muley  Cydam ,  dont  nousa- 
vons  déjà  parié. 

Il  y  a  dans  Conftantinople  trois  Bi- 
bliothèques ,  que  nous  confondrons  a- 
vec  celles  des  Arabes.  La  première  eft 
celle  qu'on  dit  être  de  Conftantin  le 
Grand,  &  dans  laquelle  on  voit  plufieurs 
livres  écrits  fur  du  parchemin  ,  fur  tout 
l'Ancien  &leNouveauTeftament,enrichi 
d'or  Se  de  pierres  précieufes ,  à  la  ma- 
nière ancienne.  La  féconde  eft  pour  les 
nobles  &  pour  les  efeiares.  Latroifié- 
me  ,  qui  n'eft  pas  loin  du  cabinet  dç 
l'Empereur  des  Turcs,  eft  pleine  de  li- 
vres très-rares,  &  très-bien  ornez  -,  c'eft 
pourquoy  elle  eft  appeîlée  par  excellen- 
ce, la  Bibliothèque  Ottomane.  C'cft 
fans  doute  dans  celle-là  que  font ,  fi  Ton 
en  croit  Baudicr ,  fax  vingt  livres  de 
l'Empereur  Conftantin  3  d'une  gran- 
H  $  deur 
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deur  extraordinaire;  car  ils  ont,  plus 
d'une  bralTe  de  largeur ,  &  deux  de  lon- 
gueur. Il  dit  encore  que  leurs  feuilles 
iont  de  parchemin  ,  &  ii  fubrilement 
parées  ,  qu'elles  feroblent  être  de  la  fo- 

v  ye  plu  toit  que  des  peaux  ;  que  la  plu- 
part font  ccrittes  en  lettres  d'or,  parti- 
culièrement celles  du  Vieux  èc  du  Nou- 
veau Teltament  ;  &que  leurs  couver- 
tures font  d'argent-doré  à  l'antique ,  & 
enrichies  de  pierreries  ;  à  quoy  il  ad- 
joute  que  le  Sultan  tient  ces  Livres  ft 
chers  ,  qu'il  ne  permet  pas  feulement 
qu'on  les  touche.  Je  m'en  rapporte  à 
la  bonne  foy  de  l'Auteur.  ,  Cela  n'elt 
pourtant  pas  impofïible.  Quuy  qu'il  en 
foit  Pierre  de  la  Vaîle ,  gentilhomme 
Romain  affeure,dans  la  première  partie 

.  de  Ton  Itinéraire  ,  que  Tite-Live  tout 
entier  eft  dans  cette  Bibliothèque  ;  & 
que  l'Ambaifadeur  de  France  ,  &  îuy 
firent  fi  bien  auprès  du  Bibîiothe- 
quaire  qu'il  le  leur  vendit  pour  la  iom- 
mede  ioooo  ecus;  mais  que  ce  fut  inu- 
tilement ,  parce  qu'on  le  chercha  pen- 
dant  plaideurs    mois  fans. Je  pouvoir 

trou.. 
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trouver.  Il  dit  auili  que  depuis  cela  le 
grand  Duc  de  Florence  en  offrit  cinq 
mille  piaftrcs  ;  mais  malheureufement 
le  feu  le  prie  au  Serrail  en  1 66 j,  qui 
brûla  une  partie  du  Palais ,  &  prefque 
toute  la  Bibliothèque  ;  de  forte  que  fi. 
Tite-Live  y  étoit  ,  il  y  a  bien  lieu  de 
craindre  qu'il  n'ait  été  brûlé  avec  beau- 
coup d'autres  bons  livres  ,  que  nous  fe- 
rions bien-aifes  d'avoir. 

Il  y  avoit  autrefois  une  afTez  belle 
Bibliothèque  dans  une  Ville  dePerfe, 
nummee  Ardoùil,  qui  eftoit  ancienne- 
ment le  féjour  des  Mages  ,  félon  le  rap- 
port d'Oiéarius  dans  fon  Itinéraire  de 
Perfe.  La  Boulaye-le-gout  rapporte, 
que  ceux  du  Royaume  de  Sabée  ne  fe 
fer  voient  que  de  trois  livres  ,  fçavoic 
du  livre  d'Adam,  de  celuy  du  Divan, 
&  de  l'Aicoran  ;  &  j'ay  appris  d'un 
Jefuite  qu'il  avoit  veu  dans  Algers  une 
Bibliothèque  fort  ample  ,  dont  le  Roy 
luy  montra 'plufieurs  Volumes  ;  mais 
entr'autres  celuy  de  Thomas  à  Kerrçpis, 
de  l'imitation  de  Jbsus-CHRIST, 
traduit  en  langue  Turques  luy  difant 
E  6  qu'il 


i8o         TRAITTE 

qu'il  en  faifoit  plus  d  eftime  que  de  tous 
les  autres  livres  de  fa  Religion.  Il  eft 
confiant  aufîi  que  ce  Roy  avoit  efté  au- 
trefois Chreftien.  Voilà  tout  ce  que  je 
fçay  touchant  les  livres  &  les  Biblio- 
thèques des  Arabes  &  desMahométans* 
On  ne  peut  douter  qu'il  n'y  aiceu»beau- 
coup  d'Auteurs  parmy  eux  ,  ou  qui  ont 
compofé  des  livres  ,  ou  qui  en  ont  tra- 
duit de  Grecs ,  de  Latins ,  d'Hebreux> 
ou  de  quelqu'autre  langue  que  ce  foit, 
en  Arabe.  Ils  .ont  eu,  foit  dans  l'A* 
fie ,  foit  dans,  l'Afrique  plufieurs  E- 
coles  dont  les  Profefleurs  fans  dou- 
te ont  été  afTez  habiles  pour  cela» 
Clcnard  rapporte  dans  le  premier  Li- 
vre de  fes  Epîtres  ,  qu'il  trouva  dans 
leur  pals  un  livre  d'Evangiles  écrit  en 
Arabe,  qui  y  avoit  été  traduit  il  y  a- 
voit  plus  de  <5oo  ans.  Il  dit  aulfi  qu'il  y 
en  avoit  veu  un  autre  traduit  pareille- 
ment en  Arabe ,  qui  contenoit  les  mê- 
mes chofes  qu'on  voit  dans  les  anciens 
Exemplaires  Grecs  ,  qu'Erafme  a  fuir 
vis  &  corrigez.  Ils  ont  même  traduit 
quelques  écrits  de  S.  Thomas ,.  avec  les 

Pfeau- 
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Pfcaumes  de  David  5  qu'ils  chantent 
dans  leurs  Molquces  ;  parce  que  Ma- 
homet les  leur  a  fort,  recommandez  ; 
mais  ils  les  ont  très- mal  traduits.  Et 
quant  aux  livres  qui  traittent  des  feien- 
ces  &  des  arjs  ,  on  n'y  en  voit  prefque 
point ,  parce  que  les  feiences  &  les  arts 
ne  font  point  maintenant  en  ulage  parmi 
eux.  C'elt  pourquoy  il  y  a  ires  peu  de 
perfonnes  en  ce  Païs-làqui  fe  ïervent  de 
tels  livres;  &  s'jI  y  en  a  r  ce  font  de 
ces  génies  tranlcendans  ,  qui  naturelle- 
ment {ont  feavans  de  leur  propre  fond, 
&  qui  par  confequent  connoifTans  la  va- 
leur de  ces  livres,  les  cfti ment  rles  lilent,, 
&  les  confervent  précieusement. 

Mais  fî  l'ignorance  régne  prefente- 
ment  parmi  les  Arabes ,  elle  n'tft  pas 
moins  grande  p3rmy-  les  Ch  retiens  - 
Grecs  ;  où  les  Prêtres- mêmes  Se  les 
Moines  nefeaven:  rien  autre  chofe,que 
dire  leur  Bréviaire*  Ils  ignorent  l'an- 
cien Grec  ,  encore  que  c*ait  été  h  lan- 
gue de  leurs  Pères  ;  &  comn  e  il  c'eltoit  * 
un  crime  parmi  eux  que  d'eftre  içavant, 
iileureftderTendu  par  ks  coiiftitutions 
H  7  de 
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de  leurs  Evèques  ,  de  lire  aucun  Poëce, 
aucun  Phibiophe  ,  aucun  Hiftorien , 
ny  -aucun  Orateur  d'entre  les  Auteurs 
payens.  Ainfi  l'on  ne  voit  point  main- 
tenant de  fcavans  parmi  les  Grecs  ,  ou 
du  moins  on  y  en  voit  fi  peu  ,  que  cela 
ne  vaut  pas  la  peine  d'en  parler  ,  parce 
que  pour  toute  icience  on  n'y  étudie 
que  les  actes  des  fept  Synodes  de  Gré- 
ce,  avec  les  Ouvrages  de  Saint  Bafile, 
de  S.  Chryfoltome  ,  &  de  S.  Jean  Da* 
malcéne  :  Encore  y  a-t'-ilpeu  de  per- 
sonnes qui  s'adonnent  à  la  lecture  de  ces 
livres  ;  tant  l'ignorance  &  la  parcfïe 
Te  font  rendues  maitrelTes  des  efprits 
de  cette  nation.  Cependant  ifcs  ont  un 
grand  nombre  de  Bibliothèques  de  tous 
cotez  ;  mais  elles  ne  font  compofées 
que  de  manufcripts  -,  parce  qu'ils  n'ont 
point  i'ufage  de  -l'Imprimerie.  Ils  ont 
la  Bibliothèque  du  mont  Athros  ,  &  be- 
aucoup d'autres  ,  où  il  y  a  grande  quan- 
tité de  manufcripts,  &  peu  de  livres 
imprimez.  Mon  frère  ,  qui  eft  Capi- 
taine entretenu  dans  l'armée  navale  de 
Sa  Majelté }  m'a  dit  qu'il  avoit  vu  au 

pié 


Des  BIBLIOTHEQUES.     183 

pic  du  mont  Athos  les  1  uï  u'<  d'une  Vil- 
le qu'ils  appellent  Periishori;  prés  de 
laquelle  il  y  a  une  Fortereflecommaû* 
dee  par  un  Turc  ,  &  habitée  par  un  pe- 

tic  nombre  de  Grecs,  d^nt  l'Egide  con- 
tient derrière  i'Aurel  une  granJe  quan- 
tité de  manuferipts  entafïez  néglige- 
aient les  uns  fur  les  autres.  Cependant 
il  faut  remarquer  que  ces  Bibliothèques 
ont  elte  très- (bu vent  vifitées  par  les 
Chreftiens  Latins  ,  qui  de' temps  en 
temps  en  ont  emporté  beaucoup  de 
manuferipts  ,  qu'on  leur  a  vendus  bien 
cher.  On  rapporte  que  les  ouvrages  de 
Saint  Auguftin  croient  dans  une  Biblio- 
thèque de  l'Ifle  de  Rhodes  ;  &  l'on  dit 
que  Flanudesles  apporta  de- là  quelques 
années  auparavant  la  priie  de  Conftan- 
tinople. 

Mais  ceux  qui  voudront  fçavoir  quels 
font  les  manuferipts,  qui  non  feulement 
ont  elle  apportez  en  Italie  ,  en  France, 
&  en  Allemagne  ,  mais  aliffi  ceux  qui 
font  encore  dais  tous  les  endroits  de  la 
Grece  ,  cYft  à  dire  dans  toutes  les  Bi- 
bliotheques  de  Coallantinople ,  du  Pa- 

triar- 
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triarchat ,  de  quelques  particuliers ,  de 
l'Ille  de  Pathmos  ,  de  la  mer  Egée ,  du 
Monaflerede  faine  Bafile  ,de  Caffa,  au- 
trefois nommée  Théo  Joiie,  de  la  Cher- 
fbnefc-Taurique  ,  &  de  pJufieurs  autres 
lieux  ,  ils  n'ont  qu'à  voir  la  table  de 
l'Apparat  facré  du  Père  PofTevin.  Tout 
cela  y  eit  mieux  décrit  que  je  ne  pour- 
rois  le  rapporter.  C'eû  pourquoy  je  fi- 
nis ce  dénombrement  de  Bibliothèques^ 
par  celles  des  Mofcovitcs,  qui  font  aufli 
Chreitiens  ,  mais  qui  fui  vent  la  Reli- 
gion Grecque.  Comme  ils  font  pareil- 
lement fort  ignorant,  ils  n'ont  auiïi  pour 
tous  livres  que  quelques  Ouvrages  con- 
cernai leur  Religion  ,  tous  compolez 
en  langue  Sclavoûque  ,  qui  a  été  autre- 
fois fort  étendue,  &  en  laquelle  on  a 
tradaitun  grand  nombre  d'Auteurs, 


Excm- 


Des  BIBLIOTHEQUES.     i8j 

Exemples  qui  font  voir  que  les 

livres  étaient  chers  avant 

l'Imprimerie. 

VO  Y  l  A  tout  ce  que j'ay  pu  trou- 
ver touchant  cette  matière.  Ce- 
pendant il  y  a  lieu  de  s'etonnerde  ce 
que  tant  de  particuliers  ,  dont  j'ay  rap- 
porté les  Bibliothèques ,  avoient  pu  a- 
vant  l'ufage  de  l'Imprimerie  ,  qui  n'eft 
pas  fort  ancien  ,  amaflcr  fi  facilement 
des  livres  ,  qu'on  avoit  tant  de  peine  à 
décrire,  &  qui  à-caufe  de  cela  cou- 
toient  fi  cher.  En  effet  il  falloir,  avant 
l'art  d'imprimer3  du  temps  pourtranf- 
crire  les  livres  ;  &  il  n'y  avoit  que  ceux 
qui  avoient  beaucoup  de  loifir  ,  qui  le 
puffent  faire  aifement  :  C'eft  pourquoy 
les  Bibliothèques  des  Communautez 
Religieufes  ont  été  toujours  mieux 
fournies  de  manuferipts  que  les  autres, 
Lamémeraifon  faifoit  auffi  que  les  li- 
vres ctoient  vendus  fort  cher  :  Mais  le 
defir  d'en  avoir  faifoit  paiTer  quelqucs.- 
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uns  par  deffus  toutes  fortes  de  confidc- 
rations ,  &  les  forcoit .,  pour  ainfi  dire, 
de  vendre  tout,  afin  d'en  acheter. 

Nous  en  avons  an  bel  exemple  dans 
la  personne  d'Antoine  Pécatel ,  natif  de 
Palerme  ,  qui  en  145"  y  vendit  fa  métai- 
rie pour  achèpter  Tite-Live  3  de  Poge, 
Florenrin.  Voici  le  fens  de  ia  lettre  qu'il . 
en  écrivit  à  Alphonce  Roy  d'Arragon, 
de  Naple ,  &  de  Sicile. 

s'". 

potts  m  avez,  mandé  de  Florence,  que  les 
œuvres  de  Tite-Live  écrit  tes  en  belles  Jet' 
très  font  à  vendre  ,-&  qu'an  en  veut  fx 
vingt  écus,  fe  fupplie  votre  Majefté  de  me 
faire  apporter  cet  zsfuteur  ,  que  nous  avons 
coutume  d*  appâter  le  Roy  des  livres  ;  &  je 
ne  manquer  ay  pas  den  envoyer  le  prix* 
Mais  je  defire  fc  avoir  de  votre  prudence ,  qui 
fait  mieux  àe  Poge  ou  de  moy ,  luy  qui  pour 
achèpter  une  métairie prez,  de  Florence,  vend 
Tite  Live  ,  &  moy  qtii  pour  tache pter  écrit 
de  fa  main  ,  vends  mon  fonds.  Vojlre  bonté 
CT  vojlre  mode  fie  mont  perfuadè  de  vous 

faire. 
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faire  cette  queftion  familière.  Portez-vous 
bien ,  &  triomphez.. 

Il  me  femble  qu'un  fi  grand  Roy  ne 
devoir  pas  foufYnr  qu'un  fi  honnête 
homme  vendir  Ton  bien  pour  avoir 
Tite  Live.  Il  devoir  comme  un  Prince 
généreux  le  luy  donner  libéralement. 
Et  je  ne  trouve  pas  non  plus  que  Pécatel 
ait  eu  raifon  de  blâmer  Poge  de  vendre 
Tite- Live ,  puis  qu'il  en  pouvoit  avoir 
deux  copies ,  ou  du  moins  qu'il  pouvoit 
l'avoir  leu  tant-de-fois  qu'il  n'en  avoir 
plus  befoin.  Quoy  qu'il  en  (bit:  cet 
exemple  fait  bien  voir  que  les  livres  fe 
vendoient  alors  bien  cher:  Mais  ce  n'eft 
pas  le  feul  que  nous  en  ayons.  Nous  li- 
ions que  Jacques  Picoîomini  5  Cardinal 
de  Pavie  ,  qui  vivoit  du  temps  de  Louis 
onzième,  ne  put  avoir  les  œuvres  de 
Plutarque  à  moins  de  quatre-vingt  e'eus 
d'or,ny  les  Epiftres  de  Sénéque  à  moins 
de  vingt-cinq.  Et  Guaguin  rapporte 
qu'un  Libraire  de  Paris  ,  nomme  Paf- 
quier,  luy  fit  cent-écus  les  Concordan- 
ces.   Ainlî  qui  achètok  un  livre  en  ce 

temps- 
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temps-là  ne  faifoit  pas  une  petite  ad- 
quifitionj  &  qui  le  donnoit  faifoit  un 
prefent  fort  configurable.  Nous  liions 
aufli  dans  Bra{llan,que  l'Empereur  Fré- 
déric troifiéme  ne  fçeut  mieux  gratifier 
Jean  Reuchlin,furnommé  Capnion,  que 
le  Duc  de  Vittembergluy  avoit  envoie 
en  AmbafTade ,  qu'en  luy  faifant  prefent 
d'une  vieille  Bible  Hébraïque.  Enfin 
les  livres  eftoient  d'un  iï  grand  prixj 
qu'on  les  laiffoit  par  teftament  comme 
un  héritage  fort  considérable  ,ainfi  que 
Noftradamus  a  remarqué  dans  un  vieil 
monument  de  l'an  1393.  Et  l'on  ne  les 
vendoit  que  par  des  contrads  aufïi  bien 
conditionnez  que  ceux  d'une  maifon  de 
dix  mille  écus  ;  témoin  celuy  qui  eft  en- 
core gardé  dans  un  Collège  de  Paris  ; 
Se  qui  fut  paffé  par  devant  deux  Notai- 
res l'an  1332,  comme  le  Sr.  duBreûil 
le  rapporte  dans  Ton  livre  des  antiqui- 
tez  de  cette  Vilk, 


De 
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De  ï invention  de  l'Imprimerie. 

S'il  eft  vray  néanmoins  que  l'art  d'im- 
primer ait  etc  invente  en  1440  par 
Jean  Guttemberg ,  Gentilhomme  de 
Strafbourg  ,  félon  l'opinion  de  Trithc- 
me  ,  de  Sabellic  ,  &  de  Poly dore-  Vir- 
gile ,  je  ne  trouve  pas  que  le  Tite-Livc 
décrit  par  Poge  eût  deu  être  fi  cher  en 
14J y  ,  c'eft  adiré  quinze  ans  après.  Je 
fçay  bien  que  quelques-uns  aiïeurenc 
qu'il  eft  plus  vrayfemblable  que  cet  art 
n'a  été  inventé  qu'en  l'année  1462  ,  par 
Jean  Faulte  ,  de  Majence  >  &  par  Scoif- 
fer  Ton  gendre.  C'eft  le  fcntimentde 
Macée,  de  Pierre  Appian  ,  d'Aventin, 
de  Gcncbrard  ,  de  Ramus  ,  de  Vignier, 
de  Ferrarius  ,  de  Pafquier  &  de  beau- 
coup d'autres  Auteurs  célèbres  ',  ce  qui 
fans  doute  a  donne  lieu  à  quelques-uns 
défaire  ce  vers. 

Fauftas    Cjcrmaniçus    mmera  faufta, 

tulit. 
Cependant  la  Colombiére,en  fa  feien- 
ce  Héraldique ,  veut  à  toute  force  ,  que 

ce 
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ce  bel  art  doive  fa  naiffance  à  Jean  Men- 
tel  de  Straf  bourg  ;  &  il  dit  que  l'Em- 
pereur Frédéric  troifiéme  î'annublit 
pour  une  invention  fi  belle  &  fi  utile: 
Et  c'eftee  que  derTunct  M.  Mentel,Mc'- 
decin  ,  delà  Bibliothèque  duquel  nous 
avons  parle  ,  &  qui  fe  difoit  de  cette  fa- 
mille ,  a  tâché  de  prouver  dans  un  pe- 
tit Ouvrage  qu'il  en  a  fait  exprez.  Cha- 
cun de  part  &  d'autre  apporte  d'afïèz 
bonnes  raiions  pour  prouver  fon  fend- 
aient ,  &  y  fait  du  mieux  qu'il  peut, 
les  uns  pojr  Guttcmberg  ,  les  autres 
pour  Faufte  ,  &  quelques-uns  pour 
Mentel.  Pour  ce  qui  eft  de  moy  je 
ne  prends  point  de  party  ny  pour 
les  uns  ny  pour  les  autres  ,  la  chofe 
me  femblant  trop  douteufe  ;  &jeme 
contente ,  à  l'imitation  de  Schedel , 
d'Herman,  d'Erafme  ,  cScdeGuaguin, 
de  dire  fimplement  que  cet  art  a  tire  fon 
origine  d'Allemagne  ;  Se  de  le  louer 
avec  Laurens  Valle  par  ce  beau  diftique 
qu'il  fit  fur  fon  fujet  ;  &  qui  confirme 
la  croyance  de  ceux  que  je  viens  de 
nommer. 
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J$hod  vi x  m  toto  qutfcptam  vcrfcnbcret 

Mantre  ocrmano  conficit  u>ui  (ètsé 
Tous    les  Auteurs  conviennent  que 
T  Allemagne  a  veu  naiftre  l'Imprimerie 
dans  les  flancs  ;  mais  ils  ne  difent  point 
qu'elle  en  a  été  le  Perc.  Je  fçày  bien 
que  Lomeierius  veut  qu'elle  ait  été  in- 
ventée dans  Elarlem  par  un  nommé  Co- 
der. Il  y  en  a  même  qui  en  attribuent 
l'invention  a  Régiomontanus.  D'autres, 
comme  Paul  Jove  ,  aflêurent  qu'elle  eft 
originaire  de  la  Chine, &  qu'elle  en  fut 
transportée  dans  l'Allemagne  par  le  mo- 
yen d'un  marchand  ,  qui  étant  fur  les 
lieux  il  y  a  200  tant  d'années,  &  ad- 
mirant un  iifage(ïnol>le  Se  fi  utile,  en 
remarqua  foigneufement  les  circonftan- 
ces  ,   &  Jes  pratiqua,  lors  qu'il  fut  de 
retour  en  Allemagne  ;  ce  qui  n'eft  pas 
hors  de  vrayftmbiance.   Quelques  Au- 
teurs fondez  fur  un  •pafTage  de  Saint 
Cyprien  attribuent  aufli  cette  invention 
à  Saturne.    Voici  les  paroles  du  Saint 
dans  fbn  Kvre  de  la  vanité  des  Idcles, 
bic  S  attira?*  s  ht  ter  as  imprimer  e  ,  nummos 

Jïgnare> 


r92         TRAITTE 

/tgnare  ,  primus  in  Itafià  infiituit.  D'où, 
fomponius  Lœtus  ,  &  Mathceus  Lu- 
nenfis  ont  pris  fujet dédire  ,  quel'Im- 
primerie  eit  plus  ancienne  qu'on  ne 
croit.  Mais  on  réplique  à  cela ,  que 
Saturne  a  pu  trouver  l'uiaee d'écrire  fur 
des  tablettes  avec  des  poinfbns  de  fer, 
mais  non  pas  l'art  d'imprimer  tel  que 
nous  l'avons.  Il  y  a  même  des  Auteurs 
qui  veulent ,  que  cet  art  nous  (bit  venu 
delà  Ville  de Tbémiftan  ,  lorfque  Fer- 
dinand Cortés  conquit  la  Mexique. 
Mais  de  quelque  endroit  que  vienne 
l'Imprimerie  ,  il  eft  certain  que  nous 
Tommes  fort  obligez  àccluy  qui  Ta  trou- 
vée :  Car  on  peut  dire  que  c'eft  une  des 
chofes  qui  font  les  plus  neceiTaires  à 
l'homme.  Cependant  il  ne  faut  point 
douter  qu'on  ne  fût  ravi  de  fea voir  fur 
quels  livres  on  a  fait  le  premier  efïay  de 
ce  bel  Art. 


Des 
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Des  premiers  livres  imprime^, 

(3  des  premiers  Imprimeurs. 

MAis  les  Auteurs  n'en  conviennent 
pas  ,  non  plus  que  de  l'inventeur 
de  l'Imprimerie.  Muret ,  Ramus  >  8c 
Pafquier  difent  que  ce  fut  fur  les  offices 
de  Cicéron.  Mais  d'autres  affeurent,  a- 
vec  probabiIité,que  ce  fut  fur  une  Bible 
in  folio,,  imprimée  par  Faufte  en  l'An 
14*52.  D'où  l'on  peut  conjecturer  qu'il 
a-  été  l'inventeur  de  ce  bel  art^  puis 
qu'on  ne  voit  rien  d'imprimé  avant  ce 
temps-là.  Il  eft  vray  qu'on  peut  direque 
Guttemberg  pouvoit  déjà  l'avoir  in- 
venté ;  mais  qu'il  n'en  a  voit  encore 
point  fait  l'efTay;  &  même  quelques-uns 
rapportent  que  par  une 'malice  &  une 
envie  indignes  d'un  homme  raifonna- 
ble  ,  il  avoit  refolu  de  nous  priver  d'un 
lî  grand  bien.  Quoy  qu'il  en  foit  il  eft 
certain  ,  qu'on  ne  voit  rien  d'imprimé 
avant  cette  Bible ,  que  Faufte  apporta 
Iuy-même  à  Paris  ,  &  qu'on  dit  être 
I  main- 
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maintenant  dans  la  Bibliothèque  de  S*e. 
Croix  de  la  Bretonnerie  :  Elle  eft  im- 
primée fur  du  vélin  ;  Mai*  les  caractè- 
res en  font  fort  femblables  à  l'écriture 
de  ce  temps-là;car  comme  chacun  fcait, 
les  arts  ne  reçoivent  pas  tout  d'un  coup 
leur  perfection.  Omneprinapium  rnde  & 
imperfettum  ;  fid  per  additamenta  mis,   \ 
tratitt  temporis  ,  res  perficiuntur.    L'in- 
fcription  de  cette  Bible  fait  voir  que 
c'eft  le  chef-d'œuvre  de  Faufte,que  rien 
n'a  été  imprimé  avant  ce  livre,&  qu'el- 
le a  été  achevée  d'imprimer  fur  la  fin 
de  Tannée  14^2.  m 

Ceux  qu'on  a  veus  depuis  1  imprefiion 
de  ceFaufte  &:  de  ScoirTer  fon  gendre, 
fontles  Chroniques  de  Tritheme,  im- 
primez en  1466,  &  qm  font  en  la  Bi- 
bliothèque du  Roy.  Les  Epitres  de 
S.  Hierome  imprimées  en  1470  ,  Ce 
nui  font  en  la  Bibliothèque  de  S.  Victor, 
&  en  celle  de  S.  Germain  des  prez. 
Valére  le  Grand  imprimé  en  147 1,  & 

qui  eft  en  la  Bibliothèque  de  MM.  du 

PUIS-  r  t, 

On  vit  en  même-temps ,  ù  1  on  en 

croit 
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croit  Polydorc  Virgile,  plufieurs  autres 
Imprimeurs ,  qui  portèrent  l'ufage  de 
ce  bel  art  par  tout  le  monde.  Il  y  eut  un 
Nicolas  Janlbn,  cjui  le  premier  le  porta 
à  Vcnilè  l'an  1472.  On  voit  un  Pline 
de  Ton  impreflion  dans  la  Bibliothèque 
de  M.  de  Mefme  ,  &  un  autre  dans  cel- 
le de  M.  de  Thou  ,  delà  plus  belle  let- 
tre du  monde.  Il  y  eut  un  Pierre  Man- 
fer  ,  qui  le  premier  le  porta  à  Padouë 
l'an  1474 ,  où  il  imprima  la  Phyfiono- 
mie  du  Conciliateur  Pierre  Dapono3qui 
eft  dans  la  Bibliothèque  de  M.  Moreau, 
Médecin  de  la  faculté  de  Paris.  Il  y  eut 
deux  frères  Allemans ,  qui  les  premiers 
le  portèrent  à  Rome  Tan  1465  ,  &qui, 
félon  le  Cardinal  Volatcran  ,  y  impri- 
mèrent la  Cité  de  Dieu  de  S.  Auguftin, 
Se  les  Oeuvres  de  Lacl:ancesque  du  Ver- 
dier  affeure  être  dans  la  Bibliothèque 
de  l'Evêque  de  Sarno.  Je  fçay  que  Po- 
lydore  Virgile  veut  qu'un  nommé  Con- 
rad ait  le  Premier  imprimé  dans  Rome; 
mais  il  eft  feulde  fon  fentiment.  On  vit 
après,  un  Vendelin  ,  natif  de  Spire  ,  qui 
le  porta  dans  plufieurs  Villes  de  l'Euro- 
I  2  pe 
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pe ,  &  y  acquit  beaucoup  de  réputation 
par  fon  induftrie.  On  vit  Martin  & 
Michol  Ûlriques  ,  qui  les  premiers 
exercèrent  cet  art  dans  Paris  en  1470  ; 
&  y  imprimèrent  d'abord  le  jpeculnm 
"Roderici  Zamorenfis  Epifcopi  y  qu'ils  dé- 
dièrent à  Loiiis  onzième  -,  &  puis  la 
Bible  qui  eft  maintenant  aux  Ceieftins. 
On  vit  enfuite  à  Veniie  le  fameux  Aide 
Manuce ,  à  qui  Erafme  a  donné  tant 
d'éloges  ,  aufîi-bien  que  Guichardin 
dans  la  defeription  qu'il  a  faitte  de  la 
Ville  de  Harlem.  Cet  illuftre  Imprimeur 
efpéroit  nous  donner  plulieurs  Auteurs 
que  nous  n'avons  pas ,  ou  dont  il  nous 
manque  quelque  partie  ,  comme  Tite 
Live  &  Trogue  Pompée  ,  qu'il  dit 
être  dans  la  Bibliothèque  d'un  de  Tes 
amis.  C'eft  dans  la  préface  de  Pompeius 
Feftus.  On  en  vit  à  Bade  plufieurs  tres- 
célébres  ,  comme  un  Jean  Frobcnius, 
qu'Erafme  hue  &  regrette  beaucoup; 
un  Hiérome  Frobénius  ;  un  Nicolaus 
Epifcopius  ;  un  Henricus  Petrus  ;  un 
Nicolaus  Bry  linge  rus  ,  &c  plufieurs 
autres  illuftres.    On  vit  un  Hiérome 

Com- 
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Commelin ,  dans  la  mort  duquel  Scali- 
ger  dit  que  les  lettres  firent  une  très- 
grande  perte;  car  il  avoit,  à  ce  qu'il 
dit ,  une  grande  quantité  de  bons  manu- 
feripts  Grecs  &  Latins  qu'il  alloit  im- 
primer. On  vit  en  France  les  Eftien- 
nes ,  Robert  &  Henry  ,  fi  fameux  par 
leur  fçavoir,  &  par  tant  d'Ouvrages  do- 
ctes qu'ils  ont  corrigez  «Se  imprimez. 
On  vit  en  Flandres  un  Chriftophe  Plan- 
tin  ,  qui  s'eft  rendu  célèbre  autant  que 
les  autres  ,  &  qui  avoit  deux  Imprime- 
ries ,  l'une  à  Anvers  ,  &  l'autre  à  Ley- 
de.  Enfin  on  en  vit  par  tout  en  grande 
quantité  ,  qui  tous  étoient  feavans ,  la- 
borieux ,  adroits ,  &  qui  ont  fort  obli- 
gé la  République  des  lettres. 

Nous  voyons  que ,  peu  de  temps  a- 
prés  Martin  &  Michel  Ulriques ,  cette 
invention  fe  répandit  par  toutes  les  Vil- 
les de  la  France  fous  divers  Impri- 
meurs ,  &  en  différentes  années  ,  8c 
c'eft  ce  qu'il  eft  aifé  de  connoître  par 
les  plus  vieilles  éditions  ,  qui  y  ont  été 
faittes  -y  par  exemple  à  Lion  l'an  1478, 
les  Pande&es  en  Médecine  de  Mattmis 
I  3  Syl- 
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Sylvaticus.  A  Bourdeaux  l'an  5-20  ,  les 
Oeuvres  en  Médecine  de  Gabriel  de 
Terraqua.  A  Abbeville  l'an  1483  la 
Cité  de  Dieu  de  S.  Auguftin.  A  Lan- 
gres  l'expofitio  fuper  Ffaltcriptm  deturrc 
cremata,  A  Tholofe,  Tan  1 4S8  les  Com- 
mentaires de  Thomas  Valois  ,  fur  la 
Cité  de  Dieu  de  S.  Auguftin.  A  Engou- 
lême  Tan  1493  le  Grocifmus  3  &  plu- 
iïeurs  autres  Ouvrages, dont  nous  avons 
l'obligation  à  ces  excellens Imprimeurs, 
qui  n'étoient  pas  moins  fcavansàbien 
corriger  les  fautes  que  l'ignorance  des 
Copiftes  avoir  coulées  dans  prefque 
tous  les  manufcripts ,  qu'adroits  à.  bien 
imprimer  tant  d'Ouvrages  dont  nous 
leur  fommes  redevables  • 


De 
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De  quelques  livres  qui  ont  été 

découverts  par  les  foins 

des  Hommes  doiïes> 

(gjludieux. 

NOus  ne  devons  pas  moinsauffià 
ceux  qui  poufTez  d'un  noble  defir 
de  gloire  fe  font  donnez  mille  peines, 
pour  trouver  dans  toutes  les  Bibliothè- 
ques ,  particulièrement  dans  celles  des 
Moines  &  des  Collèges ,  la  plupart  de 
tous  les  Auteurs  que  nous  avons  ,  &qui 
y  étoient  comme  enfevelis  dans  la  pouf- 
fié  re.  Mais  pour  donner  plus  de  jour  à 
cette  penfée ,  il  faut  remarquer  que  la 
parrefïe ,  l'ignorance  ,  &  même  quel- 
quefois la  malice  des  Moines  nous  a  été 
aufliinjurieufeencela,  que  nous  y  a- 
vons  receu  de  bien  de  la  diligence  &  de 
la  doctrine  de  ceux ,  qui  ont  tiré  de 
captivité  tant  &  de  fi  bons  Ouvrages. 
Il  eft  certain  que  fi  le  Ciel  n'avoit  fufci- 
té  de  temps  en  temps  quelques  génies 
rares ,  nous  euflions  perdu  beaucoup 
d'Ouvrages  excèllens ,  que  la  vermine 
I4  &Ia 


2oo         T  R  A  I  T  T  E 

&  la  poufliére  euffent  à  la  fin  tout-à-fait 
rongez  dans  ces  Bibliothèques  négli- 
gées. 

Nous  devons  aux  foins  de  Bcatus 
Rhenanus  les  Oeuvres  deTertulien,qui 
étoient  demeurées  cachées  jufques  en 
l'année  1520  ,&  qui  après  ce  temps-là 
furent  imprimées  par  Frobénius.  Si- 
gifmundus  Gelenius  y  a  aufli  beaucoup 
contribué  par  cet  ancien  manufcripr, 
que  Joannes  Heîaudus  luy  envoya  d'An- 
gleterre ,  où.  il  l'avoit  tiré  avec  beau- 
Coup  de  peine  d'un  Monade re  fort  an- 
cien ,  où  il  pourriflbit  dans  l'ordure: 
Car  outre  les  Ouvrages  de  cet  Auteur 
qu'on  doit  aux  foins  de  Rhenanus,  on 
eut  auflî  de  ce  manufeript  les  livres  qu'il 
a  faits  de  la  Trinité,  du  Témoignage  de 
l'ame ,  des  Spectacles  ,  du  Baptême, 
de  l'Idolâtrie,  de  la  Pudicité ,  du  jeûne, 
&  quelques  autres  dont  je  ne  me  fou- 
viens  pas.  Quelques-uns  croient  que 
nous  n'avons  pas  tous  les  Ouvrages  de 
Tertulien.  Quoy  qu'il  en  foit  nous  de- 
vons au  même  Rhenanus  le  Velleïus 
Paterculus  qui  avait  été  û  long-temps 

ca- 
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cache  dans  un  Monaftcre  de  la  haute 
Aliacc?  ne!  plcûc  a  Dieu  que  nous 
l'cudions  entier.  Nous  devons  à  Eraf- 
me  les  Commentaires  d'Arnobe  fur  les 
Pfeaumes ,  qu'on  tira  du  Collège  des 
Chanoines  de  Franckcndal,  entre  Wor- 
mes  Se  Spire.  Nous  luy  devons  pareil- 
ment  le  Sencca  ludus  inClaudiumC&fa* 
rem;  du  moins  il  parut  de  Ton  temps, 
après  avoir  été  fi  long-temps  caché 
dans  un  Cloître  d'Allemagne.  Les  dix 
livres  des  Epîtres  de  Pline,  avec  le  Pa- 
négyrique de  Trajan  virent  le  jour  pair 
le  moyen  d'Aloyfius  Mocénicus ,  Am- 
bafiadeur  de  Venife  en  France  ,  qui  les 
tira  d'un  Cloître  d'icy  &  les  porta  en 
Italie ,  où  il  les  donna  à  Aide  Manuce 
pour  les  imprimer.  Nous  devons  aufli 
le  Code  Théodofien  aux  peines  &  aux 
foins  de  Jean  Suichard  ,  qui  ayant  obte- 
nu des  lettres  de  Ferdinand  d'Autriche 
luy  donnant  pouvoir  de  chercher  par 
toutes  les  Bibliothèques  de  fa  dominati- 
on ,  y  treuva  a  la  fin  ,  après  bien  du  tra- 
vail, ce  livre  fi  defiré  depuis  fi  longtêps.* 
Nous  devons  à  Simon  Grynaeus  les 
I  y  .     cinq 
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cinq  derniers  lirres  de  Tite-Live  ,  qu'il 
trouva  dans  la  Bibliothèque  du  Monafté- 
re  de  Lauriiïen  ,  la  plus  ancienne  de 
toutes  celles  d'Allemagne.L'Exemplaire 
manufcrit  en  êcoic  extraordinairement 
vieux,&  fi  mal  écrit  qu'à  moins  qued'ê- 
tre  beaucoup  fcavant  &  appliqué  àce- 
la  ,  il  étoit  comme  impolfible d'y  rien 
déchirTer  ,  ny  comprendre»  Nous  Tom- 
mes pareillement  obligez  à  ce  Mona- 
ftére  ,  d'une  grande  partie  d'Hefychius, 
&  du  dernier  livre  d'Ammian  Marcel- 
lin  ,  qui  ont  ècç  trouvez  dans  fa  Biblio- 
thèque» Nous  avons  recouvre  par  les 
foins  de  Gafparin  x  ce  célèbre  Gram- 
mairien &  Orateur ,  qui  a  longtemps 
profefsé  avec  éclat  à  Venife  &  à  Pa- 
douë  ,  les  trois  livres  d'Epîtres  de  Ci- 
ceron  à  fon  frère  Quintus  >  qu'il  trou- 
va fi  gâtez  ,  qu'il  eut  befoin  de  tout  fon 
feavoir  &  de  tout  fon  efprit  pour  nous 
les  donner  corrects.  Nous  lifons  que 
Poge  ,  Florentin,  rencontra  par  hazard 
dans  le  boutique  d'un  Poîfïbnnier  l'Ou- 
vrage de  Qiiintilien  ,  qui  eftoit  inconnu, 
tout  gâté ,  &  prefque  tout  rongé  de  la 

vermine 
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vermine  &  de  la  pouffiére  ,  aufli-bien 
que  du  temps  ;  &  que  de  France,  où, 
il  le  trouva  ,  il  le  porta  à  Rome ,  où  il 
le  mit  au  jour,  après  l'avoir  corrigés 
ce  qui  arriva  dans  le  temps  que  le  Con- 
cile le  tenoit  à  Conftance.  Ce  fut  luy 
aufli  qui  trouva  dans  l'Allemagne  les 
manufcripts  des  livres  defimbns  &  UgU 
bus  de  Cicéron  ;  &qui  le  premier  les 
porta  en  Italie ,  où  il  les  mit  en  lumière. 
Aufculanus  nous  a  donné  le  livre  de 
Marcus  Apicius ,  &  celuy  des  Com- 
mentaires de  Pomponius  Porphirio> 
fur  Horace.  Nous  devons  pareillement 
aux  foins  de  Guarinus  de  Vérone  les 
Oeuvres  du  Poète  Catule ,  qui  après  a- 
voir  été  longtemps  enfermé,  &  avoir 
acquis  dans  fa  prifon  une  fi  grande  dif- 
formité qu'il  n'êtoit  pas  reconnoifïà- 
ble  ,  a  veu  le  jour  enfin  ,  &  l'aveu  fi 
pur ,  fi  net  &  fi  bien  habillé  par  le  mo- 
yen de  Guarini ,  qu'on  le  reconnoît 
maintenant  pour  un  très-excellent  Poè- 
te du  temps  que  le  latin  êtoit  en  fa  plus 
grande  pureté  ,  Nous  devons  encore 
les  fables  de  Phèdre  à  Mrs,  Pithou  , 
I  S  & 
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&  Thiftoire  de  Procope  en  Grec,  à 
David  Heschelius.  Léonard  Arétin  l'a- 
voir déjà  donnée  en  langue  Gothique  5 
mais  il  avoit  fapprimé  le  nom  de  l'Au- 
teur ;  de  forte  que  quand  cet  Aretin  fut 
mort ,-  Chriltophe  Perfonne  l'accufa  de 
larcin;  parce  qu'ayant  luy-mcme  trou- 
ve un  autre  Exemplaire  de  cette  Hiftoi- 
re  en  la  même  langue,  il  la  divulgua  tous 
le  nom  de  fon  Auteur ,  &  ainli  convain- 
quit TArétin  de  Piagianifme.  Gafpard 
Brufchius  nous  a  donné  Je  livre  deortrs, 
progrcjpt ,  çfrfine  imptrii  ^Romam  de  T Ab- 
bé Engelberg  ,  qui  florifloit  du  temps 
du  Comte  d*Hafpurg#,  Jovian-Pontan 
afleure,  que  dutempsdefajcunefTèon 
vit  pour  la  premiére-fois  paroître  les 
Elégies  de  Properce,  qui  avoientété 
jufques-là  inconnues  par  l'ignorance  des 
temps  ;  &  qui  furent  trouvées  dans  une 
cave ,  &  fous  des  tonneaux,où  le  temps, 
&  l'humidité  nitreufe  du  lieu  en  avoient 
tellement  rongé  l'écriture ,  qu'on  eut 
grande  peine  à  la  lire  ;  ce  qui  futcaufe 
que  les  premières  éditions  en  furent 
toutes  pleines  de  fautes,  que  les  habi- 
les 
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les  ont  corrigées  dans  la  fuite  des  temps. 
Nous  devons  en  quelque  façon  lcTheu- 
cydideà  Camcrarius  ,  qui  le  premier 
le  mit  en  lumière  ,  après  qu'il  eut  été 
cache  plus  de  cent  ans  dans  BaHc  ,  où 
Jean  Arétin  l'avoit  porté  d'Italie.  Nous 
devons  auflî  les  Dionyfiaquesde  Non- 
nus,  Ariftcnet  ,  Eunapius  j  Hefychiift, 
&  Théophila&e  fur  les  adtes  des  Apô- 
tres ,  aux  Juins  extraordinaires  de  Jean 
Sambucus  Médecin  ,  qui  n'avoit  point 
de  plus  grande  paflion  au  monde  que  de 
déterrer  les  Auteurs  enfevelis  dans  l'or- 
dure. Enfin  il  eft  confiant  que  fans  la 
diligence  Se  les  lumières  de  quelques 
illuftres  Perfonnages  tant  de  ce  fiécle 
icy  que  des  derniers.nous  euiBons  perdu 
la  plupart  des  anciens  Auteurs  y  qui  au- 
roient  efté  rongez  par  la  vermine  &  par 
la  poufiiére ,  au  fond  des  Bibliothèques 
négligées  ;  ou  qui  euffent  été  perdus 
par  l'ignorance  Se  par  la  malice  des 
Moines.  Et  c'eft  de  quoy  auifi  Erafme 
fe  plaind  :  Car  cet  Auteur  ,  à  qui  la  Ré- 
publique des  lettres  eft  h  redevable  >  dit 
fur  l'Adage  ,  fejîina  lente ,  que  1  on  trou- 
I  7  veroit 
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veroit  dans  les  Cloîtres  des  Allemans, 
des  François ,  &  des  Anglois  une  gran- 
de quantité  de  manufcrlpts  cachez ,  fî 
Ton  vouloit  les  y  chercher ,  mais  que 
les  Moines  les  cèle  it  Se  les  refufent , 
ou  les  veulent  vendre  fi  cher  ,  que  cela 
étonne  les  plus  hardis  acheteurs  3  & 
:  détourne  les  plus  curieux  ;  mais  que  ce- 
pendant la  tigne  de  la  poufEére  les  ron- 
gent ,  &  que  quelquefois  les  larrons  les 
emportent  au  g rand  préjudice  des  S ça- 
tfans» 


LET- 
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MONSIEUR   DE  ,  ... 

Des  moyens  de  composer  une 
Bibliothèque. 

E  ne  puis  vous  reprefen- 
ter  afTez  bien  ,  ny  vous  ne 
fçauriez  vous-même  l'ima- 
giner ,  combienj'ay  receu 
de  fatisfa&ion  de  l'occa- 
fîon  que  vous  m'avez  donnce  de  vous 
rendre  fervice.  L'eftimequej'ay  pour 
vous,  &  l'amitié  que  vous  avez  pour 
moy ,  m'y  portent  tellement,  queles- 
occafions  de  le  faire  font  ma  plus  gran- 
de félicité.  Cela  étant  vous  pouvez  bien 
juger  que  j'ay  du  déplaifrr  de  ce  que 
ces  occafions  n'arrivent  pas  plus  fou- 
vent;  &c  qu'encore  que  je  m'eibme  heu* 
reux  de  celle  que  vous  m'avez  offerte, 
ce  bonheur  néanmoins  eft  mêle  de  quel- 
que 
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que  chagrin  ,  de  ce  qne  cette  occafion 
n'cft  pas  encore  adez  confulérable  pour 
contenter  l'ardeur  que  j'ay  de  vous  plai- 
re. Cependant  je  m'étonne  de  ce  qu'un 
homme  aufli  éclairé  ôc  auffi  fçavant 
que  vous  ,  me  confulte  fur  une  chofe 
qu'il  pofTede  mieux  que  moy.  Vous 
voulez,  dittes-vous  ,  fçavoirde  moy, 
comment  il  faut  composer  une  Biblio- 
thèque ;  &  vous  êtes  vous-même  une 
Bibliothèque  vivante,  qui  n'ignorez 
rien.  Ainfi  ce  feroit  à  vous  bien  plû- 
toft  qu'à  moy,  qu'il  faudroit  s'addreffer 
pour  en  avoir  la  connoifîance.  Mais 
comme  je  fais  un  devoir  indifpenfable 
de  vous  obéir  ponctuellement  en  toutes 
chofes  .  Se  que  je  croy  d'ailleurs  que 
vous  ne  demandez  mon  avis  que  par 
une  çfpécQ  de  curiofité  ,  qui  vous  porte 
à  fç  avoir  fi  je  fçay  quelque  chofe  fur 
cette  matière  ,  je  vay  en  peu  de  mots 
vous  en  découvrir  ma  penfée. 

Il  cft  certain  ,  &  tout  le  monde  l'a- 
voue aufli.  9  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  ho- 
norable,ny  qui  foit  plus  digne  de  louan- 
ge que  d'ériger  une  Bibliothèque  ,  par- 

ticu- 
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ticuliércmcnt  quand  on  fe  propofecn 
cela  non  feulement  fa  propre  inftrudion, 
mais  aufli  l'utilité  du  public  ,  du  moins 
celle  des  honnêtes  gens  ,  en  leur  per- 
mettant l'ufage  de  fes  livres.  Je  ne  vous 
rapportera^  point  pour  confirmer  la 
vérité  de  cette  propofition  ,  l'exemple 
de  tous  ceux  qui  le  font  acquis  beau- 
coup de  gloire  par  une  action  fi  noble 
&  ii  vertueufe.  Il  fuffit  de  vous  dire 
qu'il  y  en  a  eu  beaucoup  ,  dont  vous 
pouvez  voir  les  noms  dans  le  traitté  que 
j'ay  fait  des  Bibliothèques.  Ainfi  je 
viens  à  eeque  vous  me  demandez. Mais 
il  faut  que  je  vous  avoué'  auparavant,que 
je  ne  puis  alîèz  m'etonner  de  ce  qu'il  fc 
trouve  des  perfonnes  afTez  abiurdes 
pour  croire  ,  qu'il  ne  faut  pas  une  gran- 
de fufEfance*pour  drcfîer  une  Biblio- 
thèque. Ce  n'eft ,  -difent-ils  ,  que  la 
feience  d'un  Libraire  ,  &  par  confé- 
quent  peudechofe  ;  comme  fi  les  con- 
noiiTances  d'un  Libraire  dévoient  per- 
dre leur  prix  pour  eftre  d'un  Libraire; 
fiippofé  que  tous  les  Libraires  fçachent 
bien  l'art  de  dreffer  une  Bibliothèque, 

ce 
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ce  que  je  n'accorde  pas.  Au  contraire 
je  croy  qu'il  y  en  a  tres-peu  qui  le  poffe- 
denr  j  parce  que  cet  art  ne  confîfte  pas 
à  ramaiTer  indifféremment  toutes  for- 
tes de  livres  ,  pour  les  confondre  après 
cela  tous  enfemble  ,  &  les  ranger  fans 
diftinclion.  Il  a  d'autres  régies,  &  d'au- 
tres loix ,  fuivant  lefquelies  un  Biblio- 
théquaire  fe  gouverne ,  pour  bien  com- 
poferfa  Bibliothèque  ,  ce  qui  demande 
une  grande  capacité.  Mais  on  le  verra 
mieux  par  la  defeription  que  je  vay  fai- 
re de  ces  régies,  que  par  toute  autre 
choie. 

Il  eft  certain,  Monfieur,  qu'il  faut  du 
feavoir,  du  foin,  &  de  l'argent  pour 
ériger  une  Bibliothèque.  Il  faut  du  fça- 
voir  pour  connoître  les  livres  ,  &  difc 
cerner  les  bons  d'avec  les  mauvais,  dont 
il  ne  faut  point  charger  fa  Bibliothè- 
que. Il  faut  du  foin  &  de  la  peine  pour 
chercher  de  tous  cotez  les  livres  nécef- 
faires  :  Et  enfin  il  faut  de  l'argent  pour 
les  acheter.  Et  c'eft  où  il  eft  encore  be- 
foin  de  conduite,  pour  ne  pas  acheter 
les  livres  plus  qu'ils  ne  valent ,  &  ne 

la 
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les  pas  laiiïer  aufli ,  faute  de  connoiftre 
&  d'offrir  ce  qu'ils  méritent  ;  toutes 
lefquelles  chofes  exigent  beaucoup  de 
fçavoir.  Cela  fuppofé  comme  le  fonde- 
ment de  cet  ouvrage  ,  nous  pouvons  di- 
re que  trois  chofes  font  néceflaires  pour 
l'ére&ion  d'une  Bibliothèque.  1.  La 
quantité  des  livres.  2.  leur  qualité.  & 
3.  Tordre  dans  lequel  on  les  doit  difpo- 
fer.  Quant  à  la  quantité  il  la  faut  diftin- 
guer  ,  &c  la  prendre  félon  les  lieux  & 
les  perfonnes.  Car  û  un  particulier  qui 
n'a  que  des  richefîcs  médiocres  veut 
ériger  une  Bibliothèque  pour  fon  feul 
ufage,  il  n'eft  pas  obligé  de  fe  ruiner 
pour  cela  $  mais  il  doit  avoir  plus  d'e- 
gard  à  la  bonté  qu'à  la  multitude  des  li- 
vres ,  dont  il  veut  compofer  fa  Biblio- 
thèque: Et  c'eftlefentiment  de  Sené- 
que  qui  dit,  que  cette  multitude  accable 
&  ninftruit  pas.  Mais  fi  quelque  parti- 
culier puiflant,  eft  afTez  amateur  de  la 
gloire  pour  vouloir  ériger  une  Biblio- 
thèque qui  foit  libre  &  utile  au  public, 
il  la  doit  compofer  de  toutes  fortes  de 
livres  j  &  pour  cet  effet  il  doit  en  cher- 
cher 
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cher  dans  toutes  les  parties  du  monde* 
Car  on  peut  dire  que  comme  dans  urî 
pré  ,  le  bœuf  rencontre  de  l'herbe  ,  le 
chien  des  lièvres ,.  &  la  cicogne  des  lé- 
zards pour  leur  nourriture  ,  de  même 
il  faut  que  dans  une  Bibliothèque  publi- 
que tous  les  Scavans  ,  dont  il  y  a  tant  de 
difTerens  caractères ,  trouvent  ,ce  qui 
eft  à  leur  ufage  ;  c'eft  à  dire  que  chacun 
d'eux  y  trouve  les  livres  qui  luy  puif- 
ient  fervir  dans  ce  qu'il  fçait ,  ou  dans 
ce  qu'il  defire  apprendre.    Mais  non 
feulement  il  faut  faire  diftin&ion  des 
perfonnes  qui  veulent  drefTer  une  Bi- 
bliothèque, il  faut  aufli  faire  en  cela 
différence  des  lieux.  Car  il  ?ft  certain 
qu'il  y  a  des  Provinces  &  des  Royau- 
mes où.  l'on  n'a  pas  le  pouvoir  d'amafTer 
aifément  des  livres ,  c'eit  pourquoy  l'on 
n'y  peut  pas  faire  de  grandes  Biblio- 
thèques.  Nous  ne  déterminerons  donc 
point  la  quantité  des  livres  qu'il  faut 
pour compofer  une  Bibliothèque,  puis 
que,  comme  j'ay  dit,  il  y  faut  avoir 
égard  à  la  condition  des  perfonnes ,  qui 
ks   établirent ,  &   des   lieux  où  on 

les 
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les  érige ,  félon  lefquelles  chofes  on  fe 
régie. 

Mais  où  l'on  a  befoin  de  prudence  Se 
de  doclrinc ,  c'eft  au  choix  qu'il  faut 
faire  des  livres,  pour  en  bien  connoîrrc 
la  valeur  ;  car  on  peut  dire  que  le  prix 
d'une  Bibliothèque  dépend  du  bon  ou 
du  mauvais  choix  des  livres.  Et  de  fait, 
Mr,  ce  n'eft  pas  par  leur  multitude  ny 
par  leur  grofîeur  qu'il  les  fautprifer, 
mais  c'eft  par  leur  bonté.  Car  comme 
les  Opérations  de  la  nature  Se  de  l'art  ne 
font  jamais  plus  excellentes  cV  plus  di- 
gnes d'admiration  que  dans  les  ouvra- 
ges très-petits ,  il  arrive  aufîi  tres- 
fouvent  dans  les  Sciences ,  que  les  petits 
livres  contiennent  beaucoup  plus  de 
fuc  que  les  grands ,  Se  méritent  p?r 
confequenc  beaucoup  plus  d'eftime, 
C'eft  dequoy  nous  avons  de  beaux 
exemples  dans  les  Satyres  de  Perfe , 
dans  l'hiftoire  Satyrique  de  Pétrone, 
dans  celle  de  Salutte  ,#dansl'Enchyri- 
dion  d'Epidcte ,  dans  les  differens  Ou- 
vrages de  Plutarque ,  dans  les  Opufcu- 
les  de  S,  Auguftin,  6c  dans  plufieurs 

autres 
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autres  que  je  paiTe  fous  filence.  Il  ne 
faut  pas  aulfî  que  l'efprit  de  ceJuy  qui 
veut  faire  une  Bibliothèque  ,  ie  pré- 
vienne en  faveur  d'aucuns  livres  j  c'eft 
à  dire  qu'il  préfère  les  vieux  aux  nou- 
veaux ,  ny  les  nouveaux  aux  vieux ,  par 
une  forte  foibleflè  qui  nous  fait  ordi- 
nairement précipiter  nos  jugemens  & 
nos  paillons ,  fans  examiner  les  chofes. 
Il  faut  au  contraire  qu'il  les  reçoive  tous 
également  dans  fa  Bibliothèque  ,  afin 
de  l'accomplir  ;  pourveu  que  d'ailleurs 
ils  ayent  ce  cara&ére  de  bonté,  que 
nous  avons  jugé  leur  être  nccefîaire 
pour  cela  :  Car  la  Vérité  eft  de  tous 
temps  ;  èc  les  Sciences ,  dont  la  pro- 
feflion  eft  de  la  trouver  &  de  la  démon- 
trer ,  ne  font  acception  d'aucun  âge, 
pour  être  méthodiquement  enfeignées. 
Il  faut  donc  qu'il  choififle  parmy  tous 
les  livres ,  foit  vieux ,  foit  nouveaux, 
ceux  qu'il  fçaura  être  les  meilleurs  ;  & 
après  les  avoir*  choifis ,  il  les  rangera 
par  ordre;  parce  que  l'ordre  eft  l'ame 
&  la  forme  des  Bibliothèques,  comme 
les  livres  en  font  le  corps  &  la  matière. 

Ain(i 
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Ainfi  il  afTcmblera  tous  les  Inventeurs 
des  Sciences  &  des  Arts  ,  avec  leurs 
meilleurs  Interprètes ,  &  les  Commen- 
taires qui  ont  été  faits  fur  leurs  Ouvra- 
ges. Mais  il  faut  qu'il  les  diftingue  par 
certaines  Gaffes ,  qui  font  cet  ordre, 
dont  Toofervation  eft  nécefTairc  dans 
une  Bibliothèque ,  qui  ne  feroit  fans 
cela  qu'un  amas  délivres  confus  &  inu- 
tile. 

Mais  afin  d'obferver, comme  il  faut, 
cet  ordre  ,  mon  fcntiment  feroit  de 
faire  fept  ClafTes ,  dans  chacune  des- 
quelles les  livres  feroient  rangez  de  la 
manière  dont  je  vay  vous  le  décrire. 

La  première  contiendra  les  Léxi- 
cons ,  les  Grammairiens ,  les  Orateurs, 
les  Poètes  ,  les  Mythologues  ,  ceux 
qui  ont  écrit  des  Antiquitez  ,  &  des 
Monnoies,  ceux  qui  ont  fait  des  Ouvra- 
ges mêlez  ,  &  des  Critiques. 

La  féconde  fera  des  Philofophes 
Grecs  ,  Latins  ,  Arabes  ,  avec  leurs 
Interprètes ,  leurs  Commentateurs ,  & 
leurs  Conciliateurs  tant  anciens  que 
modernes ,  qu'il  faut   diftinguer  par 

fedes. 


216         TRAITTE 

fettes.  Il  y  faudra  mettre  aufli  les  Ou- 
vrages de  ceux  qui  n'ont  traitté  qu'une 
feule  partie  de  la  Philofophie ,  foit  la 
Logique ,  foit  la  Morale  ,  toit  la  Phyfi- 
que,  (bit  la  Métaphyfique  j  &  parti- 
culièrement ceux  qui  traittent  de  la 
Politique  Se  de  fadminiflration  des 
Etats. 

La  troifîéme  comprendra  les  livres 
de  Mathématiques  ,  c'eft  à  dire  ceux 
qui  traittent  d'Arithmétique  ,  de  Géo- 
métrie ,  d'Aftronomie  ,  d'Aftrologie, 
de  Mufîque ,  d'Oprique  ,  de  Peinture, 
d'Architecture ,  des  Fortifications  ;  & 
niéme  on  peut  réduire  à  cette  Claffe 
ceux  qui  traittent  des  Arts  libéraux, 
comme  de  l'Art  militaire  ,  du  Ménage, 
de  la  ChafTe ,  de  la  Navigation ,  des 
Méchaniques ,  &  autres  que  je  paiTe 
fous  filence. 

La  quatrième  renfermera  les  livres 
qui  regardent  la  Théologie  ,  comme 
la  Bible  en  plufîeurs  langues ,  avec  les 
Auteurs  qui  l'ont  interprêtée ,  les  Rab- 
bins ,  les  Conciles ,  les  Sts  Pères ,  l'Hi- 
floire   Ecclcflaftique  ,    la   Théologie 

'     Se ho- 
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Scholaftique  ,  les  livres  de  Controver- 
l'es ,  ceux  de  Dévotion  ,  ceux  des  Ca- 
fulftes  ,  les  Sermons ,  les  diflferens  Inf- 
ticucs  des  Moines ,  les  vies  des  Saints, 
&  même  les  Ouvrages  des  Hérétiques, 
avec  les  livres  defjendus  ,  parmy  Ici- 
quels  on  confondra  ceux  qui  traitient 
de  Magic  ,  d'Idolâtrie ,  &  de  De\im 
nation. 

Lacinquiémccontiendra  les  livres  de 
Droit ,  tant  Civil  que  Canonique  ,  tant 
général  que  particulier  ;  c'eft  à  dire  qui 
regarde  les  Loix  &  ks  Coutumes  de 
chaque  Nation  &  de  chaque  Province. 

La  fîxicme  fera  des  Ouvrages  de  Mé- 
decine ,  tant  anciens  que  modernes  , 
Toit  Arabes  ,  foit  Latins  ;  dans  laquelle 
Gaffe  il  faut  mettre  auffi  les  livres  qui 
traittent  des  Mctaux ,  des  Animaux ,  de 
TAnatomic  ,  de  la  Chymie >  de  la  Phar- 
macopée ,  de  la  Chirurgie  ,  8c  de  tout 
ce  qui  regarde  le  recouvrement  &la 
confervation  de  la  fanté, 

La  feptiéme,  enfin  ,  comprendra  les 
Hiftoires  tant  générales  que  particuliè- 
res ,  auxquelles  on  adjoûtera  les  livres 
K  qui 
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qui  traittent  de  la  Chronologie  &  de  la 
Géographie,  comme  les  deux  fonde- 
mens  fur  lefquels  l'Hiftoire  eft  appuiée. 
Mais  de  peur  que  la  multitude  n'en- 
gendre delaconfufion  ,  il  faut  encore, 
pour  bien  faire,  fubdivifer  chaque  Gaf- 
fe ,  en  d'autres  Gaffes  inférieures ,  fur 
tout  il  la  quantité  des  Livres  le  permet. 
On  pourroit  aufïî  faire  une  huitième 
Gaffe  qui  feroit  mêlée  ;  parce  qu'il  y  a 
plufieurs  Auteurs  qui  ont  écrit  dedi- 
verfes  matières,  &  par  conféquent  qu'il 
eft  tres-mal-aise  de  réduire  à  une  Gaffe 
déterminée.  Tel  eft  ,  par  exemple, 
Cardan  ,  qui  eft  Philofophe  ,  Méde- 
cin ,  &  Mathématicien.  Tel  eft  Plutar- 
que  ,  qui  eft  Hiftorien  ,  Politique  ,  & 
Philofophe.  Tels  font  enfin  Varron  , 
Macrobe,  Valere-Maxime,  Athénée, 
Aulugelle  ,  Pline  ,  Elian  ,  Soiin  ,  & 
une  grande  quantité  d'autres  que  je  paf- 
fe  fous  filence ,  &  qu'il  faut  tous  mettre 
dans  cette  Catégorie  mêlée  s  fi  pourtant 
on  ne  veut  les  placer  avec  les  Livres  de 
Polymathie  ;  ou  imprimant  leurs  Trait- 
tés  féparément  les  mettre  en  diverfes 

Gaffes. 
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Gaffes.  Qnoy  qu'il  en  foit  celuy  qui 
veut  faire  la  Bibliothèque  doit  bien 
prendre  garde,qiic  chaque  livre  foit  pla- 
cé dans  le  lieu  qui  luy  eft propre,  afin 
d'éviter  la  confufion.  Mais  parce  qu'il 
feroit  trop  long  ,  &  peut-eftre  aufli 
trop  difficile  ,  pour  ne  pas  dire  impof- 
fible ,  de  rapporter  chaque  Livre  dans 
fa  Gaffe,  &  de  faire  pour  cela  un  dé- 
nombrement de  tous  les  Auteurs  qui 
ont  écrit  fur  toutes  fortes  de  matières, 
je  me  contenteray  de  vous  en  nommer 
quelques-uns. 

Ii  faut  donc,  pour  ce  qui  eft  de  la  pre * 
miére  Gaffe  ,  que  celuy  qui  veut  amaf* 
fer  des  Livres  falîe  une  exacte  recher- 
che de  tous  ceux  qui  ont  traitté  des 
Mots  &  didions ,  de  quelque  manière 
&  en  quelque  langue  que  ce  foit.  Com- 
me Nomenclateurs  ,  Ethymologiftes, 
Vocabulaires  ,  Léxicons  ,  Diction- 
naires ,  Onomafticons ,  Gloffaires  & 
autres.  Pour  cet  effet  il  faut  qu'il  pren- 
ne pour  le  langage  Hébreu  Santez  Pag- 
nînus ,  pour  l'Arabe  Herpennus ,  pour 
leChinois ,  &  le  Copte  Kirker ,  pour 
K  2  le 
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le  Grec  Julius  Poîlux  ,  Hêrodian  ,  Hé- 
fychius  y  Suidas  ,  Crifpinus  ,  Tufanus, 
Meurfius  ,  Henry-Etienne,  Conftantin, 
Budée ,  Scapula.  Pour  le  Latin- le  Ca- 
lepin, Martinius,  Robert-Etienne,Vof- 
fius ,  &  un  grand  nombre  d'autres  qu'il 
faut  prendrepours'inftruire  de  ces  Lan- 
gues, Quant  aux  Grammairiens  qui 
font  la  féconde  partie  de  cette  Claflè  ,  il 
y  a  pour  la  Langue  Latine  Dioméde, 
Charifîus  ,  Donatus  ,  Prifcianus  Au- 
teurs anciens  ,  &  parmy  les  modernes, 
les  plus  confidérables  font  Laurens- V ai- 
le ,  San&ius  ,  Scioppius  ,  Vofîius , 
Defpautére  ,  avec  la  Grammaire  de 
Port-Royal.  Pour  ce  qui  eft  des  Ora- 
teurs qui  font  la-  troificme  partie ,  il 
prendra  particulièrement  Ifocrate ,  Dé- 
mofténe  ;  mais  fur  tout  Ciccron,  qui  en 
eft  le  Chef  &  le  Maiftre  ,  avec  Quin- 
tilien  >  qui  nous  a  donné  de  fi  bons  pré- 
ceptes pour  cet  Art  ;  ce  qu'ont  fait  auflî 
très- bien  quelques  Auteurs  Grecs,  com- 
me Longin>  Dcmétrius  le  Phalérien, 
Hermogéne ,  Denis  d'Halicarnaffe ,  Se 
plufieurs  autres  en  très-grande  quanti- 
té, 
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té  ,  tant  parmy  les  Anciens  que  parmy 
les  modernes.  Les  Poètes  font  la  qua- 
trième partie  de  cette  Gaffe.  Il  y  a  par- 
my les  Grecs  Homère  ,  Héfiode  ,  Ari- 
Ûophane  3  Sophocle,  Euripide,  Mé- 
nandre  ,  Pindare  ,  &  divers  autres. 
Parmy  les  Latins  Ennius  ,  Lucilius , 
Virgile  ,  Ovide,  Catulle,  Properce, 
Hoi  ace  ,  Tibulle  ,  Martial  ,  Perfe  , 
Cornélius ,  &  une  grande  quantité  d'au- 
tres parmy  les  Anciens,quejepafTefoûs 
filence ,  aufH-bien  que  les  modernes; 
m'étant  contenté  de  nommer  les  plus 
connus, de  peur  d'eftre  trop  long.  Il  leur 
faut  joindre  leurs  Scholiaftes  ,  comme 
entre  les  Grecs  Euftathius  fur  Homère, 
&  entre  les  Latins  Servius  fur  Virgile,, 
avec  leurs  Commentateurs  qui  font  en 
grand  nombre;  comme  aufîïles  Auteurs 
qui  nous  ont  donne  diverfes  Leçons  j. 
ceux  qui  ont  écrit  les  vies  des  Poètes, 
tels  que  fontparticuliérerement  Petrus 
Crinitus  ,  &  Lilius  Giraldus  ;  ceux  qui 
nous  ont  donné  des  régies  de  Poëfie,, 
c'elt  à-dire  ,  qui  ont  fait  des  Poétiques, 
ôd  les  préceptes  de  cet  Art  font  très- 
K  3  bien: 
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bien  déduits  &  expliquez  ,  comme 
Anftote,  Horace,  Hyéronimus  VTida* 
Cartel  Verro  ,  Vofïius,  Campanelle  ,  Se 
fur  tout  les  autres  Jules  bcaliger  ,  qui 
les  a  tous  furpafîèz  en  cela.  Je  n'aurois. 
jamais  fait  fi  je  voulois  vous  rapporter 
tout  ce  qui  peut  eftre  allégué  fur  toui  es- 
tes parties  de  cette  Gaffe..  Je  ne  vous 
en  citeray  que  quelques-uns  y  mais  ce 
feront  les  plus  confid  érables.  Pour  con- 
tinuer parles  Mythologiftes  ,  qui  font; 
la  cinquième  partie  de  cette  Catégorie 
de  Livres.  Nous  avons  Hyginus ,  For- 
nutus ,  Planciadés  y  Palcphatus  ,  Fui- 
gentius ,  Comelinus ,  Noël  le  Comte3i 
Giraldus  ,  tous  Auteurs  qu'on  doit  a- 
voir.  Il  faut  auffy  pour  les  Antiquitcz,. 
qui  feront  la  fixieme  partie  de  cette 
ClafTe  ,  avoir  les  Inscriptions  de  Gru- 
therus  ,  8c  celles  de  Pierre  Àppian  ,. 
avec  les  anciens  Monumens  de  Pierre 
le  Gallois.  Pour  les  Monnoies  il  faut 
prendre  le  Livre  de  ajfe  de  Budce  ,  & 
ceux  de  George  Agricola ,  Hotoman-  - 
nus ,  Hubertus ,  Goltiius  ,.Fulvius  Ur- 
finus  y  Antonius  Auguftinus ,.k Threfoc 

eriti» 
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critique  de  Grucherus  ,  &  ce  que  plu- 
fîeurs  autres  Auteurs  ont  compofe  fur 
cette  marie;  e  ,  cjui  fera  la  fepticme  par- 
tie de  cette  première  Ciafïe.  La  hui- 
tième fera  compofée  des  Auteurs  de 
Polymathie  ,  dont  les  principaux,  à 
mon  avis,  font  Onuphrius  ,  que  quel- 
ques-uns ont  appelle  le  Pcre  del'Hi- 
ftoixe  Eccicfiaiiique  ;  &  dont  le  Che- 
valier de  Montaigu  dît ,  que  Lipie  a 
pris  beaucoup  de  chofes,  fans  le  nom- 
mer, Erafme  Auteur  fi  cclébre  ,  Budee 
l'honneur  de  Ion  Siècle  ,.  à  qui  Erafme 
reproche  (  par  envie  )  d'avoir  pris  d'un 
Auteur  Allemand  preique  tout  ce  qui 
eft  dans  fon  Livre  de  ajfe  ,  Jules  &  Jo- 
feph  Scaîiger  père  &  fils ,  plus  Mu- 
(lies  beaucoup  par  leur  fçavoir  que  par 
leur  naifîànce  ,.  qu'ils  rapportent  fauf- 
fement  à  la  noble  famille  Def-chiens- 
delia-fcala  d'Italie  ,  Cardan  le  fubtil,. 
Volatcran  le  Docte  ,  Alcxander  ab  A- 
léxandro ,  Cocîius  Rhodiginus  ,  Bar- 
thius  ,  Cafaubon,  Turncbc  ,  Pithou, 
Hermolaus  Barbarus  ,  Angélus  Politia- 
nas,  Jufte  Lipfe  ,  Gaieottus  Martius, 
K  4  Philcl- 
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Philelphuî ,  Pic  de  la  Mirande  ,  le  fléau 
des  Altrologues ,  contre  qui  il  a  tarir  & 
fi  bien  écrie ,  Louis  Vives,  le  célèbre 
Commentateur  de  la  Cité  de  Dieu  de 
S.  Auguitin.  Gérardus  Voflius ,  Saul- 
maife  ,  &  plufieurs  autres  encore  dont 
je  ne  me  fouviens  pas  maintenant  j  & 
qu'on  peut  juftement  appeller  des  Aitres 
brillans  dans  les  Sciences  ,  qu'ils  ont 
fort  honorées  par  leurs  doctes  Ouvra- 
ges ;  entre  letquels  nous  mettrons  en- 
core Petrus  Ligorius  ,  qui  pourroit  te- 
nir lieu  de  tous  ks  autres  :  mais  tous  Tes 
Ouvrages  n'ont  pas  efté  imprimés.  On 
peut  au'Ji  mettre  dans  cette  CiafTe  ceux 
qui  ont  donné  des  régies  pour  faire  des 
Bibliothèques ,  ou  qui  ont  fait  des  Ca- 
talogues de  livres  rangés  par  ordre, 
comme  Photius ,  Politian,  Gefner,  avec 
les  additions  de  Licofthéne  ,  Draudius, 
Pierre  l'Abbé  ,  Jcfuite  ,  Mrs  du  Frêne, 
Defcordes ,  Lindanus ,  le  Père  PoifTe- 
vin  ,  Dom  Jacob  de  Châlons,  Sorel,  & 
autres. 

La  féconde  CiafTe  contient  les  Philo- 
fophes  qui  font  anciens  ou  modernes. 

Nous 
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Nous  n'avons  rien  des  anciens ,  hormis 
de  Platon  &  d'Ariftote,  que  ce  que  nous 
en  voyons  dans  Diogcne  Lacrcc  ,  dans 
Plutarque ,  &dans  i>tobeeyavecceque 
Lucrèce  nous  a  donné  de  la  Philufophie 
d'Epicurc  T  Sextus  Empiricus  de  celle 
des  Pyrrhoniens  3  &  Lipfe  de  celle  de9 
Stoïciens  :  Car  îe  Livre  qu'on  attribue 
à  HermcsTrifmégifte  n'ett  point  de  luy, 
fi  nous  en  croyons  Caïaubon,  Néan- 
moins  il  nous  refte  un Livre  de  Mp.nâoy 
compofe  par  Occllu-s ,  duquel  on  croit 
qu'Ariftore  aprisbeaucoup  de  chofes. 
Mais  e'eft  peu  que  tout  cela  fi  nous  le 
comparons  aux  Ouvrages  de  Platon  & 
d'Arifture  ,  qui  ont  fait  les  deux  Se&es 
les  plus  célèbres  dans  la  Philofophie. 
Le  premier  a  été  fuivi  par  x^mmonius, 
par  Plotin  ,  par  Porphire  ,  par  Jambli- 
que  ,  par  Sirianus }  par  Proclus  7  par 
Juftin  ,  par  Hcrmias  Damafeius ,  par 
Speufîppus  ,  par  AÎcinous ,  par  Pfellus 
Sincfius  ,  par  Prifcianus  Lidius ,  par 
Olympiodorus  ;  &  parmy  les  moder- 
nes par  Marcilc  Ficin  ,  par  Jean  de 
François  Pic  de  la  Mirande,  par  Pa- 
trice, 
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trice ,  par  Foxius ,  par  BefTarion  ,  par 
Caftanée  ,  par  Carpentarius ,  par  Steu- 
chus  Comhentius  ,  par  Jacobus  Mazo- 
vius  ,  Se  par  plufieurs  autres,  dont  il 
faut  avoir  tous  les  Ouvrages.    Ariftote 
a  eu  pour  fectateurs  qui  l'ont  commen- 
té ,  Aléxander  Apbrodifceus ,  Thémi- 
ftius ,  Simplicius  ,   Philoponus  ,  Mi- 
chael  Ephéfius  ,  Afpafius  ,  Averroë's, 
Albert  le  grand  ;  dont  les  deux  plus  fa- 
meux difciples  S.Thomas  &Scotont 
partagé  l'école  d'Ariftote  en  deuxSecles 
différentes.    Oluy  qui  dreffe  une  Bi- 
bliothèque doit  avoir  foin  d'avoir  les 
Ouvrages  de  tous  ces    Philofophes , 
comme  auffi  ceux  des  Nominaux,  dont 
Ocham  a  été  le  Chef,  Se  qui  a  eu  de 
tres-célébres  fe&ateurs.    Il  y  a  encore 
des  Philofophes  plus  récens,dontil  doit 
avoir  les  Oeuvres  -y  mais  entr'autres  un 
Suiiïet ,  ua  Léonicus  Zimara  ,  un  Au- 
gu(\inus  Niphus  ,  un  Nîcomercatus  , 
un  Pomponace ,  un  Achillin  ,  les  Co- 
nimbresj  ceux  de  l'Univerfité  de  Com- 
plute  ,  un  Arriaga  ,  un  Oviédo  ,  un  Ru- 
vius ,  un  Pererius ,  un  Licetus ,  &  pla- 
ceurs 
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iieurs  autres  qui  ont  plus  recherche  & 
iuivi  le  fens  des  termes  d'Ariftote,  que 
Tordre  &  la  nature  deschofes.  Il  faut 
encore  qu'il  air  les  Ouvrages  de  ceux 
qui  fans,fe  mettre  en  peine  d'Arillote 
ont  donné  la  liberté  de  philofopher  au 
genre  humain  ,  &  ie  font  plus  attachez 
à  connoître  la  nature  comme  elleeft, 
qu'à  jurer  aveuglément  fur  les  paroles 
d'un   maiftre.     Tels  font  Bernardinus 
Telelius  qui  a  commencé  ,  puis   Fran- 
çois Patrice  ,  le  Baron  de  Veruîaro, 
Louis  Vives  ,  Beffon  ,  Campanelle , 
Ramus,  Comenius ,  le  Père  Magnen, 
Minime  ,  &  plufieurs  autres  tres-célé- 
bres  y  mais  entre  lefquels  GafTendi  & 
Descartes  fe  l'ont  rendus  les  plus  remar- 
quables, l'un  pour  nous  avoir  renouvelle 
&  accommodé  au  Chriftianifme  l'an- 
cienne Philofophie  de  Leucippe  ,   de 
Démocrite  &c  d'Epicure  ,    qui  eftoit 
prefques  éteinte  ;  &  l'autre  pour  avoir 
fait  un  Syftéme  nouveau  ,  affez  vray- 
fembîable.  Voilà  pour  ce  qui  regarde 
les  Auteurs  qui  ont  traiité  de  toutes  les 
parties  de  la  Philofophie  ,  &  dont  un 

Biblio- 
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Bihliothéquaire  doit  nécefTai  rement  â- 
voir  les  Ouvrages.  Il  y  a  encore  un 
nombre  infini  d'Auteurs  qui  n'en  ont 
traître  qu'une  ou  deux  parties  ,  (bit  la 
Logique  ,  Toit  la  Morale  ,  foit  la  Physi- 
que ,  ibkla  Mctaphyfique.  Je  ne  les 
nomme  point,  de  peur  d'eûre  trop  long 
dans  ce  récit ,  mais  j'avertis  feulement 
Je  Bibiiothéquaire  de  rechercher  cu- 
rieufement  leurs  Ouvrages  ,  &  de  les 
ranger  avec  ceux  de  leurs  Sc&es.  Il  y  a 
encore  les  livres  de  Politique  qui  doi- 
vent être  mis  dans  cette  ClafTe  -y  parce 
que  cet  Art  fait  la  plus  noble  partie  de 
la  Philoiophie  ;  &  parmy  ceux  qui  ont 
traitté  de  là  Politique  ,  les  plus  confi- 
dérables  entre  les  anciens  font  Xéno- 
phon  ,  Platon  ,  Ariftote,  Cicéron  ,  Plu- 
tarque  ;  &  entre  les  modernes  ,  Bodin, 
2vlachiaveî,  &  Jufte  Lipfe.  Néanmoins 
il  y  en  a  encore  une  très  grande  quanti- 
té d'autres ,  qui  y  onttres-bien  réûffi, 
&  dont  les  Ouvrages  doivent  être  re- 
cueillis avec  foin  par  celuy  qui  compote 
une  Bibliothèque. 

La  troifiéme  ClafTe ,  qui  eft  des  Ma- 
th é- 
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thématiques  ,  doit  contenir  les  Ouvra- 
ges de  Diophante  ,  d'Euclide  3  d'Ar- 
chimede,  d'Apollonius  Pergeus  ,  de 
ïhéon,  d'A'ihafen  ,  de  Vitcllion  ,  de 
Ptolomée  3  de  plutieurs  Arabes  ,  de 
Copernic  ,  deTicobrahé ,  de  Peu-bac- 
hé,  de  Régiomontanus  ,  de  Longo- 
rnontarjus ,  de  Keppler  3  de  Galilée ,  de 
Claves ,  de  Scheinerus ,  de  Mcibomius, 
qui  a  ramaffé  en  un  ièul  volume  tout  ce 
que  les  anciens  Grecs  avoient  compofe 
de  h  Mufique ,  de  Viéte,  du  Père  Mer- 
iéoe  ,  Minime  ,  de  Vitruve  ,  avec  foti 
Commentateur  Pbilander  ,  &  de  plû- 
fieurs  autres ,  enfin,  qui  ont  travaillé  fur 
les  Mathématiques.  Mais  il  faut  que  le 
Bibliothéquaire  ait  foin  de  ranger  leurs 
livres  de  telle  forte  ,  que  ceux  qui  ont 
traitté  d'une  même  chofe  foientenfem- 
ble  ;  ainfi  il  faut  qu'il  mette  les  Aftro- 
nomes  avec  les  Agronomes ,  les  Géo- 
mètres avec  les  Géomètres ,  &  ainfï 
du  refte;  car  il  y  a  beaucoup  d'Auteurs 
qui  n'ont  traitté  qu'une  feule  partie  des 
Mathématiques  ;  &  quand  bien  même 
un  feul  Auteur  auroit  écrit  fur  diverfes 
parties ,  il  faudroit  féparer  fes  Ouvra- 
is ges 
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ges  ,  Se  ranger  un  chacun  d'eux  avec 
ceux  de  Ton  efpéce.  Par  excmple,il  faut 
mettre  les  Harmoniques  du  Père  Mer- 
iene ,  Se  l'art  du  Confonant  &  du  Dif- 
fonantdu  Père  Kircher,avec  les  Auteurs 
qui  ont  traitté  de  là  Mufique  >  encore 
que  ces  deux  Religieux  ayent  fait  d'au- 
tres Ouvrages,  qui  doivent  erre  mis 
autre  part.  Il  faut  mettre  Lomazo,  Se 
Vazari  avec  les  autres  Auteurs  qui  ont 
traitté  de  la  Peinture  ;  Ubalde ,  BefTon, 
Schotus  Jéfuite  ,  Salomon  de  Caux  , 
avec  tous  ceux  qui  ont  écrit  des  Mécha- 
niques  ;  Se  ainii  du  refte  de  tous  les  Au- 
teurs qui  ont  travaillé  fur  toutes  les  par- 
ties de  cette  feience. 

La  quatrième  Gaffe  eft  grande,  parce 
qu'elle  contient  les  Auteurs  de  Théolo- 
gie ,  entre  lefquels  la  Bible  doit  tenir 
le  premier  rang  ,  comme  le  Soleil  entre 
les  Etoiiles.  bile  y  doit  être  déplu- 
lieurs  éditions  >  dont  les  plus  con- 
sidérables l'ont  celles  de  Complme, 
d'Anvers ,  de  Paris ,  Se  de  Londres , 
à  caufe  des  diverfes  langues  dans  lef- 
quelles  elles  ont  été  imprimées.  On 
l'accompagnera  des  Paraphrafes  ,  des 

Inter- 
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Interprétations  3  des  Commentaires , 
des  Notes  ,  des  Concordances  ,  des 
Indices  ,  des  Glofes  ,  du  Thalmud  ,  en 
un  mot  de  tous  les  Ouvrages  qui  ont  été 
faits  pour  l'expliquer  &  en  faire  com- 
prendre les  lens  différens ,  &  qui  font 
en  très-grand  nombre.  Apres  cela  on 
y  mertra  les  Conciles  de  l'impreflion  du 
Louvre ,  qui  font  les  plus  corre/bs  ÔC 
les  mieux  imprimez  ,  &  par  confé- 
quent  qui  feuls  fuffifent.  On  y  mettra 
enluite  les  Ouvrages  de  S.  Denis ,  de 
S.  Juîtin  martyr  ,-cd'Origéne,  de  la  cor- 
rection &  de  l'interprétation  de  M. 
l'AbbèHuet,  de  S.  Athanafe,  de  S. 
Grégoire  de  Nazianze  ,  de  S.  Grégoi- 
re de  Niffe ,  de  S,  Jean  Damafcéne, 
de  Théodoret  ,  de  S.  Bafile  ,  de  S. 
Cyrille  ,  de  S.  Chryfoftome  ,  de 
Tertulien  ,  de  Ladance,  de  S.  Hié- 
rome  ,  de  S.  Auguftin  ,  deS.  Grégoi- 
re ,  &  de  S.  Léon  Papes,  de  S.Prof- 
per  ,  de  S.  Pierre  Chryfologue  ,  de 
S.  Bernard  ,  en  un  mot  de  tous  les  Pè- 
res deTEglifè;  auxquels  on  adjoûtera 
les  Ouvrages  de  Pierre  Lombard  Maî- 
tre des  fentençes ,  le  premier  Inftitu- 
L  z  teilr 
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teur  de  la  Théologie  Scholaftique  ,*  puis 
ceux  de  S.Thomas  &  de  Scot  lès  Difci- 
ples,qui  ont  partagé  cetteThéologie  en 
deux  fecl:es,auffi-bienque  laPhilolophie 
d'Ariftotc  ;  avec  lefquels  onplaterales 
OEuvres d'Alexandre  des Hales,d'Hen- 
ry  de  G  and  ,  de  Suarés ,  de  Vafqués, 
deBécan,  d'Echius,  &  d'une  grande 
quantité  d'autres  Théologiens  ,  dont 
je  ne  me  fouvienspas  maintenant.  On 
peut  aufîi  ranger  dans  cette  même  Claf. 
fe  les  livres  des  Eglife  R  eformées,com- 
me  Luther,  Calvin,  Mélancton,  Bucer, 
Béze,  Ochin,  Petrus  Ulyricus ,  Ofi- 
ander ,  Petrus  Martyr  ,  les  Centuria- 
teurs  de  Magdebourg ,  &  tous  les  au- 
tres qu'on  peut  voir  dans  le  Catalogue 
des  livres  défendus  du  Concile  de  Tren- 
te. On  y  mettra  auffi  ,  fi  l'on  veut,  les 
Ouvrages  qui  concernent  la  Magie,  c'eft 
à  dire  les  livres  qui  traittent  de  la  Ca- 
bale ,  de  la  Theurgie  ,  de  l'Art  noire, 
de  la  Devination  j  auxquels  on  joindra 
les  livres  impies  &  fuperftitieux  ;  mais 
il  en  faudra  faire  un  bon  ufage  ,  c'eft  à 
dire  ne  les  lire  que  pour  les  detefter  y  & 
écrire  contre.  Il  ne  faut  pas  auffi  oublier 
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dans  cette  ClalTe  ceux  qui  onr  fait  des 
Ouvrages  de  Controveries ,  comme  les 
Cardinaux  Bcliarmin  ,  du  Perron  ,  & 
de  Richelieu,  Panigarole,  i'Evèquedu 
Bellay  ,  &  pîuiieurs  autres  ;  aux  livres 
desquels  on  joindra  ceux  de  pieté,  qui. 
font  en  un  nombre  intini  -,  c'eit  pour- 
quoy  je  ferois  trop  longà-nommer  leurs- 
Auteurs,  dont  les  principaux,,  à  mon 
avis ,  font  Thomas  des. Champs,  Auteur. 
de  l'Imitation  defcfusCtjrift,8c  Grenade,. 
"  La  cinquième  ClafTe  contiendra  tout 
e  qu'on  a  en  Grec,  ou  en  Latin,  des  li- 
vres du  Droit  Civil  &  Canonique,  avec 
leurs  Commentateurs  ,  dont  les  plus 
confîdérables  font  Accurfe ,  Balde ,  Ja- 
lon ,  Barthole  ,,  Alciac ,  Cujas ,  Hoto» 
man ,  Gothefruid  ,  CbafTanée ,.  Guil- 
laume Durand  ,  dit  le  Spéculateur^ 
Trutlerus  >  Duarcin  ,  Vinnius  ,  WiG- 
fembacbius  ,  Vultcus ,  Petrus  Grego- 
rius,  Borcholtcn  >  Lancelottus,  Scho- 
nerus  ,  Frerotius  ,  Rebuffe  ,  &  une 
grande  quantité  d'autres ,  auxquels  on 
ajoutera  ceux  qui  ont  écrit  fur  les  Cou- 
tumes particulières  de  quelquesProvin* 
cesjcomme  duMoulin  fur  celle  de  Paris, 
L  3  Co- 
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Coquille  fur  celle  du  Nivernois ,  Bc- 
rauld  fur  celle  de  Normandie  ,  Argen- 
tré  fur  celle  de  Bretagne,  &ainiidu 
refte. 

La  fixiéme  Gaffe  ,  qui  doit  contenir 
tous  les  Auteurs  de  Médecine  ,  ou  qui 
ont  traitté  de  quelque  matière  appar- ^ 
tenante  à  cette  fcience  ,  aura  première- 
ment Iqs  livres  d'Hipocrate  &  de  Ga- 
lien  ,  puis  ceux  d'Aretœus,  de  Traillan, 
de  Paul  Eginette  ,  d'Oribafe  ,  d'A&ius> 
d'A&uarius  ,  d'Avicenne ,  de  Rhafis, 
de  Celle  ,  de  Scribonius ,  de  Largus, 
de  Marcellus  Empyricus ,  de  Cœlius, 
de  Fcrnel ,  de  Sennert  3  de  Sylvius ,  de 
Perdulcis  ;  &  de  pkifieurs  autres  mo- 
dernes tres-célebres  ,  qui  ont  très-bien 
écrit  dans  cet  art ,  comme  un  Afellius, 
un  Hervé  ,  un  Willis  ,  un  Barrholin,  un 
du  Laurens  ,  un  Kiolan  ,  un  Ve(àl ,  & 
plufieurs  auttres  que  je  paiïe  fous  filen- 
ce  ,  pour  n'eilrepas  fi  long.  Il  leur  faut 
joindre  auffi  les  Ouvrages  Chymicjues 
de  Paracelfe  ,  d'Helmont ,  de  Meiué, 
de  Guido  -,  de-Tagaulti  de  Paré,  6c 
•de'tous  ceux  qui  ont  traitté  de  la  Méde- 
cine felèrflfe  régies  de  cet  art  v- Comme 
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auffi  ceux  que  George  Agricola  ,  & 
Cœfius  ont  fait  des  Métaux,  ceux  cjue 
Diofcoride ,  Théophrafte,  Mathioie, 
Se  Deschamps  ont  Fait  des  Plantes  ,  & 
celuy  enfin  que  Gefner,UlifTe  Aldroan- 
dus,  Jonftonius,  Rondelet,  Belon,  Sal- 
vian ,  &"  MoufFet  ont  fait  des  Animaux, 
dautant  que  ces  matières  ont  du  rap- 
port à  la  Médecine. 

La  fepticme  &  dernière  ClalTe  com- 
prend .  comme  je  vous  ay  dit ,  les  Hî- 
rtoriographes ,  les  Chronographes  ,  & 
les  Géographes.     Mais  parce  que  la 
Géographie  eft  l'œil  de  LTiiftoirè-  nous 
commencerons  par  les  Auteurs  qui  en 
ont  traitté,  &  qui  doivent  entrer  en  cet- 
te ClaiTe.    Il  y  a  entre  les  anciens,Ptok>- 
mée,  Strabon»,  pompon  ius  Mêla,  Pline, 
'Solin,  &  entre  les  modernes  nous  avons 
T  Atlas  major  ,  Glareanus,  M  imiter,  Ap- 
pian,  Mercator  ,  Ortelius ,  Hcutcrus, 
Bertius,  Cluverius,  Mr.Baudrand,  Mr. 
du  Val ,  &  plusieurs  autres  ,  dont  je  ne 
me  louviens  pas.    Quant  aux  Auteurs 
Chronographes  &  Hiftoriographcs  en» 
-femhïe,  il  les  faudra  rechercher  fans 
choix^&  fans  acception  7  parce  que  tous. 
L  .4  peu- 
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peuvent  eftre  très-utiles-  La  -première 
Hiftoire  du  monde,  c'eft  la  Bible,  après 
laquelle  il  faudra  mettre  Jofeph  ,  Phi- 
Ion  Juif,  &  les  luterprétcs  qui  peuvent 
beaucoup  fer  vit*  à  éclair  ci  r  l'Hilioie 
fainte ,  puis  on  y  placera  Eufébe ,  Tor- 
niel,  Salian  ,  Turfclin  ,  Génébrard, 
le  Père  Pétau ,  Jofeph  Scaliger ,  Cal,. 
vifius ,  le  Père  l'Abbé  ,  la  Peyre ,  la 
Père  Dom  Romuald,  Feuillant ,  &  plu- 
fieurs  autres  qui  nous  ontdonnél'Hiftoi*. 
re  du  monde  depuis  Con  commence* 
ment  jufques  à>  leur  fiecle  -y  &  le  tout 
félon  l'ordre  des  temps  ,  dont  ils  fe  font 
propofez  PéclairciiTement  &  la  cor>- 
noiftance  pour  fin  de  leur  entreprife* 
Pour  ce  qui  eft  des  Hiftoriens  purs  &c 
fîmplesj.iljes  faut  diviièr  £:  les  ranger 
par  nation  ,  &  commencer  j^ar  les 
Grecs,  qui  font. Hérodote,  Thucydi- 
de ,  Xenophon  y  Polybc  ,  Diodore 
Sicilien  ,  Appian  Alexandrin. ,  Denis 
d'HalicàrnafTe,  Dion  CafTius ,  Herodi- 
an ,  Zozime ,  Procope  >  Plutarque ,  Se 
antres  dont  je  ne  me  fou  viens  pas.  Il  faut 
mettre  en  fuite  ceux  que  Rome  a  pro- 
duits, &  qui  oot  écrit  en  latin.  Tels 

que 
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que  fontTitc-Live,  Salufte,  Tacite,  Ce- 
far,Suétonc,Vellcïus-Pa:erculus,les  Au- 
teurs de  l'hifroirc  Augufte  ,  Ammiati 
Marcellin,Orofe,Juftin,Qujnt-Curcey 
auxquels  il  faut  joindre  les  Hiftoricns 
ancicns,Manéthûn,Be'rofc,&Métafthé- 
nes,  que  l'on  trouve  dans  Annius,dc  Vi- 
terbe,  Darés  Phrvcien,  Dictis  de  Cré- 
te,  Se  quelques  autres  qui  ne  font  pas  en 
grand  nombre,  &  dont  nous  n'avons 
que  des  fragmens  épandus  de  tous  co- 
flez.  Les  Hiftoriens  d'Italie  dent  il 
faut  que  le  BibliotbéquairefafTe  provi- 
fion,  font  Guichardiu,  Pontan ,  Ma- 
chiavel ,  Sabellic  ,  Blondus ,  Contare- 
nus ,  Bembe  ,  Retius  Falcatus  y  Paul 
Jovc  dont  on  dit  que  la  plume  eftoit  vé- 
nale ,  &  Poge  Florentin,  fur  qui  l'on  a 
fait  ce  plaifant  diftique. 

Dum  patriam  laudat ,  dttm  damnât  Vogim 
hoflem, 

Nec malus efî c'rvU ,  nec bonus hiftoricus. 
L'Eglife  a  auffi  (es  Hiftoriens  qu'il  faut  a- 
voirj comme Eufebe  3  Socrate,Sofoméne, 
Nicepbore ,  Baronius,  &  Ton  continuateur 
Bzovius ,  avec  Ton  abrégé  de  Mr.  de  Spon- 
dc  Evêque  de  Pamiers,  feu  M.Godeau; 
avec  lefquels  il  faut  placer  ceux  qui  ont  é- 
critlesvieodeoPareSjCommuneAnaftaferc 

Biblia- 
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Bibliothéquaire,Paul  Diacre;  le  Cardinal 
Jean  Diacre,  quia  fauiTemenr  ima&iné  la 
donation  de  Con(tantin,au  Pape  Sy  Iveitrc;. 
Onuphre  Panvin  ,  avec  fort  continuateur' 
PetramellaviusjStelie,  Platine;  Luirprand; 
&  Martin,  Prêtre.  Ceux  deFrancefontle 
MoineHunnebaud  qui  nous  a  raconté  bien 
des  fables  de  l'origine  des  François,  Gré- 
goire de  Tours ,  Réginon  ,  Adon  de  Vien- 
ne, Aimoin,  Eginard  >  les  Chroniques  de 
FEglifedeS.Dcnis;,  Paul  Emile,  les  Anti- 
quités de  Faucher*  les  Annales  de  Gilles,  & 
deBelleforeft ,  Montrelet ,  Froi'ard ,  Ro- 
bert Guaguin,  Général  des  Mathurins,  qui 
a  parié  le  premier  de  la  faillie  éreftion  d'{- 
vetot  en  Royaume,  SeiiTel,  Jacques  Meir, 
Philippe  deCommines:Hiftorien  candide, 
Martin  &  Guillaume  du  Bellay,  Paradin, 
le.  Baron  du  Pinguillon,  Matthieu;  Augufte 
de  Thou,àqui  on  a  donné  l'Epithéte  de  Ve- 
rax ,  du  Haillan ,  André  du  Chefne  >  Davi- 
la,Jean  de  Serres,  Scipion  du  Pleix,  defrunt 
Sorel,  &  l'illuftreMr  de  Mêzeray ,  donc 
l'éloquente  expreffion  fait  qu'on  prend  tant 
de  plaifir  à  lire  i'hiftoire  univerfelie  qu'il 
nous  a  donnée,de  noftre  Monarchie.  Ceux 
d'Efpagne  font  Taraphe,  Marinei,  Gari- 
bei ,  Gorfius,  Mariana,  ôc  Maierne  Tur- 
quec.  Ceux  d'Angleterre  &  d'EcolTefonc 
Polydore- Virgile,  Heclor-Bcëce ,  Leflée, 
André  du  Chefne  ôc  Camdenus.  L'Alle- 
magne a  Irenicus  Rhenanus,  Vimpheiin- 
gus  ,  Naucler3  l'Abbé  d'Cfperg,  Aiberc 
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Crants  ,  &  quelques  autres  modernes.  Le 
Dannemark  &  la  Suéde  ont  Olaus  magnus, 
Saxon  le  Grammairien  ,  Procope, Jornan- 
dus.  11  y  a  en  Pologne  Cromer;  &  Clima- 
cIvjs.  Les  Turcs  ont  Calcondile  ,  &  Bau- 
douin. LesChevalicrsdeMakeontBoiilat. 
Les  Tartares,lesMofcovites3les  Ethiopiens, 
les  Indiens,  &  les  Américains  ont  le  Moine 
Haiton,  Michée*  Alvarez. Poftel,Colomb, 
Acofta,  Ludolf ,  6c  plus  de  deux  cens  autres 
Auteurs  qui  nous  ont  donné  les  relations 
de  tous  ces  pais  éloignez  ,  tous  leiquels  li- 
vresfontnéceiTairesàceluyqui  veutdrelTer 
une  Bibliothèque. 

Voilà,  Mr.  pour  ce  qui  regarde  les  Au- 
teurs qu'il  faut  qu'un  Bibliothéquaire  achè- 
te ,  ôc  dont  je  n'ay  rapporté  qu'une  partie, 
pour  éviter  la  prolixité.  Cependant  ileft 
aufli  très  neceffaire  qu'il  faffe le  plus  qu'il 
pourra  provision  deManufcripts  anciens,- 
parce  que  ce  font  comme  autant  de  Pierres 
de  touche  ,  auxquelles  on  a  recours'pour 
prouver  la  bonté  de  l'édition  &de  la  cor- 
rection d'un  livre.  Il  faut  qu'il  Toit  habile  à 
bien  difeerner  les  bonnes  im prenions  d'à* 
vec  les  mauvaises,  ce  qu'il  reconnoîtra  au 
caractère  3  au  papier,  à  la  ponctuation,  5c 
àl'ortographe.  Il  faut  qu'il  ait  une  grande 
connoillance  de  toutes  les  différentes  cor- 
rections qui  ont  été  faites  des  Auteurs. 
Car  Manuce,  Victorius,  Lambin  >  ôc  Gru- 
ther  ont  tous  quatre  différemment  corrigé 
Ciceron.   C'ett  pourquoy  il  eft  tres-necef- 
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faire  à  un  Bibliothéquaire  de  rechercher 
toutes  les  éditions  qui  ont  écé  faites  des 
Auteurs  (s'il  le  peut  faire,  cela  s'entend) 
afin  de  les  comparer  &  de  les  concilier  au- 
tant que  faire  fe  pourra  ,  parle  moyen  des 
anciens  Manufcriprs  >  s'il  en  a ,  auxquels  il 
aurarecoursen  cette  rencontre.' Enfin,  Mr. 
celuyqui  veut dreller  une  Bibliothèque,  a 
befoin  de  lire  pour  cela  lesrégles  qui  nous 
en  ont  été  données  par  quelques  Auteurs, 
particulièrement  par  le  Père  Poitfevin  m 
j'ua  culture  ingeniorum^  par  Richard  de  Buri 
infuo  Philobiblion  ,  par  Pierre  Blanchart  tu 
fia  Bibliothecœ  viventu  ideâ  ,  par 'le  Père 
Léon  ;*;;  ideà  Bibliothecœ  vivent  is  &  mortuœ3 
pat  Baptifte  Cardone  infuâ  Bibliothecœ  efcw 
rialis  inftruffione ,  par  Claude  Clément  in 
fuo  mufxo  ,  par  Sander  in  fuâ  dijfertatione 
pareneticâ  Bibliothe:œGa72dave?;fsipa.rLipCei 
par  deffunt  Mr.  de  Naudé,  &  par  plufieurs 
autres  dont  je  ne  me  fou  viens  pas.  Ll  faut 
aufifi  qu'il  life  les  Catalogues  des  livres  des 
Bibliothèques  >  afin  qu'il  les  connpi fie.  En 
c'eft  par- où  je  finira*/ cette  Lettre  >  en  vous 
proteftant  que  je  luis 

Monficar 

.      v.s. 
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